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FLORE DE LORRAINE. 


CET OUVRAGE SE TROUVE : 


Chez les principaux libraires des départements de la Meurthe, de 
la Moselle, de la Meuse, des Vosges, du Haut et du Bas- 
Rhin, 

ET À Paris, 


Chez M. Caameror, libraire, Quai des Augustins, 35, 


Et chez MM. J.-B. Barcuière, libraire; 
BoucaArp-Huzarp, libraire ; 
Forrix-Masson et Cie, libraires ; 
Rorer, libraire. 
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NANCY IMPRIMERIR DE RAYBCIS ET cie, 


FLORE 


DE 


(MEURTHE, MOSELLE, MEUSE, VOSGES), 


= PAR 


LE DOCTEUR D.-A. GODRON, 


Professeur d'histoire naturelle et de matière médicale à l'Ecole préparatoire de Mé- 
decine et de Pharmacie de Nancy, Conservateur des collections d'histoire naturelle 
de la même ville, Membre de la Société royale des Sciences, Lettres et Arts, 
de la Société médicale et de la Société centrale d'Agriculture de Nancy, Corres: 
pondant de la Société philomathique de Verdun, de la Société d’Émulation du 
Doubs, de celle des Vosges, et de la Société royale botanique de Ratisbonne. 


TOME TROISIÈME. 


NANCY, 


GRIMBLOT, RAYBOIS ET Cie, IMPRIMEURS-LIBRAIRES, 


PLACE STANISLAS, 7, ET RUE SAINT-DIZIER, 125. 
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FLORE 
DE LORRAINE. 


DIVISION II. ENDOGÈNES. 


Tige composée de fibres longitudinales éparses au mi- 
lieu d’une trame cellulaireet non disposées en couches con- 
centriques, dépourvue de moelle centrale, de rayons mé- 
dullaires et de véritable écorce, s’accroissant au sommet 
et du dedans en dehors, souvent plus épaisse au sommet 
qu'à la base, formée d'un tissu plus serré et plus dur vers 
la circonférence que vers le centre. Feuilles parcourues 
par des nervures parallèles qui ne s'anastomosent pas au 
sommet. Tantôt les fleurs sont distinctes, munies d’une 
enveloppe florale unique, à divisions souvent ternaires et 
disposées sur deux rangs ; tantôt les fleurs sont indis- 
tinctes. Embryon pourvu d’un seul cotylédon ou de plu- 
sieurs cotylédons alternes. 


CLASSE Ve. ENDOGÈNES PHANÉROGAMES. 


Fleurs distinctes, munies d’étamines et de pistil ; un 
ou plusieurs cotylédons alternes, composés de cellules et 
de trachées. S 


HYDROCHARIDÉES. 


Fleurs le plus souvent dioïques, régulières,renfermées 
dans une spathe; périgone à six divisions dont les trois 
extérieures herbacées; 3-6-9 étamines libres, hypogynes, 
placées sur 1-2-3 rangs ; anthères à deux loges: 3-6 
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styles bifides ou bipartites. Ovaire infère, à une ou plu- 
sieurs loges polyspermes ; fruit charnu intérieurement, 
indéhiscent; placentas pariétaux ou fixés aux cloisons. 
— Plantes aquatiques. 


HYDROCHARIS Z. 


Fleurs toujours dioïques. Fleurs mäles pédonculées, 
renfermées au nombre de trois dans une spathe bipar- 
tite ; neuf étamines ; rudiments de trois pistils avortés. 
Fleurs femelles sessiles et solitaires dans chaque spathe ; 
nent d’étamines ; six styles bipartites ; capsule à six 
oges. 


EH. MORSUS-RANZÆ L. Sp. 1466; Wäillm. Phyt. 1200; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 910; Hol. 663. — Fleurs mâles se déve- 
loppant successivement dans la même spathe, portées sur des pé- 
doncules cylindriques et à la fin plus longs que le scape ; sépales 
ovales, concaves, membraneux sur les bords; pétales beaucoup 
plus grands, presque orbiculaires, étalés, contigus, blancs, mais 
jaunes à la base. Fleurs femelles plus petites ; calice à limbe tri- 
fide, à tube adhérent à l'ovaire ; pétales comme dans les fleurs 
mâles ; capsule ovale-oblongue, atténuée au sommet ; graines pe- 
ütes, subglobuleuses. Feuilles flottantes, fasciculées, longue- 
ment pétiolées, un peu coriaces, d’un vert gai en dessus, souvent 
rougeâtres en dessous, orbiculaires, échancrées à la base jus- 
qu'au tiers de leur longueur en deux lobes arrondis et contigus, 
munies à la base du pétiole de stipules grandes membraneuses li- 
bres et lancéolées. Scapes cylindriques, dressés. Rhizome hori- 
zontal, émettant des stolons flottants, grêles, très-allongés et pour- 
vus de distance en distance d’un faisceau de feuilles et de fleurs. 


Etangs, fossés. Nancy; Toul; Pont-à-Mousson; Rosières-aux- 
Sälines; Lunéville. Metz ; Thionville ; Sarralbe : Schultz. Verdun, 
Saint-Mihiel, Commercy. Neufchâteau ; Mirecourt. %. Juillet- 
août. 


ALISMACÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou monoïques, régulières, dis- 
posées en grappe ou en ombelle; périgone à six divisions 
placées sur deux raugs; six à neuf étamines ou plus, li- 


LA 
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bres, hypogynes. Ovaires supères, uniloculaires, mono- 
olyspermes, au nombre de 3-6 ou plus, libres ou soudés 
seulement à la base, terminés chacun par un style; les 
fruits sont des carpeïles ou des capsules. — Plantes 
aquatiques ; à feuilles engaînantes à la base. 


SAGITTARIA L. 


Fleurs monoïques; divisions externes du périgone hcerba- 
cées ; environ vingt-quatreétamines. Carpelles libres, mo- 
nospermes, très-nombreux, réunis sur un réceptacle sub- 
globuleux; graine fixée à la sufure intérieure. 


S. SAGITTÆFOLIA Z. Sp. 1410; Wäillm. Phyt. 1143; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 880; Hol. 665. — Fleurs pédonculées, 
verticillées par trois, formant, par leur réunion au sommet du 
scape, une grappe lâche; chaque verticille muni de trois bractées 
membraneuses, ovales, un peu connées à la base et plus courtes que 
les pédoncules ; fleurs mâles plus nombreuses et plus grandes que 
les fleurs femelles et occupant la partie supérieure de la grappe ; 
divisions externes du périgone ovales, semblables aux bractées ; 
divisions internes grandes, étalées, contigues, presque arrondies, 
blanches, tachées de rose à la base. Carpelles embriqués en tête 
globuleuse serrée, comprimés, obovés, longuement atténués à la 
base, bordés d'une aile membraneuse large et qui se prolonge 
en pointe au sommet; réceptacle discoïde, tuberculeux. Feuilles 
toutes radicales, pétiolées, plus ou moins larges, aiguës ou ob- 
tuses, sagittées, à oreilles divergentes et égalant à peu près la 
longueur du limbe; pétiole épais, spongieux, triquêtre. Scape 
dressé, spongieux, triquètre à deux faces planes et la troisième 
convexe. 


Marais, étangs, bords des rivières. Com. à Nancy, Toul, Pont- 
à-Mousson, Rosières-aux-Salines ; à Metz, Thionville; à Ver- 
dun, Saint-Mihiel, Commercy ; à Neufchâteau, #, Juia-juillet. 


ALISMA LZ,. 


Fleurs kermaphrodites ; divisions externes du périgone 
herbacées ; six étamines opposées deux à deux aux divi- 
sions internes du périgone. Six à vingt-cinq carpelles 
libres, monospermes ; graine fixée à la suture intérieure. 


4 ALISMACÉES. 


A. PLANTAGO L. Sp. 486; Willm. Phyt. 427; Soy.- Will. 
Cat. : Dois. 558; Hol. 664. — Fleurs pédonculées, formant une 
longue panicule rameuse, pyramidale, pourvue de petites bractées 
à chacune de ses divisions ; rameaux de la panicule verticillés et 
étalés ; pédoncules filiformes, dressés même äla maturité, disposés 
en yerticillesle long des rameaux et en ombelle simple à leur 
sommet; divisions internes du périgone blanches, jaunâtres à la 
base, rougeâtres avant leur épanouissement, arrondies, crénelées 
et un peu onduleuses.Carpelles disposés en cercle sur un seul rang, 
comme les fruits d’un Malva, comprimés trigones, munis d’un à 
deux sillons sur le dos, arrondis et muliques au sommet, portant 
le style vers le milieu de leur bord interne. Feuilles toutes radi- 
cales, pétiolées, un peu fermes, d'un vert gai, munies de 5-7 ner- 
vures convergentes. Scapes nus, dressés, trigones. Racine fi- 
breuse. 

«x GENUINUM Job. Feuilles ovales acuminées, en cœur à la 

base. 

g zanerozaTum Koch Syn.669. Feuilles lancéolées, atténuées 

à la base. À. lanceolatum Wither. 562; Rchb. 
eæsic.n° 1501 ! 

y GRaAMINIFOLIUM Wahlenb. Suec. 1, p. 228. Feuilles linéai- 

res, flottantes. À. graminifolium Ehrh. Herb. 
ex Koch Syn. 669. 

Les var. « et £ com. dans les fossés, les eaux stagnantes. La var. 

ytrès-rare ; Nancy: Suard. #. Juillet-août. 


A. RANUNCULOIDES LL. Sp. 487; Willm. Phyt. 429; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 359. — Se distingue facilement de l’es- 
pèce précédente et surtoutde sa var. 8,à laquelle il ressemble par 
la forme de ses feuilles : les fleurs sont plus longuement pédon- 
culées, disposées en une ombelle simple terminale ordinairement 
solitaire, et plus rarement en un second verticille écarté, jamais 
en panicule rameuse ; les carpelles sont obliquement ellipsoïdes, 
aigus au sommet, munis de cinq angles saillants ; ils portent le 
style au sommet et sont disposés en capilules globuleux comme les 
carpelles d’un Ranunculus; les feuilles sont plus petites, toujours 
linéaires-lancéolées, atténuées aux deux extrémités, munies de 
trois nervures, plus longuement pétiolées. 

Rare ; marais. Nancy (Frouard : Soyer -fillemet). Commercy 
(Sampigny : Pierrot). 7.Juin-août. 


A. NATANS Z. Sp. 487; Willm. Phyt. 429; Dois. 559. — 
Fleurs pédonculées, du double plus grandes que dans l’4. Planta- 
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go, le plus souvent solitaires et toujours axillaires ; pédoncules 
munis d’une bractée à la base, courbés au sommet à la maturité; 
divisions internes du périgone blanches, obovées, entières, beau- 
coup plus grandes que les externes. Carpelles disposés en cercle 
sur un seul rang, munis de 12-15 stries, un peu comprimés, 
ablongs,oblus et brusquement rostellés au sommet.Feuilles radicales 
et caulinaires; les feuilles submergées transparentes, sessiles, li- 
néaires acuminées, ressemblant aux feuilles d’une Graminée ; les 
caulinaires supérieures flottantes, plus épaisses, pétiolées souvent 
très-longuement, ovales-arrondies ou ovales-lancéolées, munies 
de trois nervures. Tige filiforme souvent très-allongée, feurllée. 
Racine fibreuse. —Plante flottante et ressemblant pour le port 
à un Potamogelon. 


Rare ; marais. Lunéville (Champ des Potiers, Ste.-Anne : Gui- 
bal), Commercy (Sampignyÿ : Pierrot). #. Juin-août. 


BUTOMUS Z. 


Fleurs hermaphrodites ; toutes les divisions du périgone 
pétaloides; neuf étamines, dont les six extérieures opposées 
deux à deux aux divisions internes du périgone. Six cap- 
sules polyspermes soudées à leur base, s’ouvrant lorgi- 
tudinalement sur le bord interne; graines fixées sur toute 
la surface intérieure des capsules. 


B. UMBELLATUS L. Sp. 532; Wilim. Phyt. 469; Soy.- 
Will. Cat.; Bois. 5390; Hol. 665, — Fleurs élégantes, longue- 
ment et inégalement pédonculées, disposées en ombelle terminale 
simple très-fournie et pourvue à sa base d’un involucre à 5folio- 
les brunes, membraneuses, lancéolées longuement acuminées:cha- 
que pédoncule pourvu en outre d'une petite bractée à sa base; 
divisions externes du périgone ovales, concaves, d’un rose pâle en 
dedans et sur les bords, purpurines sur le dos; divis ions internes 
semblables, mais plus longues, plus minces, plus obtuses; filets 
des étamines épaissis à la base, subulés au sommet; anthères 
globuleuses en cœur. Capsules obliquement rostrées au sommet, 
ressemblant beaucoup à celles du Caltha palustris; graines 
petites , ovales-oblongues, munies de côtes crénelées. Feuilles 
toutes radicales, dressées, égalant presque le scape, linéaires- 
triquètres, faiblement canaliculées à la face supérieure, presque 
planes au sommet acuminé. Scape dressé, roide, arrondi. 
Rhizome épais, horizontal. 


6 JUNCAGINÉES. 
Fossés, étangs, marais. Nancy, Toul, Pont-à-Mousson, Lunéville, 
Blämont. Metz, Thionville; Rosbrück prés de Forbach : Schultz. 


Verdun, Saint-Mihiel, Coramercy. Neufchâteau, Mirecourt, Ram- 
bervillers. 4. Juin-août. 


JUNCAGINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières, disposées en grap- 
pe ; périgone herbacé, à six divisions profondes ; six éta- 
mines opposées aux lobes du périgone, libres, hypogy- . 
nes ; stigmate sessile. Ovaires supères, mono-oligosper- 
mes, tantôt au nombre de 3 à 6, libres, uniloculaires ; 
tantôt l'ovaire est unique, à 3-6 loges qui se séparent à 
la maturité en autant de carpelles. — Plantes des ma- 
rails ; à feuilles engaïînantes à la base. 


SCHEUCHZERIAÀ Z. 


Stigmates obliques. rois à six capsules uniloculaires, 


oligospermes, libres et divergentes, s’ouvrant en deux val- 
ves. 


8. PALUSTRIS Z. Sp. 489; Hol. 666; Schullz exsic. 4 cent. 
n° 42!— Fleurs disposées en grappe simple, pauciflore (3-10), 
flexueuse, terminale, très-lâche; les inférieures longuement pé- 
donculées, les supérieures plus brièvement; pédoncules alternes, 
écartés, dressés et munis d’une bractée à leur base; divisions flo- 
rales d’un jaune verdâtre, étroites, lancéolées aiguës, très-cadu- 
ques; filets des étamines courts; anthères très-longues, linéaires. 
Trois à six capsules étalées divergentes, obliquement ovoïdes, en- 
flées, libres, même à la base, un peu apiculées au sommet; grai- 
nes ovales-oblongues. Feuilles étroites, linéaires, convexes en 
dessous, canaliculées en dessus, munies d’une empreinte blan- 
châtre au sommet obtus, dilatées et engaînantes à la base. Tige 
simple, dressée, articulée, flexueuse, et pourvue d’une feuille 
à chacune de ses articulations, enveloppée à sa base par des 


gaines membraneuses aphylles. Rhizome blanchätre, articulé, 
écailleux. 


Marais tourbeux. Com. à Bitche : Schultz, et dans les hautes- 
Vosges (Gérardmer, Retournemer, Lispach, Firchmess, Gazon- 
Martin, lac Machnet, tranchée de Docelle à Epinal : Hougeot et 
Nestler). %. Mai-juin. | 
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TRIGLOCHIN Z. 


Stigmates barbus. Une capsule à trois ou six loges mo- 
nospermes, qui se séparent à la maturité d’un axe cen- 


tral anguleux, et s'ouvrent longitudinalement à leur bord 
interne. 


T. PALUSTRE L. Sp. 482; Willm. Phyt. 425; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 357; Hol. 667. — Fleurs pédonculées, très-nombreu- 
ses, rapprochées, formant une grappe spiciforme, terminale, roi- 
de, à la fin aussi longue que le scape; pédoncules dressés, dé- 
pourvus de bractée à leur base, et plus courts que le fruit ; les 
divisions florales externes verdâtres, souvent lavées de brun, 
étalées ; les internes moins colorées, dressées; filets des étami- 
nes très-courts; anthères grandes, didymes. Capsules appliquées 
contre l’axe de la grappe, anguleuses, linéaires longuement al- 
ténuées à la base, à trois loges se détachant de bas en haut à la 
maturité, s’écartant et restant suspendues sous forme de trois 
crochets à l’axe central du fruit. Feuilles toutes radicales, dres- 
sées, étroitement linéaires, demi-eylindriques, faiblement canali- 
culées à la face supérieure, élargieset engaînantes inférieurement, 
fasciculées sur deux rangs à la base qui enveloppe la partie infé- 
rieure du scape ; gaînes des feuilles membraneuses-blanchâtres sur 
les bords, munies au sommet d’une languette très-courte et échan- 
crée en deux lobes. Scape tout à fait su, simple, non-articulé, 
grêle, roide-dressé. Racine fibreuse. 


Prés marécageux. Nancy (Tomblaine : Soyer-JPillemet); Toul 
(Foug : Husson et Gély) ; Lunéville : Gutbal; Dieuze. Metz 
(Plappeville: Holandre; Hayange) ; Rorbach-lès-Bitche et For- 
bach : Schultz. Verdun (Bourvaux, étang d'Aix : Doisy). Ramber- 


villers : Billot, Vervezelle, verrerie d'Onzaine : Mougeot.#,Juin- 
juillet. 


T. MABITIMUM L. Sp. 489; Wilim. Phyt. 425; Soy.- 
Will. Cat.; Hol. 667. — Se distingue du précédent aux carac- 
tères suivants : fleurs plus grandes, plus brièvement pédonculées, 
-plus rapprochées et formant une grappe plus épaisse et plus den- 
se; capsules dressées, mais non appliquées, beaucoup plus cour- 
tes, ovales, arrondies à la base, contractées en col court au som- 
met, à'six loges quise séparent tout d'une pièce, et ne restent pas 
suspendues à l’axe central; feuilles plus épaisses et plus charnues, 
à gaine terminée au sommet par une languette beaucoup plus lon- 
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gue, linéaire obtuse, non bilobée; scape plus robuste, en- 
touré à sa base par les gaînes des anciennes feuilles et par Ià bul- 
biforme. 


Marais salés. Au pied de la côte de Delme : Willemet père, Dieuxe, 
Vic, Marsal : Soyer-Willemet. Entre St.-Avold et Forbach (Ros- 
brück et Cocheren : Schultz). #. Juin-juillet. 


POTAMÉES: 


Fleurs hermaphrodites, monoïques ou dioïques ; pé- 
rigone libre, quadripartite ou nul; 1-2-4 étamines li- 
bres. Ordinairement quatre ovaires supères, distincts, 
monospermes, terminés chacua par un style ou par un 
stigmate sessile ; les fruits sont des carpelles quelque- 
fois charnus. — Plantes aquatiques, en grande partie 
submergées. 


POTAMOGETON Z. 


Fleurs hermaphfodites, d’abord renfermées dans une 
spathe, et disposées en épi ; périgone étalé ; quatre anthères 
sessiles, insérées à la base du périgone et opposées à 
ses divisions ; stigmates sessiles. Quatre ovaires sessiles. 


* Feuilles ovales ou lancéolées, toujours plus larges au 
milieu. 


« Feuilles toutes pétiolées. 


P.NATANS L. Sp. 182; Willm. Phyt.159; Soy.= Wall. Cat. ; 
Dois. 152; Hol. 668. — Fleurs en épis serrés, cylindriques, 2- 
5 fois plus courts que le pédoncule commun ; celui-ci aussi gros 
que la tige, non épaissi au sommet. Carpelles obliquement obo- 
vés, un peu comprimés, arrondis et non carénés sur les bords 
(sur le vif), très-brièvement apiculés. Feuilles toutes longue- 
ment pétiolées, très-entières, luisantes et d’un vert foncé en des= 
sus, d’un vert plus pâle et souvent brunâtres en dessous, toutes 
brièvement et obtusément mucronées au sommet, munies de 19-. 
25 nervures convergentes en ellipse ; feuilles flottantes coriaces, 
ovales en cœur, elliptiques ou oblongues ; feuilles submergées 
d'une consistance plus molle, non transparentes ou à peine 


POTAMÉES. 9 


transparentes, lancéolées, d'autant plus étroites et plus atté- 
nuées aux deux extrémités qu'elles sont plus inférieures. Tige 
simple, arrondie ou faiblement comprimée, — Plante polymorphe. 


:«vuzGants Mert. et Koch Deutsch. F1. 1, p. 837. Feuilles su- 
périeures grandes, très-coriaces, largement ova- 
les, échancrées en cœur, et munies de deux plis 
à la base. 

gxnTeRMeDius Mert. et Koch l. c. Feuilles supérieures plus 
longuement pétiolées, elliptiques-oblongues, at- 
ténuées aux deux extrémités, planes à la base. 
P. fluitans Roth Tent. FI. germ.; Hol. 669; 
Dois. 155. 

y Manor Æoch et Ziz. Cat. pl. Palat. 18. Feuilles supérieures 
plus petites, moins coriaces, ovales, arrondies à 
la base ; plante plus petite dans toutes ses par- 
ties. P. oblongus Fries Nov. 29!; P. Plantago 
Bastard!; P. parnassifolius Schrad ex Schlecht. 


* La var. « com. dans les eaux stagnantes. La var. & plus rare; ri- 
vières ; Nancy (dans la Meurthe); Metz (dans la Seille : Ho/andre); 
Bitche : Schultz; Sampigny (dans la Meuse : Prerrot). La var. 
dans les tourbières à Bitche : Schultz, à Ramberviller : Billot, à 
Bruyères : Mougeot. %. Juillet-août. 


P. SPATAULATUS Schrad. ap. Kochet Ziz. Cat. pl. Pa- 
lat. p. 5 et 18! ; Hol. 669. — Fleurs disposées en épis serrés, Cy- 
lindriques, 2-3 fois plus courts que le pédoncule commun ; celui- 
ci ordinairement plus gros que la tige et non épaissi au sommet. 
Carpelles obliquement obovés, comprimés, aigus et carénés sur 
les bords, brièvement apiculés. Feuilles flottantes très-longuement 
pétiolées, d’un vert gai, très-entières, coriaces, oblongues-spathu- 
lées, arrondies au sommet, toujours atténuées en pétiole à la ba- 
se; feuilles submergées, membraneuses, transparentes, longue- 
ment cunéiformes à la base; les moyennes longuement, les infé- 
rieures brièvement pétiolées. Tige simple, arrondie, grêle. 

Rare; Bitche (ruisseau près de Reyerswiller): Schultz. w. Juil- 
let-août. 


B. LUCENS L. Sp. 185; Willm. Phyt. 160;Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 154; Hol. 610. — Fleurs en épis serrés, cylindriques, 1-2 
fois plus courts que le pédoncule commun ; celui-ci plus gros que 
la tige, un peu épaissi au sommet. Carpelles largement et oblique- 
ment ovales, comprimés, brièvement apiculés, munis d'une carè- 
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ne peu saillante et obluse (sur le vif). Feuilles grandes, toutes 
submergées, membraneuses, transparentes, vertes et luisantes, 
plissées en réseau, souvent un peu onduleuses sur les bords, or- 
dinairement oblongues-lancéolées, plus rarement ovales, mucro- 
nées quelquefois très-longuement, ordinairement atténuées aux 
deux extrémités, dentelées en scie sur les bords, toutes pétiolées 
et munies de 7-9 nervures minces saillantes ; le pétiole beaucoup 
plus court que le limbe. Tige robuste, arrondie ou faiblement 
comprimée, rameuse. 


Com. dans les rivières et dans les ruisseaux. 4. Juillet-août. 


& Feuilles inférieures sessiles. 


P. RUFESCENS Schrad. in Chamiss. Adnot. ad Kunth. FI. 
berol. p. 5; Hol. 670; P. semipellucidum Koch et Ziz. Cat. pl. 
Palat. p. 5 cet 18! — Fleurs en épis serrés, cylindriques, 3-4 fois 
plus courts que le pédoncule commun ; celui-ci souvent plus gros 
que la tige, non épaissi au sommet. Carpelles ovales, comprimés 
aigus et carénés sur les bords (sur le vif), brièvement apicu- 
lés. Feuilles opaques, devenant rouss@lres par la dessiccation, en- 
tières et lisses sur les bords, mais quelquefois onduleuses, {outes 
membraneuses, transparentes, multinerves ; feuilles flottantes ova- 
les-oblongues, obtuses, longuement atténuées à la base en un pé- 
tiole toujours plus court que le limbe, un peu plus épaisses et plus 
courtes que les feuilles submergées ; celles-ci lancéolées, égale- 
ment atténuées aux deux extrémités, sessiles. Tige simple, arron- 
die ou un peu comprimée, très-feuillée. 


Rare ; ruisseaux. Conflans (ruisseau d'Iron près de Jarny : Falen- 
tin); Bitche (ruisseau près de Reyerswiller : Schultz). Rambervil- 
lers (canal au-dessous de la forge de Genavoy : Billot et Mougeet). 
#. Juillet-août. 


P. HETEROPHYLLUS Schreb. Spicil. fl. lips. p.21; Dois. 
453! — Fleurs en épis serrés, cylindriques, 3-4 fois plus courts 
que le pédoncule commun; celui-ci plus gros que la tige, un peu- 
épaissi au sommet. Carpelles largement et obliquement obovés, 
comprimés, munis d'une carène à peine saillante et obluse (sur le 
vif), brièvement apiculés. Feuilles submergées nombreuses, min- 
ces, transparentes, d’un vert gaï, linéaires-lancéolées, très-aiguës 
ou mucronées, atténuées à la base et sessiles, finement denticu- 
lées sur les bords, quelquefois courbées en dehors; feuilles flot- 
tantes coriaces, toujours pétiolées et quelquefois longuement, 
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ovales-arrondies ou ovales-lancéolées, toujours brièvement acu- 
minées au sommet, arrondies ou plus rarement atténuées à la ba- 
se ; les feuilles flottantes manquent souvent dans les eaux profon- 
des. Tige très-rameuse, arrondie-comprimée, flexueusce,. 


Rare; mares et eaux stagnantes.Commercy (Sampigny: Pierrot). 
#. Juillet-août. 


y Feuilles toutes sessiles. 


P.PERFOLIATUS L. Sp. 182; Willm. Phyt. 159; Soy.- 
Wül. Cat.; Dois. 155; Hol. 671. — Fleurs en épis cylindriques, 
serrés, une fois plus longs que le pédoncule commun ou l’égalant ; 
pédoncule commun axillaire, aussi gros que la tige, non épaissi au 
sommet, dressé mème à la maturité. Carpelles obliquement ova- 
les, comprimés, arrondis sur les bords, brièvement apicules. 
Feuilles égalant presque les entre-nœuds, toutes sessiles et sub- 
mergées, membraneuses, transparentes, d’un vert gai, ovales-ar- 
rondies ou ovales-oblongues, profondément en cœur à la base 
et embrassant la tige, obtuses, non mucronées, finement den- 
ticulées surtout vers le sommet, munies de cinq nervures larges 
et saillantes. Tige souvent très-longue, arrondie, rameuse au som- 
met. 


Com. dans les rivières. #. Juin-juillet, 


P.CRISPUS L. Sp. 183; Wäillm. Phut. 161; Soy.- Waül. 
Cat.; Dois. 156 ; Hol. 671. — Fleurs en épis courts, oblongs, 
très-lâches, 2-5 fois plus courts que le pédoncule commun ; celui- 
ci axillaire, aussi gros que la tige, nonépaissi au sommet, dressé 
même à la maturité. Carpelles elliptiques, comprimés, presque ca- 
rénés, terminés par un bec ensiforme aussi long qu'eux. Feuilles 
plus longues que les entre-nœuds, toutes submergées et sessiles, 
presque embrassantes, membraneuses, transparentes, d'un vert 
ordinairement roussâtre, oblongues-lancéolées, beauconp plus 
étroites que dans l'espèce précédente, un peu atténuées à la base, 
obtuses ou presque aiguës, quelquefois brièvement mucronées, 
fortement onduleuses, finement dentées en scie sur les bords, mu- 
nies de trois nervures, Tige comprimée, mais non ailée, rameuse 
et très-feuillée, 


Com. dans les rivières, les ruisseaux, les mares. #, Juin-sep- 
tembre. 
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PB. DENSUS Mert. el Koch Deutsch. F1. 1, p. 859; Soy.- Wal. 
Cat.; Hol. 674. — Fleurs réunies au nombre de 3-8 en épis pe- 
tits, globuleux, moins longs que le pédoncule commun; celui-ci 
court, placé dans une dichotomie, d’abord dressé, puis réfléchi au 
moment de la fructification. Carpelles largement obovés, planes- 
comprimés, munis d’une carène large aiguë et d’un bec très- 
court. Feuilles toutes submergées, vertes ou un peu fauves, 
membraneuses, transparentes, (oules opposées et connées à la 
base, distiques, pliées en deux, très-étalées et courbées en de- 
hors, bordées de dentelures très-fines et rapprochées, munies de 
cinq nervures ; stipules nulles ou très-petites. Tige cylindrique, 
rameuse-dichotome, 


» GENUINUS Nob. Feuilles très -rapprochées les unes des 
: autres, ovales, brièvement acuminées. P. den- 
sum L. Sp. 182; Willm. Phyt. 160; Dos. 
155. 
£ zaxczrOoztus Mert. e£ Koch Deutsch. F1. 1, p. 859. Feuilles 
écartées. lancéolées insensiblement atténuées en 
pointe. P. serratum L. Sp. 185; Willm. Phyt. 
161; P. oppositifolium D. C. El. fr. 5, p.186; 
Dois. 191. 


Com.; étangs, mares, ruisseaux. #. Juillet-août. 


Nora. M. Mutel (F7 fr. 4.5, p. 224) indique à Metz, sur l’autori- 
té de M.Soleirol, le P. prælonqus Wulf.; M. Holandre ne mentionne 
pas cette plante dans la seconde édition de la Flore de la Moselle, et 
je n’ai pas vu d’échantillon authentique. 


** Feuilles exactement linéaires. 


Stipules libres. 


BP. ACUTIFOLIUS Link ap. Rœm. et Schull. Syst. 3, p.515; 
Mert. et Koch Deutsch. F1. 1, p. 854!; Rchb. exæsic .n° 4104!; P. 
zosteræfolium g cuspidatum Soy.- Will. Cat.; P. compressum 
Hoi. 1reéd. 86 et P. obtusifolius Hol. 2e éd. 672! — Fleurs ré- 
unies au nombre de 4-6 en épis courts, lâches, globuleux, pres- 
que aussi longs que le pédoncule commun; celui-ci grêle, com- 
primé. Carpelles osseux, obliquement et largement obovés com- 
primés, faiblement carénés, bordés d’un côté, munis d’un tuber- 
cule saillant sur le bord opposé et un peu au-dessus de la base, 
terminés par un bec étroit qui égale le tiers de la longueur du 
carpelle. Feuilles toutes submergées, sessiles, memhbraneuses, 
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transparentes, d'un vert gai, exactement linéaires, #nsensiblement 
acuminées-mucronées, lrès-aiguës, très-entières, munies de 3-5 
nervures et le plus souvent d’une ou de deux glandes à la base. 
Tige fortement comprimée-ailée,très-cassante, très-rameuse et très- 
feuillée. 


Eaux stagnantes. Nancy (prairie de Tomblaine : Soyer-Wille- 
met, Grands-Moulins). Metz (ancien lit de la Moselle au-dessus de 
Ja Maison-Rouge : Holandre). Neufchâteau : Mougeot. %. Juillet- 


août. 


Nota. Je doute de l'existence à Metz du P. obtusifolius Hert. 
et Koch, indiqué par M. Holandre dans la deuxième édition de la 
Flore de la Moselle. C’est la même plante qui avait été décrite dans 
la première édition du même ouvrage sous le nom de P. compres— 
sum (Voy. Supp. à la FI. de la Moselle, p. 46); or les échantillons 
recueillis près de Metz dans les anciens lits de la Moselle et envoyés 
par M. Holandre à M. Soyer-Willemet en 1827 sous le nom de P. 
compressum, appartiennent bien certainement au P. acutifolius 


Link. 


P, COMPRESSUS Z. Sp. 183; Dois. 158!; P. zosteræfolius 
Schumacher En.1, p. 50; Soy.- Wüll. Cat. — Très-voisin du pré- 
cédent auquel Wimmer le réunit comme variété dans sa Flora von 
Schlesien, il s’en distingue néanmoins aux caractères suivants : 
fleurs réunies au nombre de 10-15 en épi plus allongé, cylindri- 
que, deux ou trois fois plus court que le pédoncuie commun; ce- 
lui-ci plus épais et beaucoup plus long; carpelles moins durs, 
moins bordés, plus obtus sur le bord, dépourvus de tubercule 
au-dessus de la base, terminés par un bec court ; feuilles presque 
arrondies au sommet brusquement contracté en un mucron court 
etaigu, dépourvues de glandes à la base ; tige moins fragile. Sa 
tige comprimée-ailée ; ses feuilles étroites, son pédoncule épais 
et non filiforme, le font distinguer du P. pusillus. — La forme, 
que nous possédons, n'est pas aussi robuste que celle du nord de 
l'Europe ; les feuilles et les tiges ne sont pas plus larges que celles 
de l’espèce précédente. 


Rare; eaux stagnantes. Nancy (prairie de Tomblaine : Soyer- 


WWillemet). Verdur : Doisy. %. Juillet-août, 


P. PUSILLUS L. Sp. 184; Willm. Phyt. 162; Hol. 672. — 
Fleurs rapprochées par paires, réunies au nombre de 6-8 en épis 
courts, minces, cylindriques, ordinairement interrompus, {rois à 
quaire fois plus courts que le pédoncule commun ; celui-ci filifor- 
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me. Carpelles obliquement elliptiques, comprimés faiblement ca- 
rénés, bordés d'un côté, dépourvus de tubercule du côté opposé, 
atténués au sommet en un bec court. Feuilles toutes submergées, 
sessiles, membraneuses, transparentes, étalées, non engainantes, 
exactement linéaires, obfuses-mucronées, très-entières, munies de 
5- nervures, et le plus souvent d’une ou de deux glandes à la ba- 
se. Tige filiforme, un peu comprimée, mais non aîlée, non fragile, 
très-rameuse. — Beaucoup plus grêle dans toutes ses parties que 
les espèces précédentes. 


« MaJoRn Fries Nov. 48. Feuilles larges de 2 millimètres. P. 
compressus Mert. et Koch Deutsch. F1. 1, p. 
856; Soy.- Will. Cat.!, non L.; P. gramineum 
Dois. 157!, non L. 

8 VULGAaRIS Fries l. c. Feuilles larges de 1 millimètre. P. pu- 
sillus Mert. et Koch L. c.; Soy-Will.Cat.; Dois. 
159. 

 TENUISSIMUM Mert. et Koch l. c. Feuilles et tiges sétacées. 


Eaux stagnantes, fossés, ruisseaux. La var. « peu com; Nancy 
(prairie de Tomblaine : Soyer-Willemet); Metz (Saulcy, étang de 
Belle—-Tanche, ruisseau de la Cheneau : Holandre); Commercy (Sam- 
pigny : Pier; ot). La var. 8 com. La var. ; rare; Nancy (prairie de 
Tomblaine). 4. Juillet-aouût. ® 


g Stipules adhérentes à la feuille. 


P. PECTINATUS Z. Sp. 183; Wäillm. Phyt. 161; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 159; Hol. 673. — Fleurs rapprochées par pai- 
res, formant un épi interrompu et qui semble composé de verti- 
cilles souvent très-écartés ; pédoncule commun très-grèle, tou- 
jours plus long que l’épi, quelquefois très-allongé et atteignant 2 
décim. Carpelles assez gros, semi-orbiculaires, arrondis sur les 
bords, munis d’un bec très-court. Feuilles toutes submergées, ver- 
tes, un peu transparentes, très-rapprochées, distiques, longuement 
engainantes à la base, étroitement linéaires ou même sétacées, 
planes ou canaliculées, munies d’une nervure dorsale et de vei- 
nes transversales alternes et écartées ; stipules membraneuses sur 
les bords, adhérentes et formant avec la base de la feuille une lon- 
gue gaîne qui setermine en languette lancéolée. Tige arrondie, 
filiforme, très-rameuse. 


Assez com. dans les rivières et dans les ruisseaux. %. Juillet- 
août. 
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ZANICHELLIA L. 


Fleurs monciques; une seule fleur müle et une seule fleur 
femelle renfermées dans la même spathe. Fi. mâles : péri- 
gone nul, une étamine. F1. femelles : périgone campanulé ; 
un style persistant ; stigmate pelté. Trois à huit ovaires 
plus ou moins stipités. | 


8. PALUSTRIS L. Sp. 1515; Willm. Phyl. 1190; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 850; Hol. 674. — Fleurs petites, géminées à 
l’aisselle de presque toutes les feuilles et enveloppées par une 
spathe blanchâtre et caduque. Carpelles disposés au nombre de 3- 
> en petite ombelle ordinairement sessile, linéaires-oblongs, 
comprimés, atténués à la base, plus ou moins carénés-ailés sur le 
dos, lisses ou munis de crénelures ou de pointes sur le dos et sur 
la carène, se terminant en bec; celui-ci grêle, droit, un peu plus 
long qne la moitié de la longueur du carpelle. Feuilles vertes, de- 
mi-transparentes, planes, presque capillaires, très-aiguës, très-en- 
tières ; les inférieures alternes et un peu engainantes à la base, 
les supérieures opposées ou verticiliées. Tiges filiformes, très- 
rameuses, très-allongées et flotiantes dans les eaux profondes, 
plus courtes et radicantes à leurs articulations dans les eaux bas- 
ses (Z. repens Bônningh. F1. monast. p. 275). 


2 MaJoR Koch Syn. 679. Carpelles presque sessiles. Z. ma- 
jor Bônningh. ap. Rchb. Ic. 8, f. 1005; Z. 
palustris Schultz exsic. 4 cent. n° 46! 
& StxpiraTa Koch l. c. Carpelles stipités. Z. maritima Nolte 
Nov. fl. Hols. p.15; Z. pedonculata et Z. gibbe- 
rosa Rchb. Ic. 8, f. 1906 et 1007. 


Fossés, ruisseaux. La var. & assez com.; Nancy (Grands-Moulins: 
Soyer-Ffillemet, Etang St-Jean, Brichambeau, Heillecourt,etc.) ; 
Metz (Saulcy, Moulins : Holandre; Magny); Verdun (Belleraye, 
Bugny : Doisy); Neufchâteau : Mougeot. La var, & plus rare; 
marais salés à Vic : Suard, à Dieuze : de Baudot; à Rosbruck (Mo - 
selle): Schultz. %. Juillet septembre. 


NATAS Z, 


Fleurs monoïques ou dioïques. Fl. mâles : spathe mo- 
nophylle, munie de deux cuspides au sommet et ren- 
fermant étroitement une seule anthère sessile. ÆFl, femelles 
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solitaires; périgone nul ; un style persistant ; 2-3 stigma- 
tes ; un seul ovaire sessile. 


N. MAJOR Roth Tent. 2, p. 499; Soy.-Will. Cat.; Hol. 
675; N. marina, « L. Sp. 1441; Willm. Phyt. 1174; N. mo. 
nosperma Wilid. Sp. 4, p. 351. — Fleurs dioïques, solitaires, 
sessiles et axillaires; anthère quadriloculaire. Ovaire ovoïde-, 
oblong, un peu charnu, finement alvéolé (sur le sec). Feuilles op- 
posées ou ternées, engainantes à la base, linéaires-oblongues, 
sinuées-dentées; les dents mucronées-épineuses ; gaînes des 
feuilles entières. Tige dressée, rameuse-dichotome, souvent mu- 
nie d'épines surtout vers le haut. 


Au fond des rivières, des mares, des ruisseaux, Com. à Nancy ; à 
Metz ; à Neufchâteau. ©. Août-septembre. 


LEMNACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, solitaires dans une spathe qui 
se rompt au sommet par le développement des organes 
sexuels et tient lieu de périgone ; deux étamines hypo- 
gynes, libres, dont l’une se développe plus tard que l’au- 
tre ; anthères didymes, biloculaires; style court. Stig- 
mate tronqué, infundibuliforme. Ovaire libre, mono- 
quadrisperme ; le fruit est un carpelle ou une capsule. 
— Petites plantes flottant librement sur l’eau, dépour- 
vues de véritables feuilles, mais formées d'articles folii- 
formes, qui naissent les uns des autres et sortent, ainsi 
que les fleurs, d’une fente latérale que présentent, sur 
chacun de leur bord et près de la base, les articles déja 
développés (nous avons donné dans nos descriptions le 
nom de feuilles à ces articles parce que les commençants 
les prendront toujours pour des feuilles); radiceiles ra- 
rement nulles, toujours enveloppées à leur extrémité N- 
bre par une petite coiffe. 


LEMNA L. 


Ovaire uniloculaire, monosperme; le fruit est un car- 
pelle indéhiscent ; graine placée horizontalement. 
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£L.M1NOR L.Sp. 1576; Willm. Phyt. 1104; Soy.- Will. 
Cat.;: Dois. 836; Hol. 676. — Fleur d'abord renfermée dans 
une spathe membraneuse, très-tenue et qui se rompt en deux lo- 
bes inégaux ; étamines à filets cylindriques ; anthères à loges glo- 
buleuses, disjointes, s’ouvrant chacune par deux valves ; grains de 
pollen sphériques, hérissés de papilles ; style court, cylindrique ; 
stigmate fibrilleux, aussi large que le style. Carpelle sessile, glo- 
buleux-déprimé ; graine ovoïde. Feuilles d'un vert pâle, opaques, 
planes des deux côtés, petites, entières, obovées, nullement ulté- 
nuées en péliole, munies de cellules arrondies. Fibrille radicale so- 
litaire. — Plante assez petite, n’émettant qu'un petit nombre de 
fenilles nouvelles toujours groupées. 

Com à la surface des eaux stagnantes. ©. Mai. 


D. TRISULCA L. Sp. 1376; Willm. Phyt. 1103; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 3855; Hol. 677. — Se distingue facilement de l’es- 
pèce précédente aux caractères suivants : feuilles beaucoup plus 
grandes, plus minces, transparentes, luisantes, oblongues-lancéo- 
lées, sinuées-crénelées, à la fin longuement alténuées en péliole, 
munies d’une nervure fine longitudinale, de cellules arrondies beau- 
coup plns petites et en outre de petites taches opaques et iongue- 
ment elliptiques. Fibrille radicale solitaire, semblable à celle du 
L. minor. — Plante beaucoup plus développée que la précédente, 
émettant beaucoup de feuilles nouvelles et paraissant alors très-ra- 
meuse ; les jeunes feuilles qui naissent de chaque côté d’une 
feuille ancienne ne paraissent pas d’abord pourvues de pétiole, 
parce que celui-ci est encore caché dans la fente de la feuille mè- 
re ; celle-ci simule alors une feuille hastée, les deux feuilles nou- 
velles lui servant d'oreilles. 

Com. à la surface des eaux stagnantes.©. Fin d'avril el commen- 
cement de mai. 

Nota. M. Doisy indique dans le département de la Meuse, mais 
sans lucalité précise, le Z. arkiza; je n’ai pas vu d’échantillons 
authentiques de cette plante, On ne connaît pas encore ses fleurs, 
et il serait difficile de dire auquel de nos deux genres elle appar- 
tient. 


THELMATOPHACE Schleiden. 


Ovaire uniloculaire, bi-polysperme ; le fruit est une cap- 
sule s’ouvrant en boîte de savonnette ; graines dressées. 


T. GIBSBA Schleiden Linnœa 159, 4, p. 585; Lemna gibba 
L. Sp. 1577; Willm. Phyt. 1105; Dois. 857; Hol, 676; Lemna 
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minor & gibba Soy.- Will. Cat. — Fleur renfermée dans une spa- 
the membraneuse, très-tenue et qui se rompt irrégulièrement at 
sommet; étamines à filets un peu courbés-ascendants, cylindri- 
ques, un peu plus minces sous le sommet ; anthères subglobuleu- 
ses, à deux loges contiguës, s’ouvrant par une fente longitudinale ; 
grains de pollen sphériques, dépourvus de papilles ; style cylindri- 
que ; stigmate orbiculaire, concave, aussi large que le style. Cap- 
sule presque sessile, globuleuse; graines dressées, convexes et 
sillonnées sur le dos. Feuilles petites, entières, orbiculaires mais 
prolongées en coin à la base et non pétiolées, dépourvues de ner- 
vure ; la face supérieure un peu convexe et d’un vert opaque ; la 
face inférieure pâle, réticulée, gonflée-vésiculeuse, hémisphérique. 
Fibrille radicale solitaire. 


A la surface des eaux stagnantes, Âssez com. ©. Juin. 


PT. PGEYMREIZA Nob.; Lemna polyrhiza L. Sp. 13571; 
Willm. Phyt. 1105; Soy.- Wall. Cat.; Dois. 838; Hol. 671; Spi- 
rodela polyrhizsa Schleiden Linnœa l. ce. — Se distingue du pré- 
cédentaux caractères suivants : filets des étamines atténués à la 
base ; feuilles beaucoup plus grandes, d’un vert foncé et souvent 
brunâtres, planes des deux côtés, non enflées, ovales-orbiculaires, 
pourvues de cellules polygonales beaucoup plus petites et de ner- 
vures palmées et convergentes au sommet. Fibrilles radicales nom- 
breuses, fasciculées. 


Com. à la surface des eaux stagnantes. ©. 


Nota. C'est à tort, selon nous, que Schieiden a séparé générique- 
ment cetle plante de la précédente. Les caractères par lesquels il 
distingue son genre Sptrodela du genre T'helmatophace ne sont pas 
des caractères génériques ; ce sont les suivants: vaisseaux spiraux 
visibles dans loute la plante ; deux petites stipules que l’on n’ob- 
serve que sur les feuilles très-jeunes; plasieurs radicelles; filaments 
des étamines atténués à la base, 


TYPHACÉES. 


Fleurs moncïques, aggrégées en capitules ou en cha- 
tons très-serrés et unisexuels; les supérieurs mâles, 
les inférieurs femelles ; périgone formé de trois écailles 
ou remplacé pardes poils. F{.mdles : ordinairement trois 
étamines. F1. femelies : un style; stigmate simple ; ovaire 
libre, uniloculaire, monosperme; le fruit est un carpelle 
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indéhiscent. — Piantes aquatiques; à feuilles alternes, 
engainantes. 


TYPHA Z. 


Fleurs mâles et femelles formant deux chatons cylin- 
driques, superposés, d'abord enveloppés chacun par une 
spathe très-caduque. Fl. mdles : étamines monadelphes, 
entourées de poiis flexueux à leur base. F1. femelles : un 
stigmate oblique sur un style filiforme et persistant ; 
ovaire stipité, entouré de poils à sa base. 


T. LATIFOLIA L. Sp. 1311; Willm. Phyt. 1106; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 840; Hol. 678. — Les deux chatons contigus ; 
spathes minces, blanchätres. Chaton mâle : axe comprimé, garni 
de poils nombreux, planes, flexueux, articulés, d’un blanc sale, 
plus longs que les filets des étamines; ceux-ci soudés par trois 
presque jusqu'au sommet, portant trois anthères linéaires-tétra- 
gones ; grains de pollen soudés quatre à quatre. Chaton femelle 
long, cylindrique, dense, d'un brun noirâtre, présentant à sa sur- 
face un aspect écailleux ; axe cylindrique, plus épais que celui de 
l’épi mâle, dépourvu de poils; style filiforme, un peu épaissi au 
sommet, allongé, portant un sligmate linguiforme lancéolé ; fruit 
ovale-oblong, atténué à la base en un podocarpe filiforme et garni 
de poils tout à fait blancs, très-fins et d’une égale lénuilé dans 
toute leur longucur. Feuilles alternes, très-allongées, dressées, 
coriaces, un peu obtuses, planes dans presque toute leur lon- 
gueur, dilatées à la base en une gaîne longue, fendue longitudina- 
lement et qui enveloppe la tige. Tiges dressées, roïdes, cylin- 
driques, non articulées, lisses, dépassant quelquefois deux mè- 
tres. 


« G8NUINA Nob. Feuilles souvent larges de 2 centim.; chaton 
femelle atteignant 2 472-5 centimètres de dia- 
mètre. 

£ Gmacizis Nob. Feuilles beaucoup plus étroites ; chaton fe- 
melle deux fois moins gros; tige souvent plus 
élevée. T. elatior Boreau Arch. de bot. 2, p. 
599!,non Bœnningh., nec Rchb. 


Dans les marais. La var. « assez com.; Nancy (prairie de Tom- 
blaine, étangs St.-Jean et de Champigneules, fossés du château de 
Fléville : Soyer-MFillemet); Metz (Saulcy : Holandre, Peltre); 
‘étang de l’Argonne et de la Woëvre : Doisy; Neufchâteau (rives de 
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la Meuse et du Mouzon : Mougeot), Ramberville:s : Brllot. La var. 
£ à Nancy (étang St.-Jean). 4%. Juin-juillet. 


T. GLAUCA Nob.—Ressemble beaucoup pour le portau pré- 
cédent, mais s’en distingue à des caractères bien tranchés; le 
chaton femelle est d'un roux chalaïin et a un aspect filamenteux ; 
le fruit est plus atténué aux deux extrémités, fusiforme ; le stig< 
mate est plus allongé, Znéaire-subulé. On distinguera cette espè- 
ce du T. anguslifolia aux caractères suivants : chaton femelle du 
double plus gros, plus allongé, contigu au chaton mâle ; poils {ous 
insérés à lu base du podocarpe, tout à fait blancs et d’une égale té- 
nuilé dans toute leur longueur. Les feuilles sont glauques, planes, 
presque aiguës, larges d’un cent.; les tiges ont 12-15 décim. de 
hauteur. 


J'ai observé cette plante dans une mare de la propriété de M. le 
comte de Ligniville à Villers-lès-Nancy. 1. Juille. 


T. ANGUSTIFOLIA Z. Sp. 1317; Willm. Phyt. 1107; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 841!; Hol. 678.—Les deux chatons écar- 
tés de 2-4 centim.; spathes minces et blanchâtres. Chaton mâle : 
axe comprimé, garni de poils nombreux, roux, planes, flexueux, 
plus longs que les filets des étamines ; étamines comme dans les 
deux espèces précédentes ; grains de pollen Zbres, globuleux. 
Chaton femelle cylindrique, grêle, d'un roux chatain, présentant 
à sa surface un aspect filamenteux; axe cylindrique, muni de poils 
blancs (paillettes : Dupont Ann. des sci. nat. 1, p. 59), spatulés- 
épaissis el colorés au sommet; style filiforme, portant un stigmale 
allongé linéaire-subulé ; fruit fusiforme, atténué en podocarpe 
filiforme et garni de poils à sa base. Feuilles dressées, très-allon- 
gées, étroites, presque aiguës, vertes, dilatées à la base en une 
gaîne allongée fendue longitudinalement et qui enveloppe la tige . 
Tiges grèles, dressées-roides, cylindriques, lisses. 


x GENUINA Mob. Feuilles courbées eu gouttière, larges de cinq 
millim.; tige d'un mètre. T. angustifohia Rchb. 
exsic. n° 101! 

ge eLarior ]Nob. Feuilles presque planes, larges d’un centim.; 
tige atteignant souvent deux mètres. T. elatior 
Bônningh.; Rchb.exsic. n° 102! ; non Boreau. 


Dans les marais. La var. « : Nancy (Pont d’Essey : Soyer- #il- 
met, étang St.-Jean : Suard), Pont=à-Mousson, Toul (bois de la 
Reine, étang de Verryet de la Grange-en-Woëvre : Husson et Gé- 
4); Lunéville (étang da Ménil, château de Chantcheux : Gutbal ; 
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Metz (étang de Mercy-le-Haut, bois a Dame près de Colombé, parc 
de la Grange-aux-Ormes : Holandre); marais de la Woëvre: Doi- 
sy; Neufchâteau : Mougeot. La var. Ba Nancy (étang St.-Jean : 
Suyer-WFillemet). 1%. Juin-Juillet, 

Nora. Le Ÿ°. elatior Bônningh.,du moins d’après les échantillons 
publiés par Reichenbach sous le n° 702, ne me paraît être qu'une 
variété du T. angustifolia; le chaton femelle a la même couleur, est 
écarté de l’épi mâle; les poils de l'axe et le style ont la même con- 
formation dans les deux plantes; seulement les feuilles sont plus 
planes et plus larges dans le T°, elatior, et la lige est aussi plus éle- 
vée. Le T'. elatior Boreau n’est certainement pas la plante décrite 
et publié sous ce nom par Reichenbach.Nous avons vu des échantil- 
lons provenant de M.Boreau lui-même, et l’aspect d’un brun noirä- 
tre du chaton femelle, la forme lancéolée du stigmate éloignent sa 
plante du T°. elatior des auteurs allemands et doivent la faire réunir 
au T°, latifolia. Nos échantillons de Nancy sont tout à fait confor- 
mes à ceux de M. Boreau. 


SPARGANIUM Z. 


Fleurs mâles et femelles formant plusieurs capitules 
globuleux, superposés, mais écartés et dépourvus de spa- 
the. FL, mâles : périgone à trois sépales caducs; trois étami- 
nes libres. F1. femelles : périgone comme dansles fleurs mâ- 
les ; un stigmate sur un style persistant; ovaire sessile. 


S. RAMOSUM uds. Angl. 401; Soy.-Wäll.Cat.; Dois. 
842; Hol. 679; S. erectum « L. Sp. 1318. — Fleurs réunies en 
capitules globuleux, serrés, écartés, formant par leur réunion une 
grappe terminale, très-lâche, feuillée, composée, à rameaux étalés; 
capitules de fleurs mâles nombreux ; capitules de fleurs femelles 
beaucoup plus gros, tous sessiles ; écailles périgonales oblongues, 
dilatées au sommet, dressées, brunes. Fruits verts, anguleux, en 
pyramide renversée, non slipilés, brusquement terminés par un 
bec un peu épais et égalant le quart de l’akène. Feuilles lisses, 
d’un vert opaque ; les radicales entières, dressées, très-allongées, 
égalant la tige, triquètres à la base, planes sur une face, concaves 
sur les deux autres ; feuilles caulinaires supérieures planes, beau- 
coup plus courtes. Tige dressée, presque anguleuse. Racine ram- 
pante. 


Com. dans les fossés, au bord des mares. #. Juillet-août. 


S. SIMPLEX //uds. Angl. 401; Soy.-Wül. Cat.; Dois. 845; 
Hol, 679; S. erectum £ L. Sp. 1378. — Se distingue du précé- 
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dent aux caractères suivants : capitules de fleurs moins serrés, 
disposés en grappe spiciforme simple ; les capitules femelles deux 
fois moins gros, les inférieurs pédonculés; fruits beaucoup plus 
petits, fusiformes, insensiblement atténués aux deux extrémités, 
brièvement slipités, terminés par un bec grêle, en alène, un peu 
courbé, égalant les {rois quarts de l’akène ; feuilles beaucoup plus 
étroites, moins fermes, moins opaques, presque aiguës ; les radi- 
cales triquêtres avec toutes les faces planes ; racine fibreuse ; 
plante beaucoup moins robuste. — La gaîne des feuilles radicales 
se déchire en filaments. ; 

« GENUINUM [Vob. Tige dressée, égalant 2-5 décimètres. 

8 FLUITANS Nob. Tige flottante atteignant un mètre. 

Moins commun que le précédent. La var. + dans les marais, les 
fossés ; Nancy (prairie de Tomblaine), Lunéville; Metz (Sauley, 
ruisseau de la Cheneau: Holandre); Bitche : Schultz ; Verdun, 
Doisy; Neufchâteau : Mougeot, Rambervillers : Br/lot. La var. 2 
dans les lacs de Gérardmer, de Longemer, de Retournemer, etc. : 


Mougeot; Bitche : Schultz. %. Juin-juillet. 


S. N£TANS L. Sp. 1318; Dois. 844; Hol. 679. — Fleurs 
réunies en capitules globuleux, serrés, écartés, peu nombreux, 
formant par leur réunion une grappe spiciforme lâche, feuillée, 
très-simple; ordinairement un seul capitule mâle terminal; deux, 
plus rarement trois capitules femelles dont l’inféricur souvent pé- 
donculé, plus petits que dans l'espèce précédente ; écailles péri- 
gonales d’un vert blanchâtre, oblongues, dilatées au sommet, 
dressées. Fruits obovés-oblongs, atténués à la base, mais non sti- 
pilés, terminés par un bec qui n'égale pas le quart de la longueur 
de l’akène. Feuilles lisses, minces, presque transparentes, toutes 
linéaires très-obtuses, convexes sur le dos, planes en dessus, cou- 
chées ou flottantes, brièvement engaînantes. Tige grèle, flexueuse, 
décombante ou ascendante, atteignant de 1-4 décim. Racine ram- 
pante. — Beaucoup plus grêle danstoutes ses parties que les deux 
espèces précédentes. 


Marais. Bayon (bords de la route de Lunéville près de Méhon- 
court); Sarrebourg (Nidervitlers, Schneckenbach : de Baudot). Bit- 
che, Haspelscheidt, Sturzelbronn : $chultz. Commercy (Sampi- 
gny : Pierrot). Epinal: Soyer-JPillemet. #. Juillet-août. 


AROIDÉES. 


Fleurs monoïques, enveloppées d’une spathe, réunies 
en spadice terminal; périgone nul; fleurs mâles sépa- 
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rées des fleurs femelles ou mélées avec elles ; un style ou 
un stigmate sessile. Ovaires nombreux, libres, unilocu- 
laires, polyspermes ; les fruits sont des baies souvent 
monospermes par avortement. 


ARUM Z. 


Spadice nu au sommet, portant les ovaires à la base et 
les étamines au milieu. Baies monospermes. 


A. MACULATUM L. Sp. 1310; Wüillm. Phyt. 1096; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 890; Hol. 681. — Spathe très-grande, à la fin 
caduque, verte bordée de rouge, enroulée et ventrue à la base, 
ouverte au sommet; spadice dressé, une fois plus court que la 
spathe, et se terminant au sommet par une massue purpurine trois 
fois plus courte que le stipes qui la supporte ; au-dessus des fleurs 
mâles on voit 2-5 rangs d’appendices filiformes. Baies rouges, en 
épi serré. Feuilles toutes radicales, luisantes, vertes, quelquefois 
maculées de noir, ovales aiguës, hastées à la base, portées sur des 
pétioles engainant inférieurement. Scape nu, simple, cylindrique, 
épais, plus court que les pétioles. Racine tuberculeuse, presque 
conique, pourvue sous le collet de fibres simples. 


Com. dans les bois humides, les haies, #. Mai. 


CALLA L. 


Spadice couvert de fleurs jusqu'au sommet ; ovaires et éta- 
mines mêlés. Baies à plusieurs graines, 


€. PALUSTRIS L. Sp. 1515; Willm. Phyt. 1099 ; Hol. 
681; Schullz exsic. 2 cent. n° 58! — Spathe plane, étalée-dres- 
sée, ovale obtuse, brusquement et assez longuement apiculée, ver- 
te en dehors, blanche en dedans ; spadice plus court que la spa- 
the. Baies à la fin rouges, en épi serré. Feuilles toutes radicales, 
un peu coriaces, luisantes, arrondies en cœur, apiculées, portées 
sur un pétiole engainant à la base; gaîne se terminant en une 
languette membraneuse allongée. Scape nu, simple, cylindrique, 
spongieux, plus long que les pétioles. Rhizome épais, horizontal, 
articulé, radicant et couvert des débris des anciennes gaînes. 

Rare. Bitche (étang de Hasselforst ; marais de Reyerswviller, Has- 


pelscheïdt, Sturzelbrenn : Schul1z); Niederbronn (vallon de Zins-— 
weiler : Dittmar). Marais des val!ées des Vosges (Aumonzay près de 
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Grange, étang Folie-Finot près de Chéniménil,Beauménil, Gérard- 
mer, elc.: Mougeot). #. Juin-juillet. 


ORONTIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, réunies en chaton latéral dé- 
pourvu de spathe; périgone persistant, à 4-6 divisions ; 
4-6 étamines libres, hypogynes, opposées aux divisions 
périgonales ; stigmate sessile. Ovaire libre, à trois loges 
mono-oligospermes ; le fruit est une capsule indéhis- 
cente. 

Nora. La plupart des auteurs ont réuni les Orontiacées aux Aroï- 
dées, avec d’autant plus de raison que le prolongement du scape au- 
dessus du chaton de fleurs peut être considéré comme une spathe. 
Si nous avons admis les Oronliacées comme famille distincte, c’est 
uniquement pour faciliter aux commencants la détermination. 


ACORUS Z. 


Périgone à six divisions ; six étamines. Ovaires à loges 
contenant plusieurs ovules. 


A. CALAMUS L. Sp. 462, «; Wäillm. Phyt. 408; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 529; Hol. 682. — Fleurs jaunâtres, réunies en cha- 
ton dense, ascendant, latéral et sessile ; divisions du périgone sca- 
rieuses, oblongues obtuses, fléchies en dedans au sommet. (Cap- 
sules petites, anguleuses, atténuées au sommet. Feuilles très-al- 
longées, dressées, ensiformes, larges d’un centim., un peu ondu- 
leuses, aiguës au sommet, dilatées-engaînantes à la base. Seape 
simple, dressé, égalant les feuilles, plane-comprimé, ancipité et 
foliacé au-dessus du chaton, canaliculé au-dessous et sur le bord 
correspondant seulement. Rhizome épais, horizontal, articulé, ra- 
dicant, très-aromalique ainsi que toute la plante. 

Eaux stagnantes, bords des rivières, Nancy (le Pavillon : $oyer- 
JFillemet, Frouard). Metz (bords de la Seille : Holandre), Bitche : 
Schultz. Verdun, Commercy : Doisy,Saint-Mihiel : Pincent. Ram- 
bervillers (étang de Vuillaume-Fontaine près Autrey: Muugeot). #. 
Juin-juillet. | 
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Fleurs hermaphrodites, irrégulières ; périgone adhé- 
rent à l'ovaire, pétaloïde, à six divisions, dont l'infé- 
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rieure (tablier) ordinairement plus grande et souvent pro- 
longée en éperon ; trois étamines soudées par leurs filets 
avec le style et formant une petite colonne (gynostème) 
qui surmonte l'ovaire; les deux étamines latérales ordi- 
nairement stériles et l'intermédiaire fertile ; anthères 
biloculaires, à pollen réuni en masses granuleuses; stig- 
mate placé à l3 partie antérieure et supérieure du gynos- 
tème. Le fruit est une capsule trigone ou hexagone, uni- 
loculaire, s’ouvrant par trois fentes longitudinales ; grai- 
nes très-nombreuses et très-petites ; trois placentas pa- 
riétaux saillants. — Plantes herbacées ; à feuilles engai- 
nantes ou sessiles, très-entières, rarement squamifor- 
mes ; à fleurs disposées en grappe ou en épi et munies de 
bractées. 


$. 1. MASSES DE POLLEN STIPITÉES ; RACINE ORDINAIREMENT 
TUBERCULEUSE. 


À, OVAIRE TORDU SUR LUI-MÊME. 


ORCHIS Szw, 


_ Divisions supérieures du périgone toutes conniventes 
en casque ou les latérales étalées ; les divisions internes 
entières; tablier éfalé ou pendant, prolongé postérieure- 
ment en éperon ou en sac renflé ; une seule anthère fertile ; 
masses de pollen en massue, stipitées. Ovaire sessile, tor- 
du sur lui même. — Racine à deux tubercules entiers ou 
palmés, trés-rarement une racine fibreuse fasciculée. 


* Tablier prolongé en éperon à la base (Orchis L.). 


« Tablier non divisé; tubercules entiers. 


O. BIFOLIA L. Sp. 1351; Wüllm. Phyt. 1072; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 806; Hol. 688; Platanthera bifolia Rich. de Orchid. 
ann. p. 20. — Fleurs blanches, odorantes, en épi cylindrique al- 
longé et lâche; bractées vertes, laucéoiées, égalant l'ovaire ; divi- 
sions externes du périgone inégales ; les deux latérales lancéolées, 
très-étalées ; la médiane ovale obtuse, dressée; tablier pendant, 
entier, linéaire-oblong ; éperon filiforme, aigu, réfléchi, une fois 

T. JL, à 
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plus long que l'ovaire; colonne anthérifère petite, plus haute que 
large ; loges de l’anthère contiqués et parallèles. Feuilles radicales 
au nombre de deux ou plus rarement de trois, grandes, pétiolées, 
obovées-oblongues obtuses ; les caulinaires au nombre de 2-3, 
très-petites, bractéiformes. Tige dressée, grêle, anguleuse, pres- 
que nue. Deux tubercules ovoïdes, entiers. 

Com. dansles bois. 4. Juin-juillet. 


Q. VIRESCENS Zolhik. ap. Gaud. Helv. 5, p. 497; Platan- 
thera chlorantha Custor. ap. Rchb. in Moœsl. handb. 2, p. 1565. 
— $e distingue de l'espèce précédente aux caractères suivants : 
fieurs plus grandes, verdäires, inodores, moins nombreuses et 
disposées en épi plus lâche ; divisions externes du périgone plus 
courtes et plus larges; éperon un peu plus court, épaissi vers 
son sommet, horizontal, plus large à la gorge; colonne anthérifè- 
re plus grande, plus large que haute, presque semi-circulaire ; 
masses de pollen plus longuement stipitées ; loges de l’anthère plus 
allongées, rapprochées au sommet, {rès-divergentes à la base ; 
plante plus élevée et plus robuste. 

Rare; bois de la chaîne des Vosges, sur le grès et le granit (Hoh- 
neck : Xirschléger; Rambervillers (forêt de St.-Gorgon : Suard). 
Juin-juillet. 


£ Tablier divisé en trois lobes ; tubercules entiers. 


«x Bractées munies de plusieurs nerpures. 


O.PYRAMIDARIS L. Sp. 1552; Willm. Phyt. 1073; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 806; Hol. 689; Anacamptis pyramidalis 
Rich. Mém. du mus. d’hist. nat. 4, p. 19. — Fleurs d’un pourpre 
vif, plus rarement blanches, odorantes, en épi d’abord pyramidal, 
puis globuleux ; bractées linéaires-acuminées, égalant l'ovaire et 
munies de trois nervures ; divisions externes du périgone lancéo- 
lées : les deux latérales très-étalées; la médiane dressée, appli- 
quée sur les intérieures ; tablier étalé, muni de deux petites cor- 
nes à sa base, divisé en trois lobes dont les latéraux crénelés et 
Je médian plus étroit, ovale, entier ; éperon filiforme aigu, égalant 
l'ovaire ou plus long. Feuilles d’un vert gaï, non maculées, étroi- 
tement lancéolées acuminées, décroissantes ; les inférieures éta- 
lées-dressées : les supérieures petites, appliquées et même rou- 
lées autour de la tige. Celle-ci dressée, grêle, atteignant 4 décim., 
feuillée dans toute sa longueur. Deux tubercules ovoïdes ou glo- 
buleux, entiers. 
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Com. sur les coteaux secs du calc. jur. Nancy, Toul, Pont-à- 
Mousson. Metz. Verdun, Commercy, Void, Neufchäteau. 4%. Mai- 
Juillet, 


LB Bractées à unenervure. LS 


O. GLOBOSA L. Sp. 15352; Willm. Phyt. 1075. — Fleurs 
petites, en épi globuleux-conique très-serré; bractées verdäires, 
linéaires brusquement acuminées, plus longues que l’ovaire ; divi- 
sions externes du périgone lancéolées, munies d’un acumen épais- 
si en massue, roses, dressées, un peu écartées au sommet; les di- 
visions latérales plus longues que la médiane ; tablier ascendant, 
rose ponctué de pourpre, divisé en trois lobes inégaux ovales ; le 
médian plus long et plus large, mucroné; éperon gréle, cylindri- 
que obtus, réfléchi, égalant la moiïtié de l'ovaire. Feuilles d’un vert 
un peu glauque, étroitement lancéolées aiguës, décroissantes in- 
férieurement et supérieurement,toutes longuement engaïnantes à 
la base ; les supérieures et lesinférieures appliquées et roulées sur 
la tige. Celle-ci dressée, feuillée jusqu'au sommet. Deux tuber- 
cules oblongs, enliers. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit (Ballon de Soultz, 
Hohneck, Rotabac : Mougeot). 1%. Juin-juillet. 


O.CORIOPHORA L. Sp. 153%; Willm. Phyt. 1074; Soy.- 
Will. Cat.; Hol. 686. — Fleurs de moyenne taille, en épi oblong 
assez dense ; bractées membraneuses, linéaires-acuminées, éga- 
lant ou dépassant l'ovaire ; divisions externes du périgone lancéo- 
lées-acuminées aiguës, d’un rouge sale mêlé de vert, étroitement 
conniventes, dressées ; tablier pendant, d’un pourpre livide, ma- 
culé de rouge, divisé en trois lobes presque égaux : les latéraux 
obliquement tronqués, aigus, dentés ou crénelés, réfléchis ; le mé- 
dian presque entier, obtus; éperon conique aigu, courbé, réflé- 
chi, égalant le tiers ou la moitié de l'ovaire. Feuilles d'un vertgai, 
étroitement lancéolées aiguës, décroissantes supérieurement et 
inférieurement ; les supérieures appliquées et roulées autour de 
la tige. Celle-ci dressée, élancée, feuillée jusqu'au sommet. 
Deux tubercules ovoïdes, entiers. — Fleurs exhalant l’odeur de 
punaise. 


Peu com.; prairies humides. Nancy (Heillecourt Soyer-Wille- 
met, sous Villers : Suard). Metz (Woippy, Lorry : Holandre). 
Epinal : Mougeot; Soulzhbach, Winsenheim : Xrrschléger. %. Mai- 


juin, 
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©. MASCULA L. Sp. 1353; Willm. Phyt. 1075; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 808; Hol. 687. — Fleurs grandes, purpurines, plus 
rarement blanches, en épi allongé lâche et élégant ; bractées mem- 
braneuses, linéaires-acuminées, purpurines, égalant presque l’o- 
vaire ; divisions'éxternes du périgone ovales, non veinées de vert, 
dressées-étalées, courbées au sommet ; tablier pendant, ponctué, 
très-large, divisé en trois lobes rapprochés ; les latéraux obliques, 
dentés sur leur bord externe et un peu fléchis ; le médian émar- 
giné mucroné ; éperon épais, cylindrique, horizontal ou ascen- 
dant, égalant presque l'ovaire. Feuilles d’un vert gai, oblongues- 
lancéolées, ordinairement immaculées ; les inférieures toutes 
égales, allongées, dressées, rapprochées ; les deux  supérieu- 
res petites, appliquées et roulées autour de la tige. Celle-ci dres- 
sée, cassante, atteignant 4 décimètres, feuillée dans sa moitié 
inférieure, purpurine au sommet. Deux tubercules gros, fétides, 
oblongs, entiers. 


x OBTUS:rLORA Koch Syn. 686. Divisions du périgone ob- 
tuses. 

gacuTirzoRA Koch l. c. Divisions du périgone aiguës. 

- sPECI0sA Æoch |. c. Divisions dn périgone longuement a- 
cuminées. ©. speciosa Host. F1. aust.2, p. 527. 


Com. dans les bois montagneux. 4, Mai-juin. 


Oo. MOR:O L. Sp. 1553; Willm. Phyt. 1074; Soy.-Wull. 
Cat.: Dois. 807; Hol. 686. — Fleurs g'andes, purpurines, plus 
rarement rosées ou tout à fait blanches, disposées en épi court 
peu fourni et lâche; bractées membraneuses, colorées, linéaires- 
lancéolées, égalant l'ovaire ; divisions externes du périgone ova- 
les-obluses, veinées de vert, conniventes en casque globuleux ; 
la médiane concave, fléchie au sommet ; tablier pendant, ponctué, 
très-large, divisé en trois lobes rapprochés arrondis ; les latéraux 
crénelés, réfléchis ; le médian un peu plus court, entier ou émar- 
giné ; éperon oblong, épaissi et tronqué au sommet, horizontal 
ou ascendant, un peu plus court que l'ovaire. Feuilles d’un vert 
foncé ; les inférieures lancéolées très-étalées ; les supérieures ap- 
pliquées et roulées autour de la tige. Celle-ci dressée, ne dépas- 
sant pas 2 décim., feuillée dans ses deux tiers inférieurs. Deux 
tubercules globuleux, entiers. 


Prairies humides. Nancy (peu com.; la Malgrange: Soyer-Wil- 
lemet, sous Villers : Suard); Lunéville : Gutbal; Erbévillers : 
Suard; com. à Sarrebourg : de Baudot. Metz(Woipzy, Lorry, Sil- 
vange : Holandre); com. à Bitche : Schuitz. Argonre, Neuvilly: 
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Doisy, Com. à Bruyères et à Rambervillers : Mougeot, #. Avril- 
mai, 


y Tablier divisé en trois lobes; tubercules divisés. 


©. SAMBUC:NA L. Sp. 1534; Willm. Phyt. 1078; Ho!. 
690; Schultz exsic. 2 cent. n° 59! — Fleurs grandes, ordinaire- 
ment jaunes, en épi court ovale assez serré; bractées grandes, 
lancéolées, jaunâtres, plus longues que les fleurs et munies de 
nervures anastomosées; divisions externes du périgone oblon- 
ques, presque obtuses ; la médiane dressée ; les latérales plus lar- 
ges, étalées ou réfléchies ; tablier pendant, ponctué de pourpre à 
la base, rayé de veines jaunes plus foncées, superficiellement divi- 
sé en trois lobes dont les latéraux un peu réfléchis et crénelés et 
le médian ordinairement émarginé ; éperon épais, obconique, ré- 
fléchi, égalant l'ovaire. Feuilles immaculées, décroissantes infé- 
rieurement et supérieurement ; les moyennes oblongues, éfalées, 
plus étroites à la base, élargies sous le sommet ; les supérieures 
lancéolées, très-aiguës, appliquées ou roulées autour de la tige. 
Celle-ci dressée, épaisse, solide, atteignant deux décimètres, 
feuillée dans toute sa longueur. Deux tubercules napiformes, briè- 
vement bi-trifides au sommet. — Fleurs à odeur de sureau ou 
inodores. 


Rare; bois montagneux, sur le grès vosgien et le granit. Bitche : 
Schultz. Versantoriental des Vosges (vallée de Munster, Soulzbach, 
château de Ramstein : Xirschléger, Wittersheim : Buchinger). #. 
Mai-iuin, 


C. MACULATA L. Sp. 1335; Willm. Phyt. 1078; Soy. 
Wal. Cat.; Dois. 813; Hol. 690. — Fleurs d’un lilas pâle ou 
blanches, disposées en épi étroit oblong, obtus, serré; bractées 
vertes, trinerves, linéaires acuminées, plus longues que l'ovaire ; 
divisions externes du périgone lancéolées, dressées, écartées, 
presque placées sur le même plan ; tablier pendant, le plus sou- 
vent élégamment veiné de violet, tout à fait plane, presque orbicu- 
luire, à trois lobes peu profonds; les latéraux larges et crénelés 
sur le bord externe ; le lobe médian plus petit, entier, aigu ou ar- 
rondi; éperon cylindrique, réfléchi, plus court que l'ovaire. 
Feuilles ordinairement maculées de noir, d’un vert foncé en des- 
sus, plus pâles en dessous, écartées, étalées-dressées, de largeur 
variable mais rétrécies à la base ; les supérieures toujours plus 
étroites, longuement acuminées, non engaînantes, non enroulées 


50 ORCHIDÉES. 


autour de Ja tige. Celle-ci ferme, grèle,atteignant 4-5 décimètres, 
feuillée dans presque toute sa longueur. Deux tubercules palmés. 


Com. dans les bois. #. Juin. 


©. LATIFOLIA L. Sp. 1334; Wällm. Phyt. 1077; Soy.- 
Will. Cut.; Dois. 812%; Hol. 690, non Rchb. — Fleurs d’un 
pourpre très-foncé, en épi oblong obtus ; bractées grandes, tri- 
nerves, lancéolées ; bractées inférieures plus longues que les 
fleurs; divisions externes du périgone lancéolées; les latérales 
non maculées, renversées en dessus, écartées au sommet ; la mé- 
diane plus courte et fléchie sur les intérieures ; tablier pendant, 
ponctué de noir et diversement veiné, orbiculaire, à trois lobes 
contigus arrondis et crénelés dont les latéraux réfléchis ; éperon 
cylindrique,oblus, réfléchi, un peu plus court que l'ovaire. Feuilles 
d'un vert foncé, le plus souvent maculées de noir, foules très- 
élalées, planes au sommet. Tige dressée, un peu flexueuse, fistu- 
leuse, feuillée dans toute sa longueur. Deux tubercules oblongs, 
palmés à lobes subulés et droits. 


+ GENUINA ÎVob. Grappe très-serrée ; feuilles inférieures ova- 
les-oblongues, obtuses. O. majalis Rchb. FI. 
exc. D. 1926. - 

£ TRAUNSTEINERI ]Vob. Grappe lâche, peu fournie; feuilles plus 
allongées, linéaires ou linéaires-lancéolées. G. 
Traunsteineri Sauter in Koch Syn. p. 688; ©. 
anguslifolia Rchb. FI. exc. 126, non Wimm. 


Com, dans les prés humides. Nancy, Pont-à-Mousson, Lunéville, 
Sarrebourg. Metz (Borny, Woippy, Saulny, Châtel: Holantre); 
Bitche : Schultz. Verdun (Mouiily, Rupt-eu-Woëvre), Argorne : 
Doisy. Epinal, Rambervillers, Bruyères : Hougeot. La var. & rare; 
Nancy (Heillecourt). 4%. Mai-juin. 


O.INCARBNATA L. FI. suec. p. 312; O. angustifolia 
Wimm. et Grab. F1. Siles. 2, p. 252, non Rchd.; O. latifotia 
Rchb. F1. exc. p.126 et eæsic. n° 1135!, non L. — Se distingue 
de l'espèce précédente aux caractères suivants : fleurs plus pe- 
ttes, couleur de chair ; bractées plus grandes, toutes plus longues 
que les fleurs ; les divisions externes du périgone étalées-dressées, 
maculées ; tablier à lobes latéraux moins réfléchis; gorge de l’é- 
peron plus grande; feuilles d’un vert gai, jamais maculées, tou- 
tes roides-dressées et parallèles à la tige, plus longuement vagi- 
vantes, moins inégales, très-allongées, longuement ei insensible 
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ment aiténuées au sommet courbé en cuillère; tige plus élevée et 
plus robuste, plus largement fistuleuse, roide. 


Prés humides. Nancy (Ste-Anne: Suard, Heïllecourt, vallon de 
Bouxières-aux-Dames); Toul: Husson et Gély; Sarrebourg : de 
Baudot. Bitche : Schultz, %. Mai-juin. 


Nota. Pour s'expliquer la synonymie de cette plante, il faut 
consulter les observations de Fries (Nov. Mant. tert. p. 127). 


O. CONOPSEA L. Sp.1355; Willm. Phyt. 1079; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 814; Hol. 691; Gymnadenia conopsea R. 
Brown in Hort. Kew. 2 ed. 1.5, p.191. — Fleurs petites, non 
maculées, violettes, plus rarement blanches!, répandant une 
odeur très-suave, disposées en épi grêle, cylindrique aigu, un peu 
lâche et souvent très-allongé ; bractées vertes, trinerves, lancéo- 
lées longuement acuminées, égalant ou dépassant l'ovaire; divi- 
sions externes du périgone ovales obtuses, presque égales, tou- 
tes élalées ; tablier plane, horizontal, muni de deux petites sail- 
lies vers la gorge, plus large que long, rétréci à la base, à trois 
lobes obtus entiers ; le médian plus étroit, ne dépassant pas les 
latéraux ; éperon gréle, subulé, caurbé en dehors, du double plus 
long que l'ovaire. Feuilles oblongues-lancéolées, ou linéaires, ai- 
guës, pliées en carène, éfalées-dressées : les supérieures décrois- : 
santes, bractéiformes. Tige dressée, élancée, ordinairement ro- 
buste, atteignant jusqu’à 6 décim. Deux tubercules palmés à divi- 
sions grêles. 


Prés secs du calc. jur. et du musch. Nancy (Boudonville, Cham- 
pigneules, Pompey, Vandœuvre, etc.: Soyer-1fllemet); Toul: 
Pont-à-Mousson. Metz (Säulny, Lerry, Châtel, Vaux, etc.: Holan- 
dre, Hayange, Moyeuvre);entre Bitche et Rorbach : Schuliz. Ver- 
dun, St.-Mibiel, Commercy. Neufchâteau, Rambervillers. 7. Juin- 
juillet. 


G. CBORATISSIMA L.Sp. 1555; Willm. Phyt. 1079; 
Gymnadenia odoratissima Richard. — Se distingue du précé- 
dent aux caractères suivants : fleurs de moitié plus petites, plus 
fortement cdorantes, en épi plus mince et plus serré; divisions 
externes du périgone étalées horizontalement; la médiane appli- 
quée sur les intérieures ; tablier plas long que large, à trois lo- 
bes dont le médian plus large et plus saillant; éperon plus épais, 
égalant l'ovaire ; feuilles généralement plus petites, plus étroites, 


plus rapprochées inférieurement; tige plus grêle, atteignant rare- 
ment 5 décim. 
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Très-rare. Forêt de Puvenelles près de Dieulouard : Suard. %. 
Juia-juillet. 


à Tablier divisé en quatre lobes ; tubercules entiers. 


xx Dipisions externes du pér gone libres jusqu’à la base. 


O. USTULATA L. Sp. 1535; Willm. Phyt. 1075; Soy.- 
Will. Cat.;: Dois. 809; Hol. 685; Schullz exsic. no 598 ! — 
Fleurs petites, en épi oblong très-serré et d'un brun noir au som- 
met, lâche et panaché de blanc à la base ; bractées membraneuses, 
colorées, ovales-lancéolées, égalant la moitié de l'ovaire ; divisions 
externes du périgone ovales lancéolées aiguës, concaves, d’un brun 
noir, libres jusqu’à la base, mais dressées, contiguës et formant 
un casque presque globuleux ; tablier pendant, blanc sur les deux 
faces, mais maculé de petites taches purpurines hérissées, divi- 
sé en quatre lobes; les latéraux linéaires-oblongs, obus, écar- 
tés des lobes médians ; ceux-ci à peine aussi larges que les lobes 
latéraux, beaucoup plus courts, divergents, quelquefois séparés 
par une petite dent; éperon réfléchi, courbé, trois fois plus court 
que l’ovaire, Feuilles vertes, luisantes, oblongues; les inférieures 
dressées-étalées ; les deux supérieures appliquées et roulées au- 
tour de la tige. Tige dressée, feuillée dansses deux tiers inférieurs. 
Deux tubercules ovoïdes, entiers. 

Peu com.; prés secs. Nancy (Vandœuvre, Champigneules: Soyer- 
JF illemet, Clairlieu : Suard); Pont-à-Mousson; Lunéville {bois 
Lamotte près de Flainval : Guibal) ; Sarrebourg, Hartzviller : de 
Baudot. Metz (vallon de Saulny, Gorze : Holandre) ; entre Bitche 
et Rorbach, Sarreguemines : Schultz. Commercy (Boncourt: #au- 
jean).%. Mai. 


RE Divisions extérieures du périgone soudées jusqu’au milieu. 


©. FUSCA Jacq. FI. aust. 4, t. 307; Soy.- Will. Cat.; Dois. 
810; Hol. 684; O.mililaris 8 L. Sp. 1554; Vaill. Bot. par. t. 
31, f. 27 et 28. — Fleurs grandes, d'un pourpre noir, en épi ova- 
le-oblong obtus ; bractées membraneuses, violettes, arrondies- 
mucronées, dix fois plus courtes que l'ovaire; divisions externes 
du périgone ovales presque aiguës, d’un pourpre noir sur les deux 
faces, veinées, soudées jusqu’au milieu et conniventes en casque 
court ; tablier plane, pendant, assez épais, blanc maculé de peti- 
tes taches violettes hérissées, divisé en quatre lobes; les laté- 
raux linéaires, allongés, entiers, obtus, trèés-rapprochés des lo- 
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bes médians ; ceux-ci six & huil [ois plus larges que les latéraux, 
crénelés au sommet, séparés par une petite dent; éperon rosé, 
un peu courbé, réfléchi, presque émarginé, 2-3 fois plus court 
que l'ovaire. Feuilles grandes, d’un vert foncé, luisantes, large- 
ment lancéolées, dressées-étalées. Tige épaisse, ferme, dressée, 
atteignant 5 décim.,munie de 4-5 feuilles rapprochées au-dessus de 
la base. Deux tubercules ovoïdes, entiers. — C’est une des plus 
belles et des plus grandes espèces du genre. 


Rare; bois du calc. jur. et du musch. Nancy (Champigneules, 
Malzéville : Soyer-Willemet, Pompey) ; Toul (Blénod-aux-Oi- 
gnons : Suard); Lunéville (bois Ste-Anne : Guibal) ; Sarrebourg 
(forêt de Hoff : de Baudot). Metz (Saulny, Rozérieules, Châtel, 
Vaux : Holandre); Sarreguemines : Schultz. Entre Verdun et 
Etain (bois au-dessus de Damloup : Doësy). Mirecourt (bois de Pa- 
venelle : de Baudot); Rambervillers (forêt de St.-Maurice et de la 
verrerie de Portieux : Brllot). %. Mai-juin. 


©. JACQUEINI Nob.; O. militaris Jacq. Ic. rar. 3, t. 598 ; 
Rchb. Ic. 8 cent. f. 920; Vaill. Bot. par. t. 51, f. 21. — Se dis- 
tingue du précédent aux caractères suivants : fleurs purpurines ; 
bractées lancéolées acuminées, du double plus longues; divisions 
externes du périgone plus allongées, un peu étalées au sommet, 
purpurènes; tablier blanc et maculé au centre de petites taches pur- 
purines hérissées, divisé enlobes moins imégaux; les médians érès- 
écarlés des latéraux, arrondis, seulement trois à quatre fois plus 
larges qu'eux, entiers ou faiblement crénelés; éperon égalant 
presque la moitié de l'ovaire. — Plante aussi robuste et aussi éle= 
vée que la précédente. 


Très-rare; bois montagneux du calc. jur. Nancy (Pompey); Toul: 
Soyer-Willemet. 1%. Mai-juin. 


Nora. Bien que cette plante soit très-voisine de la précédente, 
J'ai cru devoir l’admeltre comme espèce, parce que la forme des di- 
verses parties de la flear et leurs proportions m’ont paru constan- 
tes. Ajoutons que nous avons vu plusieurs fois ces deux espèces 
croissant en société; en ne peut doncpas attribuer les différences 
qu’elles présentent à la nature du soi ou à l’exposition.Notre @.Jac- 
qu'ni est du reste à l’©. fusca ce que l'O. galeata est à l'O. 6r- 
mia. 

Nous n'avons pas cru devoir conserver le nom d’O. militaris, 
sous lequel Jacquin désigne notre espèce. Linné comprenait sous 
cette dénomination, non-seculement l’@. militaris de Jacquin, mais 
encore les O fusca, galeata et Simia.Depuis que ces quatre espè- 
ces ont élé distinguées, elles ont été presque toutes décrites par dif- 
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férents auteurs sous le nom d’'O. militarts ; de là une confusion 
qu'il fallait éviter. 


©. GALEATA Lam. Dict. 4, p. 595; Soy.- Will. Cat.; Dois. 
811; O. militaris Hol. 684; O. militaris y L. Sp. 1334; Vaill. 
Bot. par. t. 51, [. 22, 25 et 24. — Fleurs de taille médiocre, 
d’un rose cendré, plus rarement blanches!, disposées en épi court, 
ovale-conique, assez dense ; bractées membraneuses, rougeâtres, 
lancéolées, égalant le tiers de l'ovaire; divisions externes du pé- 
rigone lancéolées acuminées, d'un rose cendré, veinées longitudi- 
nalement, soudées jusqu’au milieu, conniventes en casque. allon- 
gé ; tablier pêndant, blanc et maculé au centre de petites taches 
purpurines hérissées, divisé en quatre lobes; les latéraux lénéaires- 
ailongés, écartés des lobes médians ; ceux-ci une ou deux fois 
plus larges que les lobes latéraux, beaucoup plus courts et ordi- 
nairement plus divergents, crénelés au sommet et séparés par une 
petite dent ; éperon oblong, réfléchi, obtus, dépassant un peu la 
moitié de l’ovaire. Feuilles d’un vert gai,luisantes, oblongues ; les 
inférieures dressées-étalées, les deux supérieures appliquées et 
roulées autour de la tige, du moins au moment de la floraison. 
Tige dressée, feuillée dans ses deux tiers inférieurs. Tubercules 
ovoïdes, entiers. — Plus petit que les deux précédents dans tou- 
tes ses parties. 


Monstroso-brevicornu. Eperon presque nul. 


Assez com. sur les coteaux du calc. jur.; Nancy (Boudonville, 
Vandœuvre, Malzéville, etc.: Soyer-}#illemet), Toul (Villers-le- 
Sec : Husson); Metz (Rozérieules, Châte!, Vaux : Holandre, Ha- 
yange); Verdun (Châtillon, Moulainville, Belrupt : Dorsy), Com- 
mercy, Saint-Mihiel; Neufchâteiu : ÆMougeot. Plus rare sur le 
musch., Rambervillers (bois de St.-Maurice : Billot). %. Mai- 


juin. 


O.SIMIA Zam. FI. fr. 1 éd. 3, p. 507; Soy.-Will. Cat.; 
Dois. 811; Hol. 685; O. mililaris : L. Sp. 1334. — Se distin- 
gue de l’espèce précédente aux caractères suivants : divisions ex- 
iernes du périgone plus allongées et plus longuement acuminées; 
tablier à quatre lobes parallèles, fous semblables, linéatres-allon- 
gés, très-étroils, courbés au sommet; feuilles plus oblongues. — 
Fleurs cendrées-rosées, plus rarement blanches. 


Peu com.; coteaux du calc. jur. Nancy (au-dessus de la Croix- 
Gagnée, Laxou: Soytr-Willemet ; Pompey, Chavigny : Suard). 
Metz (Vaux, Rozérieules : Holandre), Verdun et Commerey : Doi- 
sy. Neufchâteau : Mougeoi. . Mai. 
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** Tablier prolongé à la base en sac renflé (Satyrium L.). 


« Division médiane du tablier roulée en spirale. 


©. HIRCINA Swartz Act. Holm. 1800, p. 207; Soy.- 
Wall. Cat.; Hol. 687; Satyrium hircinum L. Sp. 15357; Willm. 
Phyt. 1081; Dois. 815; Himanthoglossum hircinum Rich.de Or- 
chid. ann. — Fleurs grandes, verdâtres, maculées de pourpre, à 
odeur de bouc, disposées en épi oblong, souvent très-allongé, 
lâche ; bractées blanchâtres, linéaires-acuminées, du double plus 
longues que l'ovaire ; divisions externes du périgone rougeâtres 
en dedans, ponctuées et rayées de pourpre extérieurement, ovales 
obtuses, étroitement conniventes en casque court et large; tablier 
pendant, tripartite, à lobes latéraux étroitement linéaires-subulés, 
ondulés ou crépus; à lobe médian beaucoup plus long, linéaire, 
un peu élargi et bi-tridenté au sommet, roulé en spirale sur lui- 
même, d’un brun grisâtre; éperon très-court, conique, obtus. 
Feuilles lancéolées acuminées, étalées-dressées, décroissantes 
supérieurement. Tige épaisse, robuste, atteignant quelquefois un 
mètre. 


Bords des bois. sur le calc. jur. Nancy (Croix-Gagnée, Malzé- 
ville : Soyer-#illemet) ; Pont-àa-Mousson (Champey : Salle); 
Toul (côtes Barrine et de St.-Michel : Æusson et Gély). Metz 
(côtes de Châtel, Vaux, Ars, Sommy : Æolandre). Void, Commer- 
cy, Sampigny : Dorsy, Saint-Mihiel : Yincent. Neufchâteau : 
Mougeot, Charmes : Bard, %. Mai-juin. 


£ Divisions du tablier planes. 


©. VIRIDIS Swartz Act. Holm. 1800, p. 207; Soy.- Will. 
Cat ; Hol. 689; Schuliz exsic. À cent., n° 78!; Satyrium viride 
£L. Sp. 1557; Willm. Phyt. 1089; Dois. 816; Habenaria viri- 
dis R. Brown. — Fleurs d’un vert jaunâtre, en épi oblong un peu 
lâche ; bractées d’un vert pâle, munies de trois nervures et de vei- 
nes anastomosées, lancéolées, deux fois plus longues que l'ovaire; 
divisions externes du périgone ovales-lancéolées, étroitement con- 
niventes en casque hémisphérique ; tablier pendant, égalant l’o- 
vaire, linéaire-oblong, un peu courbé en gouttière en dessus, à 
trois lobes courts parallèles, le médian beaucoup plus petit que 
les latéraux ; éperon obtus, vésiculeux, didgme, 4-5 fois plus 
court que l'ovaire. Feuilles écartées ; les inférieures ovales ob- 
tuses; les supérieures lancéolées-aignés. Tige dressée, anguleuse, 
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dépassant rarement 2 décim. Deux tubercules profondément di- 
visés en lobes grèles subulés. 


Prairies humides, Rare à Nancy (Heillecourt, Maxéville : Soyer- 
Willemet); Lunéville: Guibal; com. à Sarrebourg : de Baudot. 
Metz (Woippy, vallons de Saulay, de Châtel, à Féy : Holandre); 
Bitche, Rorbach, Sarreguemines : Schult2. Verdun (entre Châtil- 
lon et Watronville : Doisy). Rambervillers : Bi/lot; pelouses des 
nor Vosges dans toute la région granitique : Mouge:t. #. Juin- 
Juillet. 


©. ALBIDA Scop. Carn. ed. 2, t. 2, p. 201; Satyrium albi- 
dum L. Sp. 13358; Willm. Phyt. 1083; Habenaria albida R. 
Brown in Hort. Kew.2 ed. 5, p. 195. — Fleurs petites, d'un 
blanc jaunâtre, en épi grêle, cylindrique, presque unilatéral ; brac- 
tées vertes, munies de trois nervures, lancéolées-acuminées, éga- 
lant l'ovaire ; divisions externes du périgone ovales obtuses, con- 
niventes en casque ; tablier court, horizontal, à trois lobes diver- 
gents lancéolés obtus et presque égaux; éperon épais, obtus, ré- 
fléchi, deux fois plus court que l'ovaire. Feuilles d'un vert gai, 
plus pâles en dessous, étalées-dressées ; les inférieures oblongues- 
obovées, obtuses; les supérieures lancéolées très-aiguës. Tige 
dressée, feuillée jusqu'au sommet, atteignant 2 décim. Deux tu- 
bercules divisés jusqu’au collet en fibres nombreuses, longues et 
fasciculées. 

Sur les pelouses des hautes-Vosges, depuis Giromagny jusqu'aux 
montagnes de Dabo (Schoeeberg, Hengst : de Baudt; Champ-du- 
Feu: Buchinger ; Ballons de Soultz «t de Saint-Maurice, Ro- 
tabac, Hohneck, Montabey, etc. : Mougeot et Nestler).%. Juin- 


août. 


Nora. On n’a pas retrouvé dans les Vosoes l'Orchis nigra indi- 
qué par T'abernæmontanus aa lac Noir, à Wasserling dans la vallée 
de St.-Amarin, et par Hermann, au Rossberg. 


HERMI IUM 2. Brown. 


Toutesles divisions du périgone dressées, conniventes- 
campanulées; les divisions internes térilobées ; tablier 
ascendant, creusé d’une fossette à la base, non éperonné ; 
une seule anthère fertile; masses de pollen distinctes, en 
massue, siipitées. Ovaire sessile, tordu sur lui-même. 
— Racine à un seul tubercule. 
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H. MONORCHIS R- Brown Hort. Kew. 2ed. 1. 5, p. 
491; Ophrys Monorchis L. Sp. 1342; Willm. Phyt. 1087; Soy.= 
Will, Cat.; Dois. 820; Hol. 695. — Fleurs petites, d’un vert 
jaunâtre, un peu odorantes, un peu penchées, en épi grêle et là- 
che ; bractées linéaires aiguës, égalant presque l'ovaire; divisions 
externes du périgone dirigées en avant, un peu écarlées, ovales- 
obtusiuscules, plus courtes que les divisions internes ; celles-ci à 
trois lobes dont le médian beaucoup plus long; tablier muni d’une 
fossette à sa base, profondément tripartite, à segments linéaires, 
les latéraux très-divergents et de moitié plus courts que le médian. 
Tige très-grèle, anguleuse, atteignant rarement deux décim., mu- 
nie à sa base de gaînes membraneuses et de deux feuilles lancéo- 
lées, étalées-dressées, longuement engaînantes, très-rapprochées 
et semblant être opposées ; souvent une troisième feuille placée 
plus haut, mais ordinairement très-petite et dressée. Tubercule 
globuleux, entier, unique. 


Pelouses des coteaux, principalement sur le calc. jur. Nancy 
(Maxéville, Laxou : Soyer-Willemet , Maréville, Maron); Toul 
(côte St.-Michel et côte Barrine : Husson et Gély); Lunéville ; 
Sarrebourg : de Baudot. Metz (Rozérieules, Gorze : Holandre). 
Bar-le-Duc (Salmagne, près du Majorat). #, Mai-juin. 


ACERAS À. Brown, 


Diffère du genre Herminium par les divisions internes 
du périgone entiéres et par le tablier pendant ; du genre 
Orchis par le tablier dépourvu d'éperon. 


A. ANTHROPOPAORA R. Browr Hort. Kew.® ed. t.5, 
p. 191; Ophrys arthropophora £L. Sp. 1343; Willm. Phyt. 
1088; Soy.-Will. Cat.; Dois. 820; Hol. 694. — Fleurs assez 
grandes, en épi cylindrique, allongé, assez dense; bractées jau- 
nâtres, étroitement lancéolées aiguës, égalant à peine l'ovaire ; 
divisions externes du périgone dirigées en avant, conniventes en 
casque, ovales-obtusiuscules, vertes bordées de brun, plus lon- 
gues que les divisions internes; celles-ci non lobées ; tablier d'a- 
bord de couleur ferrugineuse, puis jaune et luisant, pendant, plus 
long que l'ovaire, muni à sa base d’une fossette et de deux tuber- 
cules, divisé en quatre lobes linéaires-filiformes et presque paral- 
lèles ; les deux lobes médians moins longs, séparés par un mucron. 
Feuilles inférieures rapprochées au nombre de 8-6, lancéolées, 
mucronulées, dressées-étalées ; la supérieure bractéiforme. Tige 
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dressée, ferme, presque nue dans sa moitié supérieure. Deux t&- 
bercules globuleux, entiers. 


Monstroso-regularis Soy.- Wall. Cat. et Obs. p. 123. Tablier 
devenu tout à fait semblable aux divisions ex- 
ternes du périgone. 


Coteaux herbeux du cale. jur. Nancy (Maxéville: Soyer- Wille- 
met, Boudonville, Pompey, Liverdun, etc.); Toul (côte Barrine : 
Husson et Gély); Pont-à-Mousson : Salle. Metz (Lessy, Châtel, 
Rozérieules : Holandre).Commercy (Boncourt, Vignot). Neufchà- 
tcau : Mougeot; Charmes : Bard. 7%. Mai-juin. 


B. OvaIRE NON TORDU. 


OPHRYS R. Brown. 


Divisions supérieures du périgone toutes très-étalées ; 
tablier pendant, dépourvu de fossette à sa base et non 
prolongé en éperon; une anthère fertile; masses de pollen 
distinctes, en massue, stipitées. Ovaire sessile,non tordu. 
— Racine à deux tubercules entiers. 


O.MYODES Jacq. Rar.1,t. 184; Wüillm. Phyt. 1089; 
Soy.= Will. Cat.; Dois. 817; O. muscifera Huds. F1, angl. 1 ed. 
p. 540; Hol. 692; O. insectifera &« myodes L. Sp.1543. — Fleurs 
peu nombreuses, écartées et disposées en épi très-lâche; brac- 
tées vertes, linéaires-lancéolées, beaucoup plus longues que l'o- 
vaire; les trois divisions externes du périgone étalées en croix, 
ovales obtusiuscules, vertes; les deux divisions internes plus cour- 
tes, fiiformes, pubescentes, d’un pourpre noir, un peu courbées 
en dehors; tablier pendant, presque velouté, d’un brun foncé avec 
une tache centrale quadrangulaire d’un gris bleuâtre, un peu con- 
vexe, oblong, divisé en quatre lobes ; les latéraux étroits, lan- 
céolés; les médians larges, arrondis, séparés par un sinus aigu. 
Feuilles d’un vert glauque, oblongues-lancéolées, dressées; la 
supérieure petite, roulée autour de la tige. Celle-ci dressée, gré- 
le, nue dans sa moitié supérieure. Deux tubercules globuleux, 
entiers. — Fleurs plus petites que dans les espèces sui- 
vantes, 


Coteaux herbeux du calc. jur. Nancy (Boudonville, Laxou, Ma- 
ron, etc.); Toul (côte Barrine,côte Saint-Michel : Jussonet Gély): 
Pont-à-Mousson. Metz (Lessy, Châtel, Rozérieules : Hofandre). 
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Verdun (bois de la Renarderie et bois la Ville : Doisy). Neufchi- 
teau : Mougeot. %. Juin. 


O. ARANIFERA Huds. Fl. angl. 2 ed. p. 392 ; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 818; Hol. 692; O. insectifera 3 L. Sp. 1543. — 
Fleurs peu nombreuses , écartées et disposées en épi très- 
lâche; bractées vertes, linéaires-oblongues,  concaves, plus 
longues que l'ovaire; les trois divisions externes du périgone éta- 
lées en croix, ovales-oblongues obtuses, roulées sur les bords, 
d’un blanc verdâtre ; les latérales plus grandes et moins arrondies 
au sommet; divisions internes plus courtes, oblongues obluses, 
glabres ; tablier grand, pendant, velouté, d’un brun foncé, à la fin 
d'un brun livide, jaunâtre sur les bords, muni au centre de deux 
lignes glabres longitudinales et diversement colorées, convexe et 
réfléchi sur les bords, obové, entier, faiblement émarginé et non 
appendiculé au sommet. Feuilles d’un vert glauque ; les inférieu- 
res courtes, ovales-lancéolées, très-étalées et courbées en dehors; 
les supérieures plus petites, longuement engaînantes. Tige feuil- 
lée, dressée. Deux tubercules globuleux, entiers. 

Coteaux herbeux du calc. jur. Nancy (forêt de Haïe : Soyer-Wà- 
lemet; Boudonville, Pompey, Chavigny, Maron): Toul (côte Barri- 
ne : Husson et Gély). Metz (Lessy : Holandre). Commercy (la Ga- 
renne : Maujean), 4%. Mai-juin. 


O. PSEUDOSPECULUM D. C. F1. fr. 5, p. 352; Hol. 693; 
O. araneola Rchb. FI. exc. 140 bis. — Se distingue de l'espèce 
précédente aux caractères suivants : fleurs plus petites; divi- 
sions externes du périgone d’un jaune clair, plus oblongues et 
presque troñquées au sommet; tablier orbiculaire, dun brun 
verdâtre, ensuite jaunâtre, plus pâle et velu sur les bords, glabre 
et pâle au centre, muni de deux raies longitudinales; floraison 
plus précoce. 

Rare; coteaux du cale. jur. Nancy (Chavigny : Suard, Pompey). 
Metz (Lessy, Vaux, Ars: Holandre).7. Fin d'avril et commence- 
ment de mai. 


O. ARACHNITES Reichard FI. mœno-francof. 2, p. 89; 
Willm. Phyt. 1089; Soy.- Wall. Cat.; Dois. 819; Hol. 693; O. 
inseclifera adrachnites L. Sp. 18453. © Fleurs grandes, peu nom- 
breuses, à la fin écartées et disposées en épi lâche ; bractées ver- 
tes, grandes, concaves, lancéolées acuminées, plus longues que 
l'ovaire ; les trois divisions externes du périgone étalées en croix, 
ovales obtuses, blanches ou rosées et munies d’une ligne verte 
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sur le dos; divisions internes plus petites, oblongues, jaunâtres ou 

rosées, pubescentes,souvent roulées en corne ; tablier très-grand, 

pendant, velouté, d'un brun foncé, mais maculé à la base de li- 

gnes jaunes polygonales, très-convexe, largement obové, rétréci 

à la base, réfléchi sur les bords, entier ou muni vers la base de 

deux petits lobes peu distincts, tronqué et pourvu au sommet 
d’un appendice charnu glabre vert trilobé et fléchi en dessus. 

Feuilles d’un vert glauque, lancéolées-aiguës, étalées. Tige dres- 

sée, nue au sommet. Deux tubereules globuleux, entiers. 


Assez com. sur les coteaux du calc. jur. Nancy (forêt de Haïie: 
Soyer- W'illemet, Boudonville, Pompey, Maron); Toul (côte Bar- 
rine et Ecrouve : Husson et Gély). Metz (côte St.-Quentin, Lessy, 
Ars, Rozérieules : Holandre). Verdun (la Renarderie, Baleycourt), 
Commercy : Doisy. Charmes : Bard. %. Juin. 


O.APIFERA Huds. FI. angl. 1 ed, p. 540; O. insectifera 
à L. Sp. 1543. — Fleurs grandes, à la fin écartées et disposées 
en épi lâche ; bractées vertes, linéaires-lancéolées, plus longues 
que l'ovaire ; les trois divisions externes du périgone étalées en 
croix, elliptiques, obtuses, roses, maïs vertes sur la carène et sur 
les bords ; divisions internes beaucoup plus petites, linéaires- 
Pancéolées, jaunes ou vertes, pubescentes, souvent roulées sur les 
bords ; tablier étalé, velouté, d’un pourpre brun avec une tache 
centrale glabre entourée de deux lignes jaunes concentriques, 
très-convexe, obové, réfléchi sur les bords, muni de quatre petits 
lobes latéraux peu distincts et courbés en dessous, arrondi et 
pourvu au sommet d’un appendice glabre subulé réfléchi en des- 
sous et caché sous le limbe. Plante plus élevée que la précédente, à 
fleurs plus nombreuses. 


Très-rare; coteaux du cale. jur. Nancy (carrière de Maxéville, Ma- 
ron et Blénod-lès-Toul : Suard).Neufchâteau, Mirecourt (bois de 
Ravenelle): Mougeot. 1. Juin-juillet. 


Ç. 2. MASSES DE POLLEN SESSILES; RACINE ORDINAIREMENT 
FIBREUSE OU RAMPANTE. 
A. OVAIRE TORDU. 


CEPHALANTHERA Richard. 


Toutes les divisions du périgone dressées, conniventes- 
campanulées ; tablier concave à sa base, articulé au mi- 
lieu, dépourvu d’éperon; une seule anthère fertile; 
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masses de pollen sessiles. Ovaire sessile, tordu sur lui- 
même. 


C. PALLENS füchard de Orchid. annot. p. 21; Epipactis 
pallens Swartz Act. Holm. 1800, p. 252; Hol. 698; Epipactis 
lancifolia D. C. F1. fr. 5, p. 260; Dois. 824. — Fleurs grandes, 
sessiles, dressées, d’un blanc-jaunâtre, disposées en épi lâche ; 
bractées foliacées, lancéolées, décroissantes mais toutes plus lon 
ques que l'ovaire; divisions du périgone ovales-lancéolées obluses, 
conniventes etenveloppanit le tablier ; les divisions intérieures plus 
courtes; tablier concave à la base, divisé en trois lobes dont le 
médian saillant en avant, plus large que long, en cœur, obtus, 
plus court que les divisions périgonales externes, muni de trois 
lignes jaunes longitudinales. Ovaire très-glabre, allongé, pris- 
matique. Feuilles vertes, ovales-aiguës ou ovales-lancéolées , 
fermes, pourvues de nervures nombreuses et rapprochées. 
Tige dressée, feuillée dans toute sa longueur, munie à sa base 
de gaînes membraneuses aphylles. Racine fibreuse, fasciculée, 
non rampante. — Plante entièrement glabre. 

Bois du cale. jur. Nancy (Boudonville, le Montet, Pompey, ec ); 
Metz (Châtel, Gorze, Rombas: Æolandre); Neufchâteau : Mougeot. 
Sur le musch. à Sarrebourg (forêt de Hoff : de Baudot), et à Bit- 
che (Schweyen : Schultz). 1%. Mai juin. 


_ C.ENS:FOLIA Richard Il. c.; Epipactis ensifolia Siwartz 
Act. Holm. 1800, p.232; Soy.- Will. Cat. sup.; Dois. 825; Hol. 
698; Serapias grandifiora Willm. Phyt. 1091. — Se distingue 
de l'espèce précédente aux caractères suivants : fleurs moins gran- 
des, plus rapprochées, plus étalées, d'un blanc de neige ; brac- 
tées très-petites, linéaires-subulées, beaucoup plus courtes que 
l'ovaire ; divisions extérieures du périgone plus étroites, linéaires- 
lancéolées, très-aiguës; tablier de moitié plus court que les divi- 
sions périgonales externes, à lobe médian orbiculaire obtus sil- 
lonné et maculé de jaune au sommet ; ovaire plus grêle; feuilles 
plus nombreuses, beaucoup plus allongées, plus étroites, linéai- 
res-lancéolées acuminées, plus étalées et presque distiques. Se 
distingue du C.rubra, au lobe médian du tablier non hasté ni 
acuminé, enveloppé par les divisions périgonales ; à son ovaire 
glabre. 


Peu com.; bois montagneux. Surle calc. jur.; Nancy (Gentilly: 


-Soyer-Willemet, Chavigny, Maron, Pompey, Liverdun : Suard); 


Toul (val du Passé près de Choloy : Husson et Gély); Metz (Chà- 
tel, Gorze : Holandre); Verdun (Chatillon, Sommedieue ;: Doïsy), 
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Sur le musch.; Charmes (forêt de la verrerie de Portieux : Br/lof). 
Sur le grès; Sarrebourg (bois de la Charmille au-dessus de Letten- 
bach, montagnes de Saint-Quirin : de Baudot); Bitche : Schultz. 
Sur le granit; Rossberg : Mougeot. % Mai-juin. 


C. RUBRA Richard l. c.; Epipactis rubra AI. Ped. 9, p. 
453; Soy.- Will. Cat.; Dois. 825; Hol, 699; Serapias rubra L. 
Syst. 15 ed. 2, p. 594; Willm. Phyt. 1091. — Fleurs grandes, 
sessiles, dressées, d’une belle couleur purpurine ou blanches, dis- 
posées en épi lâche ; bractées vertes, acuminées, plus longues que 
l'ovaire ; divisions du périgone lancéolées, longuement acuminées, 
presque conniventes, mais n’enveloppant pasle lobe moyen du ta- 
blier ; divisions internes plus courtes, mais plus larges; tablier 
concave à la base, divisé en trois lobes dont le médiansaillant en 
avant, plus long que large, hasté longuement acuminé, réfléchi 
en dehors, égalant les divisions périgonales internes et muni de 7- 
11 lignes jaunes saillantes onduleuses longitudinales. Ovairegrèle, 
pubescent. Feuilles vertes, étroitement lancéolées ou lancéolées- 
acuminées, fermes, étalées, pourvues de nervures nombreuses 
rapprochées. Tige dressée, très-feuillée dans toute sa longueur, 
munie à sa base de gaînes membraneuses aphylles. Racine longue, 
rampante. — Plante pubescente au sommet. 


Bois du calc. jur.; Nancy (Maxéville, fonds de Toul, Liverdun, 
etc.); Toul (val-du-Passé : Æusson et Gély); Metz (Lorry, Lessy, 
Rozérieules : Holandre); Verdun (Chatillon, Moulainville : Dor- 


sy). Sur le grès vosgien et lemusch. à Bitche : Schultz. 4%. Juin- 
juillet. 


B. OVAIRE NON TORDU. 


&. TABLIRA PLACÉ EW BAS, PLANE ÆU SOMMRT. 


EPIPACTIS Richard. 


Toutes les divisions du périgone dressées, conniven- 
tes-campanulées ; tablier placéen bas, concave à la base, 
du reste plane, articulé au milieu, dépourvu d’éperon; 
uve seule anthère fertile; masses de pollen sessiles. 
Ovaire non tordu, stipite. 


€. LATIFOLIA All. Ped. 2, p.151; Soy.- Will. Cat.; Sera- 
pias latifolia Willm. Phyt. 1089. — Fleurs de moyenne gran- 
deur, pédicellées, presque unilatérales, à la fin penchées, disposées 
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en grappe spiciforme lâche ; bractées foliacées, linéaires-lancéolées 
longuement acuminées, égalant ou dépassant l'ovaire; divisions 
externes du périgone lancéolées, à carène aïguë ; les latérales 
étalées ; la médiane concave, courbée et appliquée sur les divi- 
sions internes ; celles-ci plus courtes, ovales ; tablier très-concave 
et acuminé, courbé au sommet et plus court que les divisions 
périgonales latérales. Ovaire épais, ovoide, pubescent, porté sur 
un pédicelle tordu sur lui-même. Feuilles vertes, étalées, fermes, 
plus longues que les entre-nœuds, ovales, lancéolées, ou lan- 
céolées-linéaires, munies de nervures rapprochées dont 5-7 sont 
plus saïllantes ; feuilles inférieures engainantes ; les supérieures 
longuement acuminées, simplement sessiles. Tige ferme, dressée, 
munie à sa base de gaines aphylles, du reste très-feuillée. Racine 
formée de fibres longues, fasciculées. — Plante polymorphe, pu- 
bescente au sommet; à feuilles très-larges ou étroites ; à tige éle- 
vée et robuste, ou grêle et petite. La forme naine est le £. mycro- 
phylla Mult. auct., non Ehrh. 


« VIRIDIFLORA Bluff et Fing. Comp. 2, p. 548. Fleurs vertes 
avec le lobe moyen du tablier lilas. Serapias vi- 
ridiflora Hoffm. Deutsch. F1. 2, p. 181; E. la- 
tifolia Dois. 822; Hol. 699. 

B ATRORUBENS Pluff et Fing. L. c. Fleurs d’un pourpre noir, 
uu peu plus petites. Serapias atrorubens Hoffm. 
L. c.; E. microphylla Dois. 825; E. atrorubens 
Hol. 700. 


Com.; collines incultes, bois montagneux. Nancy (Boudonville, 
Maxéville, Pompey, etc.); Sarrebourg, Dabo : de Baudot. Metz 
(Lorry, Châtel, Rozérieules, Belle-Tanche: Holandre); Bitche : 
Schult:. Verdun, (Haudainville, Belrupt), Beaulieu en Argonnne: 
Doisy. Neufchâteau, Portieux, St.-Pierremont, St.—-Maurice : #ou- 
geot. %.dJuin-septembre. 


E. PALUSTRIS Crantz Aust. 2, p. 262; Soy.-Will. Cat.; 
Dois. 821; Hol. 100; Serapias longifolia Willm. Phyt. 1090. — 
Fleurs grandes, pédicellées, unilatérales, penchées, disposées en 
grappe spiciforme lâche; bractées foliacées, linéaires-lancéolées 
acuminées ; les inférieures égalant l'ovaire, les Supérieures plus : 
courtes; divisions externes du périgone étalées, lancéolées, munies 
d'une carène aiguë, d’un vert grisâtre en dehors, souvent rougeä- 
tres en dedans, plus longues que les divisions internes; tablier 
blanc strié de lignes rouges, moins profondément excavé à la basc 
que dans l'espèce précédente, divisé en trois lobes dont le médian 
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articulé, saillant en avant, orbiculaire oblus, ondulé-plissé sur les 
bords, égalant ou dépassant les divisions périgonales latérales. 
Ovaire linéaire-oblong, gréle, pubescent, porté sur un pédicelle 
tordu sur lui-même. Feuilles ressemblant beaucoup à celles de 
l'espèce précédente. Tige ferme, dressée, munie à sa base de gaî- 
nes brunes ou purpurines aphylles, du reste très-feuillée, Ra- 
cine longue, rampante, émettant des stolons.— Plante pubescen- 
te au sommet. 


Prés marécageux. Nancy (fonds de Toul, Bouxières-aux -Dames: 
Soyer-Willemet); Pont-à-Mousson : Salle; Sionviller : Gutbal ; 
Sarrebourg (Weschbach, Eich, Réding : de Baudot). Metz (les Etangs, 
Clouange : Holandre): entre Bitche et Rorbach : Schuliz. Verdun 
(Baleycourt, Rupt, Moulainville: Doisy). Rambervillers (Romont 
et pus — Gorgon), Domèvre— sur — Durbion : Mougeot. %. Juin- 
juillet. 


NEOTTIA Richard. 


Divisions supérieures du périgone conniventes en cas- 
que; tablier placé en bas, étalé, concave à la base, du 
reste plane, non articulé au milieu, dépourvu d'éperon ; 
une seule anthère fertile ; masses de pollen sessiles ; 
stigmate acuminé. Ovaire non tordu, stipité. — Racine 
fibreuse. 


N. NIDUS-AVIS Richard de Orchid. annot.; Epipactis Ni- 
dus-avis AU. Ped. 2, p. 151; Soy.- Will. Cat.; Dois. 826; Hol. 
696; Ophrys Nidus-avis L. Sp. 1339; Willm. Phyt. 1083. — 
Fleurs grandes, pédicellées, étalées, jaunes roussâtres, disposées 
en grappe spiciforme allongée, lâche à la base, très-serrée au 
sommet; bractées d’un blanc sale, linéaires-acuminées, plus 
courtes que l'ovaire; divisions du périgone ovales, concaves, ob- 
tuses, connîventes en casque; tablier grand, pendant, creusé d’une 
fossette à la base, insensiblement dilaté vers le sommet divisé en 
deux lobes obovés divergents.Ovaire épais, ovoïde, glabre.Feuilles 
nulles. Tige dressée, roide, fistuleuse, munie dans toute sa lon- 
gueur de gaines membraneuses brunes. Racine formée de fibres 
très-nombreuses, étroitement fasciculées en pelotte. — Port d’un 
Orobanche. 


Bois couverts. Nancy (Boudonville, Champigneules, fonds de 
Toul, Pompey, etc.); Toul (Pierre, Chaudeney; bois Haruin entre 
Choloy et Foug : Husson et Gély); Lunéville; Sarrebourg. Metz 
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(Lorry, Châtel, Vaux, Gorze : Holandre); Bitche : Schultz. Ver- 
dun (bois de Tavanne, de Thierville, de Chatillon : Dosy); 
Montmédy. Châtel, Portieux, Rambervillers : Mougeot. 4%. Mai- 
Juin. 

N. CORDATA Richard l. c.; Ophrys cordata L. Sp. 1340 ; 
Willm. Phyt. 1086; Listera cordata R. Brown Hort. Kew. 3 
ed. 5, p. 201. — Fleurs très-petites, pédicellées, dressées, d’un 
vert jaunâtre, souvent panachées de pourpre, disposées en grap- 
pe spiciforme courte et lâche ; bractées petites, nombreuses, ova- 
les-aiguës, n’égalant pas le pédicelle ; divisions du périgone très- 
élalées, lancéolées obtuses ; les divisions internes plus étroites ; 
tablier pendant, allongé, creusé d’une fossette à sa base, divisé en 
quatre lobes dont les deux latéraux très-petits et les deux médians 
longs, linéaires-acuminés et divergents. Ovaire ovoïde, glabre. 
Deux pelites feuilles opposées, placées vers le milieu de la tige, 
sessiles, molles, en cœur, brièvement mucronulées au sommet. 
Tige faible, très-grêle, dressée. Racine formée de fibres capillai- 
res. — Plante beaucoup plus petite dans toutes ses parties que la 
suivante dont elle a le port. 


Bois humides de la chaîne des Vosges, sur le grès et sur le granit; 
montagnes de Dabo (Altmühl, Hüttenbach : de Baudot); Bruyères 
(forêt de Bauremont), au-dessus de Retournemer, mont Lecours 
près de Lahoussière : Hougeot, lac Noir, Herrenberg, Silberwald, 
vallée de Munster ; Kirschléger. %. Mai-juillet . 


N. OVATA Richard l.c.; Ophrys ovata L. Sp. 1340; Willm. 
Phyt. 1085; Epipactis ovata AU. Ped. 2, p. 151; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 827; Hol. 696; Listeraovata R. Brown Hort. Kew. 
3 ed. 5, p. 201. — Fleurs pédicellées, dressées, d’un vert jaunâ- 
tre, disposées en une longue grappe spiciforme très-lâche et pu- 
bescente ; bractées vertes, lancéolées, plus courtes quele pédicelle; 
divisions du périgone ovales obtuses, concaves, rapprochées en 
casque; les divisions internes plus étroites; tablier pendant, al- 
longé, creusé d’une fossette à sa base, un peu dilaté vers le som- 
met, divisé en deux lobes profonds, linéaires-oblongs, obtus et 
presque parallèles. Ovaire épais, ovoïde, glabre. Deux feuilles 
grandes, opposées, placées au-dessous du milieu de la tige, ses- 
siles et demi-embrassanties, un peu fermes, largement ovales, mu- 
cronées, très-étalées. Tige robuste, dressée, anguleuse et glabre 
au-dessous des feuilles, arrondies et. pubescentes au-dessus. Ra- 
cine formée de fibres nombreuses fasciculées. 


Com. dans les bois montagneux. Nancy, Toul, Pont-à-Mousson; 
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Lunéville; Sarrebourg. Metz; Bitche. Verdun; St.-Mihiel. Neuf- 
château; Rambervillers; Bruyères. y. Mai-juin, 


GOODYERA R. Brown. 


Toutes les divisions du périgone conniventes-campa- 
nulées; tablier placé en bas, très-concave et même bossu 
à la base, du reste plane, non articulé, dépourvu d’épe- 
ron ; une seule anthère fertile; masses de pollen sessiles: 
stigmate à deux cornes. Ovaire non tordu, presque sessile. 
— Racine rampante. 


G. REPENS R. Brown Hort. Kew.3ed. 5, p.197; Satyrium 
repens L. Sp.1339.—Fleurs sessiles, dressées, blanchâtres, dispo- 
sées en épi unilatéral, court, serré, pubescent et glanduleux; brac- 
tées vertes, ovales longuement acuminées très-aiguës, plus longues 
que l'ovaire ; les trois divisions supérieures du périgone dressées, 
agglutinées ; les deux latérales plus grandes, lancéolées, étalées; 
tablier entier, lancéolé, ascendant, creusé d’une large fosselte 
à sa base. Ovaire ovoïde, atténué à la base. Feuilles inférieures 
rapprochées, étalées, ovales, brusquement atténuées en pétiole en- 
gaînant à sa base, veinées de pourpre; les caulinaires supérieures 
linéaires-acuminées, appliquées. Tige ascendante, arrondie, n’at- 
teignant pas 2 décim. Racine grêle, rampante, rameuse, émettant 
des stolons. — Plante pubescente au sommet. 


Bois du versant oriental des Vosges (Ribauvillé). 4. Juillet 
août. 


SPIRANTHES Richard. 


Toutes les divisions du périgone conniventes-campa- 
nulées ; tablier placé en bas, très-concave à la base, du 
reste plane, non articulé, dépourvu d'éperon ; une seule 
anthère fertile ; masses de pollen sessiles; stigmate b:- 
fide. Ovaire oblique, non tordu, presque sessile. — Racine 
tuberculeuse. 


S. AUTUMNALIS Richard de Orchid. annot.: Hol. 701; 
Ophrys spiralis L. Sp. 1340; Wüllm. Phyt. 1085; Neottia spira- 
lis Swartz Act. Holm. 1800, p. 226; Soy.- Wüll. Cat. — Fleurs 
petites, sessiles, blanches, odorantes, disposées en épi unilatéral, 


ORCHIDÉES. 47 


grêle, dense, tordu en spirale et pubescent-glanduleux ; bractées 
concaves, ovales longuement acuminées-subulées ; les trois divi- 
sions supérieures du périgone conniventes-agglutinées et dirigées 
en dehors; les latérales plus grandes, lancéolées, dirigées en avant ; 
tablier obové, émarginé. Ovaire ovoïde, atténué à la base, pubes- 
cent. Feuilles radicales courtes, ovales aiguës, brusquement con- 
tractées en pétiole court, glaucescentes, formant un faisceau laté- 
ral ; les caulinaires squammiformes, acuminées, vaginantes. Tige 
dressée, grêle, atteignant deux décim. Deux tubercules ovoïdes, 
entiers. 


Prés secs, bruyères. Nancy (autrefois au Sauvageon : Soyer-Wil- 
lemet; Dombasle, Rosières-aux-Salines : Suard); Lunéville (Crois- 
mare : Guibal); Sarrebourg (Schneckenbuch, Machenhoff, ferme 
de Ritterwald : de Baudot); vallée de la Bruche : Kirschléger. 
Metz (Woippy : Æaro); Bitche (Hornbach, Rorbach : Schultz). 
Rambervillers : Billot ; Gircourt : Mougeot. Y%. Aoùt-octobre. 


b. FLEURS RENVEASÉES ; TABLIER PLACÉ EN HAUT, CONCAVE» 


MALAXIS Sw. 


Fleurs renversées ; divisions du périgone très-étalées ; 
tablier placé en haut, concave, ascendant, non éperonné ; 
une seule anthère fertile; masses de pollen sessiles, au 
nombre de quatre. Ovaire non tordu, stipité. 


M. PALUDOSA Swartz Act. Holm. 1800, p. 133; Hol. 702; 
Ophrys paludosa L. Sp. 13541; Willm. Phyt. 1087. — Fleurs 
très-petites, pédicellées, dressées, d’un vert jaunâtre, disposées 
en grappe spiciforme grêle et lâche qui occupe la moitié supérieu- 
re de la tige; bractées jaunâtres, lancéolées, plus courtes que l’o- 
vaire; divisions externes du périgone égales, ovales-oblongues ; 
la médiane pendante ; les latérales dressées ; divisions internes 
largement ovales, étalées horizontalement, plus courtes que les 
externes; lablier ascendant, concave, ovale acuminé, plus court que 
les divisions périgonales latérales. Ovaire obové en massue, porté 
sur un pédicelle plus long que lui. Feuilles vertes, obovées obtu- 
ses, engainantes à la base. Tige grêle, délicate, anguleuse, attei- 
gnant à peine un décim., nue supérieurement, munie latéralement 
vers sa base d’un ou de deux tubercules écartés, dressés, envelop- 
pés par les débris des anciennes feuilles. 


Rare; marais tourbeux, parmi les Sphagnum. Bitche (Reyerswil- 
ler, Haspelscheidt, Sturzelbronn), entre Forbach et Sarreguemines: 


48 ORCHIDÉES, 
Schultz. Gérardmer (Fain-du-grand-Etang : Mougeot); Liézey : 
Schultz. 4%. Juillet-août. 

Nora. Haller avait déjà fait observer que les fleurs de ce genre sont 
renversées. Il est facile de voir, même surle sec, que la division su- 
périeure de la fleur se trouve placée en dedans des divisions latérales 
comme cela a lieu pour letablier de toutes nos Orchidées,tandis que 
la division inférieure, tout à fait semblable aux divisions latérales, se 
trouve placée en dehors d'elles. 


LIMODORUM Tourn. 


Fleurs renversées ; toutes les divisions du périgone 
conniventes-campanulées ; lablier placé en haut, longue- 
ment éperonné ; uneseule anthère fertile ; masses de pol- 
len sessiles, au nombre de deux. Ovaire non tordu, sti- 
pité. 

L. ABORTIVUM Swarlz Nov. act. Holm. 6, p. 80; Soy.- 
Wüll. Cat.; Dois. 828; Hol. 695; Orchis abortiva L. Sp. 1356; 
Willm. Phyt. 1080. — Fleurs grandes, pédicellées, dressées, 
violettes, en grappe spiciforme allongée, lâche; bractées grandes, 
d’un vert tirant sur le violet, lancéolées acuminées, plus longues 
que l'ovaire ; lestrois divisions externes du périgone conniventes, 
ovales-lancéolées ; la médiane concave et plus large que les latéra- 
les ; les divisions internes encore plus étroites et plus courtes ; 
tablier grand, ascendant, entier, ovale, rayonnant-ondulé ; éperon 
coloré, droit, subulé, pendant, égalant l'ovaire. Celui-ci obové- 
oblong, épais, sillonné. Feuilles remplacées par des écailles en- 
gaînantes. Tige dressée, flexueuse, ferme, épaisse, violacée, pour- 
vue de gaînes grandes rapprochés, dont les inférieures sont ob- 
tuses et les supérieures acuminées aiguës. Racine formée de fi- 
bres épaisses, cylindriques, horizontales, longues, nombreuses, 
fasciculées. 

Rare; bois da calc. jur. Nancy (Croix- Gagnée, bois de Ste-Gene- 
viève : Soyer-Willemet; Maréville, Malzéville). Metz (Gorze, Chä- 
tel, Novéant: Holaïdre). Commercy (bois de Rébus et de Belrupt : 
Maujean); St.-Mihiel (coteau près de la fontaine des Carmes : Vin- 
cent). Charmes (bois de la Haronière entre Igney et Nomexi : Hou- 


geot).%. Mai-juin. 
EPIGOGIUM Gmel. 


Fleurs renversées ; toutes les divisions du périgone 
étalées ; tablier placé es haut, concave, ascendant, épe- 


ORCHIDÉES. 4% 


ronné; une seule anthère fertile; masses de pollen sessi- 
les, au nombre de deux. Ovaire non tordu, stipité, 


E. GMELINI Richard de Orchid. annot.; Satyrium Epigo- 
gum L. Sp. 1358. — Fleurs pédicellées, pendantes, blanchâtres 
et à la fin jaunâtres, peu nombreuses (3-8), écartées et disposées 
en grappe spiciforme lâche; pédicelle plus court que l'ovaire; 
bractées scarieuses, largement ovales, obluses, égalant l'ovaire ; 
divisions du périgone distinctes, étalées ; les externes étroitement 
linéaires et parseméesde petits points blancs brillants ; les divisions 
internes aussi longues, mais plus larges, lancéolées ; tablier grand, 
ascendant, concave, largement ovale, muni de chaque côté et à la 
base d’une oreille arrondie ; éperon dressé, obové, ventru, demi- 
transparent, rosé. Ovaire jaunâtre, subglobuleux, non tordu, sil- 
lonné. Feuilles remplacées par des écailles engaînantes. Tige 
épaisse, fragile, fistuleuse, articulée, munie à ses articulations de 
gaînes courtes, membraneuses, très-écartées les unes des autres 
dans le haut de la tige. Racine blanche, horizontale, rameuse, co- 
ralliforme. 


Très-rare; parasite sur le bois mort dans les forêts ombragées 


des hautes Vosses (Hohneck : Billot, 180). 4. Juillet-août. 
£os TABLIER PLACÉ EN BAS, EN FORM DE SABOT, 


CYPRIPEDIUM L. 


Divisions du périgone étalées en croix ; les deux divi- 
sions externes et inférieures soudées et dirigées en bas; 
tablier ventru, en forme de sabot, ouvert en dessus ; 
deux anthères fertiles. Ovaire non tordu, stipité. 


€. CALCEOLUS L. Sp. 1546; Willm. Phyt. 1092 ; Soy.- 
Wall. Cat. — Une seule fleur très-grande, terminale, penchée ; 
plus rarement une deuxième fleur axillaire ; bractée tout à fait 
semblable aux feuilles, beaucoup plus longue que l’ovaire; divisions 
du périgone d’un brun pourpre, acuminées, très-aiguës; la supé- 
rieure lancéolée, leslatérales beaucoup plus étroites; l'inférieure or- 
dinairement bifide au sommet; tablier jaune veiné de pourpre, très- 
grand et cependant plus court que les divisions périgonales exter- 
nes, enflé-vésiculeux,ovoïde-comprimé et ressemblant à un sabot. 
Ovaire linéaïre-oblong, trigone, pubescent. Feuilles d'un vert fon- 
cé, larges, ovales-acuminées, pourvues de nervures nombreuses 


pe 
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rapprochées pubescentes dont 11-15 sont plus saillantes. Tige 
dressée, ferme, munie à sa base de gaînes membraneuses aphylles. 
Racine rampante, assez semblable à celle du Convallaria Polygo- 
nalum. 

Rare; bois du cale. jur. Toul (bois sur la rive gauche de la Mo- 
selle vis-à-vis Villers-le-Sec : Soyer- Willemet; bois l'Evèque près 
Pierre-la-Treiche ; Val-du-Passé près de Choloy ; bois Grand- 
Mont au lieu dit fonds d'Hadreveaux près de Foug: Hussonet Gély). 
Je Mai-juin. 


IRIDÉES. 


Fleurs enveloppées chacune par une spathe bipartite; 
périgone pétaloïde, adhérent à l'ovaire par sa base, à 
fimbe à six divisions ; trois étamines libres, insérées à la 
base des divisions périgonales externes ; anthères oblon- 
gues, presque vacillantes, à deux loges s'ouvrant en 
dehors ; trois stigmates simples ou laciniés, quelque- 
fois pétaloïdes. Ovaire à trois loges polyspermes; cap- 
sule s’ouvrant en trois valves ; placenta central. 


IRIS Z. 


Fleurs régulières; divi sions externes du périgone plus 
grandes, réfléchies; les divisions internes dressées ; stig- 
mates pétaloïdes. 


ZI, PSEUD-ACORUS L. Sp. 56; Willm. Phyt. 47; Soy.- 
Wal. Cat.; Dois. 51; Hol. 705.— Fleurs pédicellées dans la spa- 
the, réunies ordinairement plusieurs au sommet des pédoncules 
communs ; ceux-ci alternes au sommet de la tige et d'autant plus 
longs qu’ils sont plus inférieurs ; feuilles bractéales herbacées ; 
divisions de la spathe herbacées, lancéolées aiguës, un peu jaunâ- 
tres au sommet, ne dépassant pas le tube de la fleur; celui-ci plus 
court que l’ovaire ; divisions externes du périgone grandes, réflé- 
chies, ovales, élégamment réticulées-veinées de pourpre foncé en- 
dessus, mais non barbues; les divisions intérieures dressées, liné- 
aires, plus courtes et plus étroites que les divisions du stigmate, 
profondément et inégalement dentées au sommet. Capsule oblon- 
gue-trigone, canaliculée sur les angles, rétrécieen col au sommet; 
graines planes, obovées, superposées. Feuilles ensiformes acumi- 
nées, souvent un peu courbées en dehors. Tige dressée, arrondie- 
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comprimée, sillonnée, rameuse et flexueuse au sommet, égalantles 
feuilles. Rhizome horizontal, épais, charnu, articulé. — Fleurs 
jaunes. 


Commun dans les marais et au bord des ruisseaux. #. Juin- 
juillet. 


I. GERMANICA L. Sp. 55. — Fleurs sessiles dans la spathe, 
toujours solitaires au sommet des pédoncules alternes et d’autant 
plus longs qu’ils sont plus inférieurs ; feuilles bractéales membra- 
neuses, courtes, ressemblant à des gaînes ; divisions de la spathe 
herbacées à la base, membraneuses-scarieuses au sommet obtus 
jaunâtre ou purpurin ; périgone à tube trigone, deux à trois fois 
plus long que l'ovaire; divisions périgonales grandes, presque 
égales; les extérieures tout à fait réfléchies, réticulées-veinées et 
barbues à leur base; les intérieures entières, ovales, brusquement 
onguiculées, dressées conniventes au sommet; divisions du stig- 
mate bifides, à lobes aigus. Capsule ovoïde, faiblement trigone. 
Feuilles ensiformes, acuminées, un peu courbées en dehors, pla- 
nes, distiques. Tige dressée, arrondie, lisse, fistuleuse, multiflore, 
plus longue que les feuilles. Rhizome horizontal, épais, charnu, 
noueux. — Fleurs élégantes, odorantes, d’un beau bleu. 


Sur les rochers granitiques du versant oriental des Vosges : 
Turkeim, Munster, Herlisheim, Barr : Kirschléger. 4, Avril-mai. 


Nota. Hammer assure avoir trouvé en 4797 l’Jris graminea sur 
les bords du lac du Ballon de Soultz; je n’ai pas vu d'échantillons 
provenant de cette localité, 


AMAR YLLIDÉES. 


Fleurs solitaires ou aggrégées, enveloppées dans une 
spathe unique monophylle ; six étamines; anthères à 
deux loges s'ouvrant en dedans ; le reste comme dansles 
fridées. 


NARCISSUS LZ. 


Fleurs régulières; périgone muni d’une couronne à la 
gorge; étamines alternativement plus courtes. 


N. PSEUDO-NARCISSUS L. Sp. 414; Willm. Phyt. 575; 
Soy.= Will. Cat.; Hol, 706. — Fleur inodore, jaune, solitaire, 
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grande, penchée, brièvement pédicellée dans la spathe; celle-ci 
membraneuse, transparente, entière ; divisions du périgone lan- 
 céolées obtusiuscules, étalées-dressées ; couronne campanulée, 
dressée, un peu crépue et profondément dentéeau sommet, aussi 
longue que les divisions périgonales et d’un jaune plus foncé. 
Feuilles toutes radicales, linéaires-oblongues, un peu épaisses, 
glaucescentes, canaliculées, non carénées mais munies sur le dos 
de deux sillons. Scape un peu plus long que les feuilles, compri- 
mé, ancipité, enveloppé à sa base, ainsi que les feuilles, par deux 
gaines membraneuses. Bulbe ovoïde. 


Bois. Nancy (au-dessus de Laxou , Boudonville, Tomblaine : 
Soyer- Fillemet); Rosières-aux- Salines, Vitrimont: Suard. Metz 
(Woippy : Æo!andre). Rambervillers (Autrey : Billot); Gérardmer, 
Botabac : Mougeot. 4%. Mars-avril. 


N. POETICUS L. Sp. 414. — Se distingue de l'espèce pré- 
cédente aux caractères suivants : fleur odorante, blanche, moins 
penchée, beaucoup plus longuement pédicellée dans la spathe ; di- 
visions du périgone largement ovales mucronulées, très-étalées ; 
couronne en forme de coupe, crénelée et bordée de rouge, dix 
fois plus courte que les divisions périgonales ; feuilles presque pla- 
nes, obtusément carénées. 


Très-rare ; prairies. Sarrebourg (Betling, Raon-lès-lEaux, Nie- 


dervillers : de Baudot). %. Mars-avril, 


LEUCOIUM L. 


Fleurs régulières ; périgone dépourvu de couronne ; éta- 
mines égales. 


L. VERNUM L. Sp. 414; Wallm. Phyt. 571 ; Soy.- Will. 
Cat. — Fleur odorante, solitaire, penchée, longuement pédicellée 
dans la spathe ; divisions du périgone conniventes en cloche, 
ovales, obtusément mucronulées, blanches, épaissies et maculées 
de vert au sommet ; style en massue, apiculé. Capsule verte, py- 
riforme. Feuilles toutes radicales, d’un vert gai, dressées, large- 
ment linéaires, obtuses et calleuses au sommet. Scape dressé, 
comprimé-trigone, enveloppé à sa base, ainsi que les feuilles, par 
2-3 gaînes membraneuses tronquées. 


Prés et bois humides. Nancy (bois de Faux près de Rémeréville : 
Soyer-Fillemet); Toul (Pierre-la-Treiche dans le vallon entre le 
bois de Chanot : Husson et Gély); Lunéville (bois St.-Anne et 
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forèt de Vitrimont : Guibal); Blämont : Lessaing) : Sarrebourg 
(forèt de Neustadtmühl : de Baudot). Commercy (St.-Fleu , bois 
de Vignot, Côte-Pelée : Maujean). Rambervillers (forêt de Vomé- 
court : Billot): Remiremont, vallée de la Vologne; commune en outre 
dans les vallées et les escarpements des hautes Vosges : Mougeot. 
Y. Février-mars. 


L. ÆSTIVUM L. Sp. 414. — Se distingue du précédent aux 
caracières suivants : fleurs plus petites, sortant au nombre de trois 
à six d’une même spathe; style plus allongé, filiforme, un peu 
épaissi sous le sommet, mais beaucoup moins que dans l'espèce 
précédente; plante plus élevée; floraison plus tardive. 

Très-rare ; prairies ombragées à Oberbronn, près de N iederbronn: 
Ditiniar. %. Mai-juin. 
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Périgone libre, pétaloïde, régulier, plus ou moins pro- 
fondément divisé, et quelquefois jusqu’à la base, en six 
et plus rarement en quatre ou huit lobes ou dents ; éta- 
mines en nombre égal à celui des divisions périgonales, 
plus rarement en nombre moitié moindre ; anthères s’ou- 
vrant par la face interne; 1-4 styles ; 1-4 stigmates. 
Ovaire libre, à 2-3-4 loges mono-polyspermes; le fruit 
est une baie, quelquefois monosperme par avorte- 
ment. 


$. 1. FILETS DES ÉTAMINES LIBRES. 


PARIS Z, 


Fleurs hermaphrodites ; périgone divisé jusqu’à la base 
en huit segments étalés horizontalement et alternativement plus 
étroits ; huit étamines libres, à filets portant les anthères 
au milieu ; quatre styles; quatre stigmates simples. Ovai- 
res à quatre loges polyspermes. 


P. QUADRIFOLIA J,. Sp. 527; Willm. Phyt. 461; Soy.- 
Wall. Cat.; Dois. 386; Hol. 712. — Fleur solitaire, grande, 
portée sur un pédoncule terminal sillonné ; périgone à divisions ex- 
ternes vertes, étroitement lancéolées acuminées, à divisions in- 

rnes jaunâtres plus courtes et très-étroites ; styles purpurins, 
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réfléchis. Baie grosse, d’un noir bleuâtre; graines brunes, ovales- 
triquêtres, rugueuses. Un seul verticille de 4, plus rarement de 
trois ou de cinq feuilles sessiles, arrondies ou ovales, acuminées, 
très-élalées. Tige dressée, simple, nue si ce n’est au sommet. 
Rhizome allongé, horizontal, noueux. — Plante glabre. 


Com. dans les bois humides, 4%. Mai. 
MAIANTHEMUM Wiggers. 


Fleurs hermaphrodites ; périgone quadripartite, à di- 
visions élalces ou réfléchies; quatre étamines libres ; un 
style; un stigmate obtus. Ovaire à deux loges monos- 
permes, 


.…. M. BIFOLIUM D. C. FI. fr. 5, p. 1717; Soy.-Will. Cat.; 

Dois. 126; Hol. 711; Convallaria bifolia L. Sp. 459%; Willm. 
Phyt. 597. — Fleurs petites, en grappe simple, terminale, petite, 
ovale-oblongue, assez serrée ; pédoncules umiflores, étalés-dressés, 
solitaires ou géminés ou ternés à l’aisselle d’une très-petite brac- 
tée ; périgone blanc, rotacé, à segments ovales et à la fin réfléchis; 
étamines divergentes. Baie petite, globuleuse, à la fin rouge ; 
semences globuleuses, jaunâtres,un peu chagrinées. Deux feuilles 
caulinaires alternes, non longuement pétiolées, vertes et luisantes 
en dessus, plus pâles et munies de quelques poils en dessous, en 
cœur-0blongues acuminées, profondément échancrées à la base ; 
échancrure très-ouverte, à lobes arrondis et tournés l’un vers 
l'autre. Tige simple, dressée, anguleuse, un peu rude, feuillée seu- 
lement au sommet, flexueuse-genouillée à l'insertion des feuilles, 
pourvue à la base de plusieurs gaines membraneuses rougeûtres. 
Racine grêle, articulée, longuement rampante. 

Bois. Nancy (Maxéville, Fonds de Toul, côte d'Afrique, Tom-— 
blaine : Soyer-Willemet); Pont-à More : Salle ; Lunéville 
(bois d'Hériménil : Guibal); Blàämont (bois de Prion- Lessaing) ; 
Sarrebourg ; de Baudot ; Schneeberg. Metz (Woippy, Saulny, les 
Etangs : Holandre); Biiche : Schuliz. Commercy; forêt d'Argonne: 
Doisy ; Bar-le- Duc. Com. dans les hautes Vosges sur le orés Pet sur 


le granit : Mougeot. %. Mai-juin. 
CONVALLARIA Z,. 


Fieurs hermaphrodites; périgone fubuleux-campanulé, 
à six dents ; six étamines libres: un style; un stigmate tri- 
gone. Uvaire à trois loges bispermes. 


QE 
Qt 
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* Périgone globuleux-campanulé; tige nue. 


C. MAJALIS L. Sp. 441; Willm. Phyt. 596; Soy.-Will 
Cat.; Dois. 325; Hol. 711. — Fleurs très-odorantes, pendan- 
tes, en grappe simple, terminale, unilatérale ; pédoncules uniflo< 
res, munis à leur base d’une bractée membraneuse plus longue 
qu'eux; périgone globuleux-campanulé, tout à fait blanc, à lobes 
courts, arrondis, courbés en dehors. Baie globuleuse, rouge; se- 
mences jaunes, finement chagrinées. Deux, plus rarement trois 
feuilles radicales d’un vert gai, oblongues-elliptiques, atténuées 
aux deux extrémités, longuement pétiolées; le pétiole externe en- 
veloppant comme dans une gaine le pétiole interne. Scape tout à 
fait nu, grèle, dressé, ordinairement plus court que les feuilles et 
enveloppé à sa base, ainsi que les pétioles, par plusieurs gaines 
membraneuses. Racine grêle, rampante. 


Com. dans les bois. 3. Mai-juin. 
** Dérigone cylindrique-tubuleux ; tige feuillée. 


C. VERTICILLATA L. Sp. 451; Wilim. Phyt. 599. — 
Fleurs pendantes; pédonculées ; pédoncules rameux, mono-triflos 
res, verticillés et placés à l’aisselle des feuilles qui occupentle mi- 
lieu des tiges; périgone cylindrique-tubuleux, blanc, maculé de 
vert et pubescent au sommet des dents; étamines à filets très-courts 
et insérés au milieu du tube périgonal. Baies globuleuses, violettes; 
semences jaunâtres, chagrinées. Feuilles vertécillées le plus sou- 
vent par quatre, sessiles, étalées de tous côtés, beaucoup plus 
longues que les entre-nœuds, linéaires-lancéolées, alténuées aux 
deux extrémités, un peu glauques en dessous, pubescentes sur les 
nervures. Tige dressée, simple, anguleuse, très-feuillée. Rhizome 
. horizontal, épais, cbarnu. 


Bois, dans les hautes Vosges; Ballon de Soultz : Mieg et Lache- 
nal, 4757 , Ballon de St.-Maurice, Hohneck, lac Blanc, vallée de la 
Vologne : Mo -geot et Nestier, 1807; Brezouares : Billot; se 
House également à Bitche (Sturzelbronn, “Multerhausen : Schult=). 
LA Mai-juin. 


C. POLYGONATUM L. Sp. 451; Willm. Phyt. 398; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 526; Hol. 709. — Fleurs pendantes, unilaté- 
rales, pédonculées : pédoncules axillaires, solitaires, portant une 
où deux fleurs ; périgone tubuleux, atténué à la base, blanc, ma 
culé de vert et barbu au sommet des dents ; étamines insérées sous 
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la gorge, à filets glabres. Baies globuleuses, d'un noir-bleuâtre : 
semences jaunâtres, munies de petites taches brillantes. Feuilles 
alternes, sessiles, dressées sur deux rangs, elliptiques ou ellipti- 
ques-oblongues, un peu glauques en dessous. Tige anguleuse, 
dressée, arquée au sommet, simple, très-feuillée dans sa moitié 
supérieure, munie inférieurement de 2-3 gaînes membraneuses. 
Rhizome horizontal, épais, charnu. — Plante glabre. 


Com. dans les bois montagneux. 4%. Mai-juin. 


C. MULTIFLORA Z. Sp. 452; Willm. Phyt. 399; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 327; Hol. 710. — Se distingue du précédent 
aux caractères suivants : fleurs de moitié plus petites, au nombre 
de trois à cinq sur chaque pédoncule; pédoncules plus longs; 
périgone un peuventru à la base; filets des étamines plus courts, 
velus ; baies rouges ; semences plus grosses, non maculées; tige 
ordinairement plus élevée,arrondie. 


Com. dans les bois montagneux. #. Mai-juin. 


STREPTOPUS Michaux. 


Fleurs hermaphrodites ; périgone divisé jusqu’à la base 
en six segments élalés ; six étamines libres; un style 
court ; un stigmate obtus. Ovaire à trois loges polysper- 
mes. 


S. AMPLEXIFOLIUS D. C. FI. fr. 5, p. 174; Uvularia 
amplexifolia L. Sp. 456.—Fleurs pédonculées, solitaires, axillai- 
res, réfléchies ; pédoncules gréles, articulés et réfractés au mi- 
lieu ; périgone campanulé, blanc, à segments lancéolés et un peu 
bossus à la base; étamines incluses ; filets plus courts que les an- 
thères oblongues. Baies ovoïdes-globuleuses, d’abord vertes, puis 
rouges ; graines blanches, oblongues, arquées, striées en long. . 
Feuilles alternes, rapprochées, ovales ou lancéolées, acuminées, 
creusées en cœur à la base et amplexicaules. Tige arrondie, 
dressée, flexueuse, rameuse. Racine formée de fibres nombreuses, 
agglomérées en boule. — Plante glabre. 


Rare; escarpements des hautes Vosges, sur le granit; Rotabac, 


Hohneck : Mougeot, 1809. 4. Juillet. 
ASPARAGUS LZ. 


Fleurs dioïques par avortement ; périgone cylindrique- 
en-cloche, divisé au delà du milieu en six segments; six éta- 
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mises libres; un style court; trois stigmates réfléchis. 
Gvaire à trois loges bispermes. — Feuilles fasciculées, 
munies de stipules. 


A. OFFICINALIS L. Sp. 448 (excl. var. « et R); Willm. 
Phyt. 595; Soy.- Wüll. Cat.; Dois. 328; Hol. 709. — Fleurs pé- 
donculées, solitaires ou géminées à la base des rameaux ; pédon- 
cules grêles, articulés au-dessus du milieu, d’abord étalés, puis 
réfléchis ; périgone petit, campauulé, jaunâtre avec une raie verte 
sur le dos des segments ; étamines incluses; anthères égalant les 
filets. Baies globuleuses, vertes, ensuile écarlates ; graines noires, 
cornées, finement ponctuées, ridées à l’ombilic. Feuilles sétacées, 
molles, glabres, d’un vert gai, fasciculées par 3-8 à l’aisselle de 
trois petites écailles membraneuses. Tige grêle, dressée, lisse, 
très-rameuse ; rameaux allongés, très-minces, étalés. Racine for- 
mée d’un faisceau de fibres épaisses et charnues, émettant des 
turions écailleux qui se transforment en tiges.—Plante glabre. 


Cà et là dans les prairies, les saussaies, les bois. 47. Juin. 
$. 2. ÉTAMINES SOUDÉES EN TUBE PAR LEURS FILETS. 


RUSCUS Z: 


Fleurs dioïques ; périgone divisé jusqu’à la base en 
six segments ; étamines soudées par leurs filets en tube 
nu dans les fleurs femelles et muni de trois anthères dans 
les fleurs mâles ; un style; un stigmate en tête. Ovaire 
à trois loges bispermes. * 

R. ACULEATUS J. Sp. 1474; Willm. Phyt. 1208; Dois. 
915. — Fleurs petites, très-brièvement pédicellées, solitaires ou 
géminées , insérées à la face supérieure des feuilles et au-dessous 
de leur milieu, pourvues d’une petite bractée à la base du pédi- 
celle ; périgone verdâtre, à divisions externes ovales, à divisions 
internes plus petites, étroitement lancéolées. Baie assez grosse, 
globuleuse , rouge ; semences jaunâtres, très-grosses. Feuilles 
nombreuses, rapprochées, persistantes, presque sessiles, d'un 
vert foncé, lisses, coriaces, tordues sur leur axe et presque pla- 
cées de champ, ovales acuminées, terminées par une épine ; une 
petite stipule membraneuse, acuminée, placée au-dessous de 
l'insertion de chaque feuille. Tige dressée, dure, verte, striée, 
très rameuse. 
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Rare; coteaux calcaires. Bar-le-Duc (Mognéville : Doësy). 
Neufchâteau, Bulgnéville : Mougeot. b. Mars-avril. 


DIOSCORÉES. 


Périgone adhérent à l’ovaire. Le reste comme dans les 
Asparagées. 


TAMUS Z. 


Fleurs dioïques ; périgone campanulé, à six divisions ; 
six étamines ; style trifide; stigmates réfléchis. Ovaire 
infère, à trois loges bispermes ; le fruit est une baïe. 


T, COMMUNIS Z. Sp. 1458; Wüllm. Phyt. 1194; Soy.- 
Will. Cat. ; Dois. 906 ; Hol. 715. — Fleurs petites, verdâtres, 
disposées en grappes axillaires. Grappes mâles très-allongées, 
lâches, ordinairement simples et dont l’axe est filiforme ; fleurs 
ordinairement géminées, brièvement pédicellées; périgone à 
segments obtus et étalés; filets des étamines dressés-connivents, 
dilatés à la base. Grappes femelles beaucoup plus courtes, pauci- 
flores ; baie rouge, globuleuse ; graines brunes, sphériques, ri- 
dées. Feuilles alternes, longuement pétiolées, minces, vertes et 
luisantes, en cœur acuminées et mueronées, profondément échan- 
crées à la base en deux lobes arrondis. Tiges herbacées, très- 
grêles, très-allongées, grimpantes. Racine très-grosse, charnue, 
cylindrique. 

Assez com. dans les bois du cale. jur. Nancy (Boudonville, 
Pompey, Maron, etc.); Toul ; Pont-à-Mousson. Metz ( côte St.— 
Quentin, Saulny, Chatel, Vaux : Hclandre, Hayange). Ver- 
dun; St.-Mihiel; Commercy. Neufchâteau : Mougeot. 4%. Mars- 


avril, 
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Périgone libre, pétaloïde, divisé plus ou moins pro- 
fondément et souvent jusqu’à la base en six segments ; 
six étamines ; anthère s’ouvrant par la face interne; 
un ou trois stigmates. Ovaire libre, à trois loges poly- 
spermes ; le fruit est une capsule déhiscente ; cloisons in- 
sérées sur le milieu des valves ; graines placées sur deux 
is dans chaque loge et s'insérant à un placenta cen- 
tral, 
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$ 1. SEMENCES PLANES, À PELLICULE MEMBRANEUSE; PÉRIGONE 
DIVISÉ JUSQU A LA BASE, 


TULIPA Z. 


Périgone campanulé, à divisions disposées en cloche 
et dépourvues de nectaire à leur base ; style nul ; trois stig- 
mates épais, sessiles. Semences planes. 


T.SYLVESTRIS L. Sp. 458; Willm. Phyt. 587; Hol. 
714. — Fleur solitaire, terminale, penchée avant l'anthèse; péri- 
gone jaune, campanulé , à divisions acuminées et un peu barbues 
au sommet ; les divisionsexternes lancéolées, un;peu verdâtres sur 
le dos, glabres à la base; les divisions internes elliptiques, forte- 
ment barbues à leur base, ainsi que les filets des étamines. Cap- 
sule ovale-trigone. Feuilles alternes, glaucescentes, linéaires-lan- 
céolées aiguës, canaliculées. Tige dressée, flexueuse, arrondie, : 
nue au sommet. Bulbe ovoïde, enveloppée par une membrane 
mince et brune. 


Monstroso-ramosa. Tige rameuse, biflore ; le rameau opposé à 
Ja feuille supérieure. 


Pare. Metz (glacis du fort Belle-Croix; près de la Seille vis-à- 
vis la lunette du Päté : Holandre). Commercy (pairies boisées à 
Sorcy: Maujean). Revers oriental des Vosges ; Kaisersberg : Kirsch- 
léger. Plus com. sur les collines calcaires du département du Haut- 


Rhin.#. Mai-juin. 
LILIUM Z. 


Périgone à divisions disposées en cloche ou roulées 
en dehors, pourvues à leur base d'un sillon nectarifére lon- 
gitudinal ; un style ; un stigmate trigone. Semences planes. 


L. MARTAGON L. Sp.435; Willm.Phyt. 384; Soy.- Will. 
Cat.; Hol. 716; Schuliz exsic. n° 539. — Fleurs penchées, pé- 
donculées, disposées au nombre de 3-4 ou plus en grappe termi- 
nale lâche et simple ; divisions du périgone oblongues, roulées et 
réfléchies en dehors, rosées ponctuées de pourpre, velues au som- 
met et sur le dos. Feuilles verticillées par 5-8, étalées, lancéo- 
lées acuminées, atténuées en un court pétiole, un peu rudes sur 
les bords. Tige dressée, simple, ponctuée de brun, ordinaire- 
ment hérissée de poils courts. Bulbe écailleuse, d’un jaune doré. 
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Bois des terrains calcaires; Nancy (le Montet, Vandœuvre : 
Soyer-FWillemet) ; Toul (Blénod au-dessus du moulin de S1.- 
Fiacre : Husson et Gély); Lunéville (bois de Valhay et de Grand- 
val: Guibal) : Besange, Vic, Dicuze: Suard; Neufchâteau : Mou- 
geot. Sur le grés vosgien à Bitche, Sturzelbronn et Bærenthal : 
Schultz. Sur le granit, dans les escarpements des hautes Vosges 
(Hohneck, Robabac, Ballons de Soultz et de St.-Maurice : Hou- 
geot ; Nydeck: Kirschléger) %. Juillet-août: 


$ 2. SEMENCES ARRONDIES OU ANGULEUSES, A PELLICULE NOIRE 
€RUSTACÉE OU SPONGIEUSE. 


À. PÉRIGONE DIVISÉ JUSQU'A LA BASE. 


ALLIUM LZ. 


Périgone étalé ou en cloche; filets des étamines sou- 
dés à leur base; anthères s’insérant par le dos; un style; 
stigmate obtus. Semences anguleuses. — Fleurs en om- 
belle, renfermées avant l’anthèse dans une spathe à 1-2 
feuilles. 


* Tous les filets des élamines subalés. 
« Ombelle non bulbifere. 


A. VICTORIALIS L. Sp. 424; Willm. Phyt. 519. — 
Ombelle globuleuse, très-fournie ; spathe monophylle, mince, per- 
sistante, à la fin lacéréeet plus courte que les pédoncules ; fleurs 
d’un blanc verdâtre, assez longuement pédonculées, à segments 
étalés obtus inégaux ; les intérieurs planes et oblongs; les exté- 
rieurs plus courts, ovales el concaves; étamines une fois plus lon- 
gues que le périgone, à filets simples, dilatés à la base, subulés 
au sommet ; style presque aussi long que le fruit. Capsule large- 
ment obovée-trigone, arrondie et faiblement canaliculée sur les 
angles ; valves pliées en deux el en dehors, formant trois angles 
rentrants profonds ; section transversale de chaque loge crbiculai- 
re; semences rugueuses. Feuilles d’un vert gai, luisantes, lisses 
sur les bords, dressées, planes, ellipliques-lancéolées, insensible- 
ment atténuées «en pétiole court et qui se termine en une longue 
gaîne tubuleuse, tronquée au sommet. Tige dressée, anguleuse au 
sommet, enveloppée à la base par les gaines des feuilles. Bulbe 
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oblique, très-allongée, épaisse à la base, enveloppée d'un tissu épais 
brun filamenteux réliculé. 

Escarpements des hautes Vosges sur le granit (Ballon de Soultz, 
lac Noir, Hobneck, Rotabac : Mougeot ; Montabey, Castelberg : 
Kirschléger). Y. Juillet-août. 


A. URSINUM L. Sp. 441; Wüillim. Phyt. 381; Soy.- Wili. 
Cat.; Dois. 516; Hot. 127. — Ombelle plane, multiflore ; spathe 
à deux folioles blanches-scarieuses, lancéolées, très-caduques, 
égalant l’ombelle ; fleurs blanches, assez longuement pédonculées, 
à segments étalés, presque égaux, linéaires-lancéolés aigus; éta- 
mines plus courtes que le périgone, à filets subulés et simples ; 
style plus long que le fruit. Capsule de même forme que dans l’es- 
pèce précédente. Feuilles ordinairement au nombre de deux, pla- 
nes, d'un vert gai et luisantes en dessus, un peu glauques en des- 
sous, lisses sur les bords, lancéolées-acuminées aiguës, assez 
brusquement atténuées en pétiole allongé, engaînant à sa base. 
Tige dressée, nue même à la base, demi-cylindrique, munie de 
deux angles peu saillants sur le côté convexe. Bulbe grêle, liné- 
aire-oblongue, perpendiculaire, pourvue d'une enveloppe membra- 
neuse. 


Bois couverts des terrains calcaires. Nancy; Toul; Pont-a-Mous- 
son; Lunéville; Metz; Commercy, forêt d’Argonne; Neufchâteau. Se 
trouve aussi dans les terrains de grès à Rambervillers : Billoi, et sur 
le granit près le lac du ballon de Soultz, au ballon de Servance, au 


Hohneck : Mougeot. 1%. Avril-mai. 


A. SCHŒNOPRASUM L. Sp. 432; Hol. 126. — Ombelle 
convexe, multiflore ; spathe à deux folioles presque égales, ovales 
aiguës, concaves, veinées de violet, plus courtes que l’ombelle; 
fleurs portées sur des pédoncules plus courts qu'elles et 
dont les inférieurs sont à la fin réfléchis; périgone cylindrique- 
campanulé, à segments lancéolés-acuminés très-aigus, étalés au 
sommet, carénés et lisses sur le des, lilas avec une ligne violette 
sur la carène ; étamines plus courtes que le périgone, à filets subu- 
lés, simples, un peu dilatés à la base. Capsule largement obovée, 
faiblement hexagonale ; valves non déprimées sur le dos ; section 
transversale de chaque loge transversalement elliptique. Feuilles 
d’un vert foncé, cylindriques-subulées, fortement fistuleuses. lisses, 
se terminant inférieurement par une longue gaine tubuleuse. Ti- 
ge dressée, arrondie, enveloppée à sa buse par les gaines des 
feuilles. Bulbes petites, oblongues, toujours fasciculées. — Plante 
beaucoup moins élevée que les deux espèces précédentes. 

T, II, 
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Très-rare; fentes des rochers sur la rive gauche de la Sarre entre 
Kœching et Steinbach. #. Juin-juillet. 


8. Ombelle bulbifère. 


A. OLERACEUM L. Sp. 429; Soy.-Fil. Cat.;: Hol. 726. 
— Ombelle lâche, bulbifère ; spathe à deux folioles très-inégales, 
persistantes, ventrues et concaves à la base, acuminées en une 
longue pointe sétacée dépassant de beaucoup l’ombelle ; fleurs por- 
tées sur des pédoncules assez longs, fins, flexueux, quelquefois 
réfléchis ; périgone campanulé, à segments oblongs, obtus, mucro- 
nés, tous carénés et lisses sur le dos ; étamines égalant le périgo- 
ne, à filets subulés, simples, un peu dilatés à la base. Capsule obo- 
vée-trigone , aiguë sur les angles ; valves déprimées sur le dos en 
un angle rentrant très-ouvert ; section transversale de chaque lo- 
ge longitndinalement ovale. Feuilles d’un vert foncé, linéaires, 
presque fistuleuses, planes ou faiblement canaliculées en dessus, 
très-convexes sur le dos, munies de nervures rudes au toucher, 
terminées inférieurement par une gaîne tubuleuse allongée striée. 
Tige dressée, arrondie, feuillée jusqu'au sommet. Bulbe ovoïde, 
solitaire. 


“« ANGUSTIFOLIUM Loch Taschenb. 512. Feuilles très-étroites, 
| plus fortement canaliculées en dessus; fleurs 
d’un blanc jaunâtre, vertes sur la carène ; 
plante plus grêle. À. oleraceum Koch Syn. 1 ed. 
D: 149; 
8 zariroztuM Koch Taschenb. 514. Feuilles plus larges, pres- 
que planes en dessus; fleurs d’un rouge sale; plante 
plus robuste. À. carinatum Koch Syn. 1 ed. p. 
719, non L. 


La var. « peu com.; Nancy (vignes de Vandœuvre) ; Lunéville : 
Soyer-FFllemet; Sarrebourg : de Baudot. La var. B assez com. 
dans les bois et les vignes des terrains calcaires ; Nancy (Malzéville, 
Boudonville, fonds de Toul); Lunéville: Gutbal; Sarrebourg (col- 
lines à Bisping, au bord du bois d’Angviller : de Baudot); Metz 
(Saulcy : Holandre); Rorbach-lès-Bitche et Sarreguemines : 
Schultz; Commercy (Bussy, Rébus), Bar-le-Duc : Haujean (sub 
nom, 4, carinati); Neufchâteau: Mougeot %. Juin-juillet. 
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** Filets des étamines alternativement subulés et à trois 
pointes. 


x Ombelle non bulbifere. 


A. ROTUNDUM J. Sp. 425 ; Hol. 124. — Ombelle globu= 
leuse, serrée, multiflore, dépourvue de bulbilles ; spathe très- 
petite, caduque ; fleurs portées sur des pédoncules très-inégaux, 
les extérieurs plus courts et réfléchis ; périgone campanulé, à 
segments oblongs, arrondis ou mucronulés au sommet ; les seg- 
ments extérieurs d’un pourpre vif, fortement carénés et rudes 
sur le dos ; les intérieurs plus pâles ; filets des étamines les uns 
simples subulés au sommet, les autres tricuspidés, à pointe mé- 
diane anthérifère érots fois plus courte que le filet lui-même et 
une fois plus courte que les pointes latérales ; anthères #ncluses. 
Capsule globuleuse faiblement trigone, arrondie sur les angles, à 
valves faiblement déprimées sur le dos. Feuilles linéaires-aigués, 
planes, carénées, se terminant inférieurement en une longue gaîne 
eylindrique striée. Tige dressée, feuillée dans sa moitié inférieure. 
Bulbe formée d'un grand nombre de bulbilles bruns, juxtaposés, 
non slipités, séparés par des enveloppes membraneuses. 


Très-rare. Nancy (bois vers Saulxures, sur le lias). Brfey (Mon- 
toy-la-Montagne, sur le calc. jur. : madame de Niel). #. Juillet- 
août. 


A. SPHÆROCEPHALUM L. Sp. 426 ; Willm. Phyt. 511: 
Soy.-Will. Cat. ; Dois. 515 ; Hol. 124. — Se distingue de l’es- 
pèce précédente aux caractères suivants : spathe à deux folioles 
acuminées, persistantes, plus courtes que l’ombelle ; pédoncules 
moins inégaux ; segments du périgone concolores, d'un pourpre 
foncé, presque lisses sur la carène ; étamines tricuspidées à filets 
moins larges , à pointe médiane anthérifère simplement plus 
courte que le filet lui-même et égalant les pointes latérales ; an- 
thères exsertes; capsule plus ovoïde, faiblement carénée sur les 
angles ; feuilles demi-cylindriques, fistuleuses, canaliculées en- 
dessus, déjà desséchées au moment de la floraison ; toujours 
deux ou trois bulbilles attachés par un long fil à la bulbe prin- 
cipale et placés au-dessus d'elle le long de la base de la tige. 

Dans les lieux rocailleux des côteaux du calc. jur. Nancy (Buthe- 
gnémont, Frouard : Soyer-JVillemet); com. entre Pompey et Li- 


verdun : Suard); Sarrebourg : de Baudot. Metz (Waville sur le 
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Rupt-de-Mad, Jaulny : Zolandre. Verdun (Montgrignon et Belie- 
ville : Doisy). Neufchâteau : Mougeot. #. Juin-Jjuillet. 


& Ombelle bulbifère. 


A. VINEALE L. Sp. 428 ; Willm. Phyt. 3178 ; Soy.- Will. 
Cat. : Dois. 516; Hol. 725; À. arenarium L. FI. Suec. see. 
Fries Nov. ed. 2, p. 84. — Une, plus rarement deux ou trois 
ombelles (A. compactum Thuill. Fl. par. p. 167) petites globu- 
leuses, formées de bulbilles nombreux verts ou rougeâtres obli- 
quement et assez longuement rostrés et d’un petit nombre de fleurs 
ordinairement placées au centre et qui même avortent quelquefois; 
spathe monophylle, caduque, ovale, concave, terminée par un 
acumen linéaire tubuleux égalant presque l’ombelle ; fleurs long- 
temps fermées, assez longuement pédonculées ; périgone oblong, 
à segments concaves, obtus, carénés et lésses sur le dos, d’un lilas 
sale plus foncé sur la carène ; les segments externes un peu gib- 
beux à la base; filets des étamines les uns simples subulés et plus 
courts que le périgone, les autres plus larges, divisés en trois 
pointes filiformes dépassant le périgone et dont la médiane anthé- 
rifère est plus longue que le filet lui-même. Capsule ordinairement 
avortée. Feuilles minces, cylindriques, fistuleuses, lisses et pour- 
vues de nervures, se terminant inférieurement par une longue 
gaîne exgctement cylindrique. Tige dressée roide, arrondie, feuil- 
lée dans sa moitié inférieure. Bulbe formée d’un assez grand 
nombre de bulbilles entourés par des enveloppes membraneuses. 


Com. dans les champs arides, les prés secs des terrains calcaires 
et d'alluvion. Paraît ne pas exister dans les terrains quartzeux et 
graniliques. #. Juin-juillet. 


A. SCORODOPRASUM L. Sp. 495 feæcl. var. g). — Se 
distingue dè l'espèce précédente par ce qui suit: bulbilles de 
Y'ombelle d’un brun noirâtre, plus arrondis et plus épaissis au 
sommet ; spathe brièvement mucronée, plus courte que l’ombelle ; 
périgone campanulé, à segments plus fortement carénés et rudes 
sur le dos ; étamines simples à filets linéaires-lancéolés et subulés 
seulement au sommet; étamines tricuspidées plus courles que 
le périgone, à pointe anthérifère deux fois plus courte que le filet 
lui-même ; feuilles beaucoup plus larges, planes, carénées, rudes 
et presque denticulées sur les bords et sur la carène. 


x GENVINUM Nob. Plante plus robuste ; feuilles larges, à gaîne 
ancipitée. 
8 manus Pries Nov. p. 84. Plante plus grêle ; feuilles étroi- 
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tes, à gaine cylindrique. À. arenarium Sm. 
Brit. 556; Gaud. Helv. 2, p. 484, non L. 


Très-rare ; sur le versant oriental des hautes Vosges, sur le granit 
(val de Villé : Kirschléger). Plus com. sur les collines calc. de 
l'Alsace, #. Juin-juillet. 


Nora. Nos deux variétés ont été considérées par beaucoup d’au— 
teurs comme deux espèces distinctes; mais on trouve entre elles 
des intermédiaires nombreux. Plus les feuilles sont larges, plus la 
carène est saillante et plus la gaîne est ancipitée ; le contraire a lieu 
lorsque les feuilles sont étroites. Les deux variétés croissent dans 
les mêmes lieux. 


ORNITHOGALUM L. 


Périgone très-étalé; filets des étamines libres, dilatés 
à la base; anthères s'insérant par le dos ; un style ; stigma- 
te très-petit, obtus. Semences globuleuses. 


©. SULFUREUM Rœm. el Schultes Syst. veg. 7, p. 519 ; O. 
pyrenaicum Willm. Phyt. 589 ; Soy.-Will. Cat. ; Dois. 518; 
Hol. 718. — Fleurs très-nombreuses, en grappe simple, oblon- 
que aiguë, terminale ; pédoncules simples, filiformes, étalés au 
moment de la floraison, puis dressés, plus longs que les bractées ; 
celles-ci scarieuses, acuminées-subulées ; divisions du périgone 
étalées en étoile, linéaires-oblongues, obtuses, pubescentes au 
sommet, d’un jaune soufre avec une raie verte sur le dos. Cap 
sule ovoïde-trigone ; graines noires, ovoïdes, irrégulièrement ri- 
dées. Feuilles toutes radicales, molles, d’un vert un peu glauque, 
linéaires, beaucoup plus courtes que le scape, desséchées au mo- 
ment de la floraison. Scape roide-dressé, simple. Bulbe ovoide, 
blanche. — Plante atteignant un mètre. 


Nora. Il est probable que cette plante n’est, comme Je veut du 
reste De Candolle, qu’une variété de l'O. Pyrenaicum L. Les feuilles 
desséchées ou encore vertes au moment de la floraison et la couleur 
de la fleur sont en effet des caractères distinctifs peu importants. 


Assez com. dans les bois des terrains calcaires et argilo-calcaires, 
Nancy (Boudonville : #illemet père, fonds de Toul, Liverdun, 
Pompey, Maron, Tomblaine); Toul : Husson et Gély; Pont-à- 
Mousson; Rémeréville, Besange-la-Grande : Suard; Lunéville (bois 
de Valhay : Guibal). Metz (Colombé, Jouy, vallons de Montvaux 
et des Genivaux : Holandre); Bitche (Rorbach, Achen, Sédingen : 
Schultz). Verdun; St.-Mihiel; Commercy. Neufchâteau : Hougeot; 
Rambervillers (forêt de St.-Maurice ; Bellot ). 1, Mai juin. 
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G. UMBELLATUM L. Sp. 441; Soy.- Will. Cat. supp.; 
Dois. 319; Hol, 719. — Se distingue du précédent aux caractères 
suivants : fleurs moins nombreuses, plus grandes, en grappe co- 
rymbiforme ; pédoncules plus épais et beaucoup plus allongés, 
d’abord étalés-dressés, puis étalés horizontalement après la florai- 
son; bractées beaucoup plus longues, linéaires-subulées ; divisions 
du périgone blanches avec une large bande verte sur le dos; 
feuilles égalant le scape, persistantes au moment de la floraison. 
— Fleurs ne s’ouvrant qu’au grand soleil; plante ne dépassant pas 
2 décim. 

Peu com.; champs et prairies des lerrains d’alluvion. Naney (le 
Montet, la Malorange: Monnier); Pont-à-Mousson : Salle. Metz 
(Sauley, Colombé : Holandre); Bitche : Schultz. Verdun (la cita- 
delle, Belleville : Doisy). %#. Avril-mai. 


GAGEA Salisbur. 


Périgone étalé au sommet ; filets des étamines libres, 
filiformes; anthères s’insérant par leur base; un style; stig- 
mate trigone. Semences globuleuses. 


G. POLYMORPEHA Schuliz FI. od. bot. Zeit. 1841; Hol. 
720; Ornithogalum stenopetalum Mert. et Koch Deutsch. FL. 2, 
p. 541. —Deux à cinq fleurs fasciculées au sommet du scape, mé- 
galement pédonculées ; pédoncules glabres, simples, trigones, mu- 
nis de bractéoles et entourés à leur base de trois feuilles florales 
très-inégales rapprochées ; l’inférieure la plus grande, linéaire- 
lancéolée, longuement acuminée ; divisions du périgone linéaires- 
oblongues, obluses, étalées à partir du milieu, entièrement glabres, 
jaunes, munies sur le dos d’une large bande verte. Une seule feuille 
radicale, linéaire, atténuée aux deux extrémités, munie d’une ca= 
rène aiguë, plus longue que le scape, dressée à la base, courbée en 
arc dans sa moitié supérieure. Scape simple, pourvu d’angles ai- 
gus. Deux ou trois tubercules ; l'un plus gros, desséché et muni 
d’une enveloppe membraneuse et de fibres radicales, produit le 
scape et la feuille ; les deux autres plus petits, horizontaux, dé- 
pourvus d’enveloppe et de fibres radicales sont insérés à la base du 
premier. 


« PRAATENSIS Schullz L. c. Pédoncules inclinés d'un même cô- 
té après la floraison ; tubereules latéraux sessiles 
et épaissis à leur base. @. pratensis Rchd. F1. 
exc. p. 107. 
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8 aRvEnSIS Schullz 1. c. Pédoncules étalés de tous côtés 
après la floraison ; tubercules latéraux atténués 
et stipités à leur base. G. stenopetala Rchb. F1. 
exc. p. 107. La forme à grandes fleurs est le G. 
Schreberi Rchb. 1. c. 


Assez rare. La var. « , dans les pâturages secs et sablon- 
neux ; Metz (Saulcy : Holandre, Roncourt : Léo). La var. £, dans 
les champs sablonneux, près de Sarreguemines et de Bitche: Schultz. 
ÿ, Avril-mai. N 


G. ARVENSIS Schulles Syst. veg. 7, p. 541; Hol. 721; 
Schultz exsic. 2 cent., n° 64; G. villosa Duby Bot. gall.; Soy.- 
Will. Cat.; Ornithogalum minimum Dois. 518, non L. — Trois 
à douze fleurs fasciculées au sommet du scape, inégalement pé- 
donculées ; pédoncules velus, arrondis, simples ou rameux, mu- 
nis de bractéoles et entourés à leur base de deux feuilles florales 
inégales presque opposées ; l’inférieure plus grande, linéaire-lan- 
céelée-acuminée ; divisions du périgone linéaires aiguës, étalées à 
partir du milieu, jaunes munies d’une bande verte et pubescentes 
sur le dos; les extérieures concaves et pubescentes au sommet. 
Deux feuilles radicales linéaires étroites, oblusément carénées, 
une fois plus longues que le scape, étalées, courbées en arc. Sca- 
pe simple, obtusément anguleux. Deux tubercules dressés, entourés 
d’une enveloppe commune membraneuse brune. 


Com, dans les champs sur le lias, les marnesirisées et le muschel- 


kalk. æ. Mars-avril, 


G. LUTEA Schulles Syst. veg. 7, p. 538; Hol. 122; G. lutea 
8 sylvatica Duby Bot. gall.; Soy.- Will. Cat.; Ornithogalum lu- 
teum & L. Sp. 439. — Se distingue de l'espèce précédente par ce 
qui suit : pédoncules trigones, glabres, toujours simples ; feuilles 
florales étroitement lancéolées acuminées, un peu atténuées à la 
base, plus ou moins velues sur lesbords; divisions dn périgone 
oblongues, obtuses; une seule feuille radicale étroitement lancéolée 
canaliculée et tubuleuse au sommet, munie d'une carène aiguë, 
longuement atténuée à la base, dressée, un peu plus longue que le 
scape; celui-ci plus élevé, comprimé-tétragone ; un seul tuber- 
cule pourvu d'une enveloppe membraneuse. 


Bois couverts, Sur le calc. jur.; Nancy (le Montet, fonds de 
Toul et dans toutes les gorges de la forèt de Haie : Soyer-IF1ulle- 
met), Toul (bois l'Evèque, près de Pierre-la-Treiche : Husson et 
Gé:y) ; Metz (vallons des Genivaux, de Gorze : Holandre) ; Neuf- 
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château : Hougeot. Surle muschelkalk; Sarreguemines : Schultz ; 
Rambervillers (forêt de St.-Gorgon : Billot). Sur le granit, dans les 
hautes Vosges ; Gérardmer : Hougeot, vallée de Munster: Kirsch- 
léger. %. Avril-mai. 


ANTHERICUM ZL. 


Périgone très-étalé ; filets des étamines libres, filifor- 
mes; anthères s'insérant par le dos ; un style; stigmate 
simple, en massue. Semences anguleuses. — Pédoncules 
articulés. 


A. LILTAGO L. Sp. 445; Willm. Phyt. 394 ; Phalangium 
Liliago Schreb. Spic. p. 36; Soy.- Will. Cat.; Dois. 321; Hol. 
716. — Fleurs grandes, pédonculées, disposées en grappe simple, 
terminale, lâche ; pédoncules articulés au-dessous du milieu, 
munis à leur base d’une bractée marcescente acuminée-subulée ; 
divisions du périgone très-étalées, linéaires-oblongues, blanches 
maculées de vert et barbues au sommet, munies de trois nervures; 
style courbé-ascendant. Capsule ovoïde-trigone, aiguë; graines 
noires, finement ponctuées. Feuilles toutes radicales, dressées, li- 
néaires, canaliculées. Scape dressé, ferme, simple, un peu plus 
long que les feuilles. 


Bois du cale. jur.; Nancy (la Croix-Gagnée: Soyer-JFillemet, 
Maxéville, Champigneules, Liverdun, Maron); Metz (Ancy, Ars, 
Rozérieules : Holandre); Commercy et Bar-le-Duc : Haujean. Sur 
le grés vosgien à Bitche : Schuitz; Sarrebourg (le Réhthal), Phals- 
bourg : de Baudot; Bruyères : Mougeot, Rambervillers (St.-Benoît : 
Billot). 1. Mai-juin. 


A. RAMOSUM Z. Sp. 445; Wüllm. Phyt. 594; Phalangium 
ramosum Lam. Dict. 5, p. 250; Soy.- Wüll. Cat.; Dois. 520; 
Hol. 716.— Se distingue de l’espèce précédente aux caractères 
suivants : fleurs de moitié plus petites, disposées en grappe ra- 
meuse très-lâche ; rameaux étalés ; pédoncules articulés très-près 
de la base ; style dressé et droit; capsule globuleuse-trigone, ob- 
tuse, deux fois plus petite ; scape rameux au sommet, très-rare= 
ment simple ; plante plus grêle ; floraison plus tardive. 


Com. dans toute la région du calcaire jurassique de la 
Meurthe, de la Moselle, de la Meuse et des Vosges. %. Juin- 
juillet, 
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SCILLA LZ. 


Périgone étalé ou en cloche; filets des étamines libres, 
filiformes; anthères s’insérant par le dos ; un style; stig- 
mate obtus. Semences arrondies. — Pédoncules non ar- 
ticulés. 


S. BIFOLIA Z. Sp. 445; Willm. Phyt. 390; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 322; Hol. 722. — Fleurs pédonculées, réunies au 
nombre de 3-10 en grappe simple, courte, terminale ; pédoncules 
étalés-dressés, d’autant plus longs qu’ils sont plus inférieurs; 
bractées nulles; divisions du périgone étalées, oblongues, obtu- 
ses, persistantes après leur dessiccation. Capsule molle, ovoïde- 
trigone ; graines d’un noir brun, ovoïdes, chagrinées. Feuilles au 
nombre de deux, plus rarement de trois, radicales, enveloppant 
la tige dans sa moitié inférieure et l’égalant, étalées-dressées, 
d’un vert gai, linéaires-lancéolées, courbées en cuiller au som 
met. Scape arrondi, simple, dressé. Bulbe ovoïde. — Fleurs élé- 
gantes, bleues, plus rarement roses ou blanches. 


Com. dans les bois des terrains calcaires et argilo- calcaires ; se 
retrouve sur le granit, dans les hautes Vosges, mais paraît manquer 
dans la région des grés. 4%. Mars-avril. 


B. PÉRIGONE TUBULEUX, A SIX DENTS OU À SIX LOBES, 


ENDYMION Dumortier. 


Périgone campanulé, ouvert à la gorge, à six divisions 
profondes ; étamines insérées au-dessous du milieu des 
divisions florales. Semences subglobuleuses. 


&. NUTANS Dumortier Florul. Belgic. p. 140 ; Hol. 798; 
Scilla nutans Sm.Engl, bot. t. 377; Hyacinthus nonscriptus L. Sp. 
453. — Fleurs pédonculées, penchées, disposées en grappe ter 
minale, unilatérale; pédoncules filiformes, égalant presque la 
fleur, munis de deux bractées membraneuses, violettes, snbulées, 
inégales et dont l’une dépasse le pédoncule ; périgone persistant, 
cylindrique-campanulé, à divisions lancéolées-linéaires et cour- 
bées en dehors au sommet. Graines noires, chagrinées. Quatre à 
six feuilles radicales, linéaires-lancéolées, longuement atténuées 
à la base, pliées en gouttière, courbées en cuiller au sommet, 
d'un vert gai, dressées-étalées, enveloppées à leur base, ainsi que 
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le scape, par une gaîne membraneuse. Scape nu, dressé, arrondi, 
un peu plus long que les feuilles. Bulbe globuleuse. — N° a été 
trouvé jusqu'ici en Lorraine qu’à fleurs blanches. 


Bois ombragés, Metz (Luppy : Holandre). Bar-le-Duc : Hum- 
bert. 1%. Mai. 


MUSCARI Tournef. 


Périgone ovoïde ou cylindrique, contracté à la gorge, 
à six dents; étamines insérées sur le tube. Semences ax- 
guleuses. 


M.COMOSUM Mill. Dict. no 2; Dois. 324; Hol. 711; 
Hyacinithus comosus L. Sp. 455; Willm. Phyt. 402 — Fleurs pé- 
donculées, disposées en grappe simple, à la fin érès-allongée et 
lâche ; les fleurs supérieures plus petites, stériles, fasciculées, 
bleues, portées sur des pédoncules plus longs plus grêles et as- 
cendants, formant une petite touffe saïllante au sommet de la grap- 
pe ; les autres fleurs hermaphrodites, oblongues anguleuses, res- 
serrées et presque fermées à la gorge, à peine ombiliquées à la 
basé, bleues, mais verdâtres à la base et au sommet, portées sur 
des pédoncules écartés, élalés horizontalement. Capsule trigone, 
à valves ovales, veinées transversalement; semences noires, 
mattes, globuleuses, irrégulièrement ridées. Feuilles molles, liné- 
aires, caualiculées, aussi longues que le scape. Celui-ci dressé, 
cylindrique. Bulbe ovoïde. 


Champs, pâturages. Metz (Saulcy : Æolandre). Bar-le-Duc : 
Humbert, Dagonville : Maujean. Com. Neufchâteau : Hougeot. 
%. Mai-juin. 


M. RACEMOSUM Mill. Dict. n° 5, Dois, 325 ; Hyacinthus 
racemosus L. Sp. 455 ; Willm. Phyt. 402. — Se distingue du 
précédent par ce qui suit : fleurs moins longuement pédonculées, 
disposées en grappe courte, ovoide et serrée, odorantes, toutes 
bleues ; les supérieures stériles, étalées, moins longuement pé- 
donculées et ne formant pas une touffe distincte des autres fleurs; 
les fleurs fertiles réfléchies, ovoides, non anguleuses, ombiliquées 
à la base, pruineuses, à dents blanches et plus courtes ; capsule à 
valves orbiculaires-obovées. 


Vignes de Bar-le-Duc: Humbert. 1%. Avril-mai. 
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COLCHICACÉES. 


Périgone libre, pétaloïde, divisé plus ou moins pro- 
fondément et quelquefois jusqu’à la base en six divisions; 
six étamines ; anthères s’ouvrant par la face externe. Un 
ovaire libre, surmonté d’un ou detrois styles, ou bien 
trois ovaires plus ou moins soudés à la base et surmontés 
chacun d'un style; le fruit est tantôt composé de trois 
capsules distinctes uniloculaires polyspermes, tantôt 
formé d'une seule capsule triloculaire ; graines nom- 
breuses, fixées au bord interne des capsules ou des 
loges. 


COLCHICUM Z. 


Périgone infundibuliforme, à tube gréle, allonge ; éta- 
mines insérées au sommet du tube. Un ovaire inséré dans 
la bulbe et surmonté de trois styles allongés; capsule 
enflée, à trois loges qui à la fin se séparent au sommet. 
— Fleurs hermaphrodites. 


C. AUTUMNALE L. Sp. 485 : Willm. Phyt. 426 ; Soy.- 
Will. Cat. ; Dois. 346 ; Hol. 750, — Une à trois fleurs radica- 
les, paraissant avant les feuilles ; périgone à tube très-allongé, 
blanc, et entouré à sa base par des gaînes membraneuses brunes ; 
limbe à divisions lilas, dressées, presque conniventes, ovales- 
lancéolées obtuses ; les intérieures un peu plus courtes ; étami- 
nes incluses, alternativement plus longues et insérées plus haut. 
Capsule portée sur un podocarpe souvent très-allongé, grande, 
enveloppée parlesfeuilles etmürissant dans l’année qui suit celle 
du développement de la fleur; loges du fruit oblongues aiguës, 
enflées, connées à la base ; semences brunes, globuleuses ou avoïi- 
des, chagrinées. Feuilles toutes radicales, dressées, oblongues- 
lancéolées aiguës, engainantes à la base, vertes, très-rarement 
panachées de vert et de blanc. Bulbe charnue, ovoïde, un peu 
COHPERRSE d'un côté, entourée d’une enveloppe membraneuse 

rune. 


Com, dans les prés humides. 4%. Septembre-octobre, 


72 JONCÉES. 


VERATRUM Z. 


Périgone non tubuleux, divisé jusqu'à la base en six 
segments; étamines insérées sur le réceptacle. Trois ovai- 
res soudés à la base, portant chacun un style court; 
trois capsules, quelquefois tout à fait libres. — Fleurs 
polygames par avortement. 


V. LOBELIANUM Bernhard. in Trommsdorf. Journ. v. 
46, p. 206 ; V. album & Mert. et Koch Deutsch. F1. 2, p. 625. 
— Fleurs brièvement pédicellées, disposées au sommet de la tige 
en grappes spiciformes ; celles-ci alternes, plus ou moins nom- 
breuses,étalées-dressées et dont la terminale est beaucoup plus al- 
longée; bractées pubescentes, lancéolées,plus longues que le pé- 
dicelle ; périgone campanulé, à segments oblongs, obtus, verts, 
ciliés et irrégulièrement dentelés, plus longs que le pédicelle. Cap- 
sules oblongues aiguës, un peu courbées en dehors au sommet ; 
semences planes, bordées d’une aîle membraneuse jaunâtre. Feuil- 
les alternes, pubescentes en-dessous, munies de nervures et plis- 
sées ; les inférieures grandes, elliptiques, obtuses, engaînantes à 
la base ; les supérieures étroitement lancéolées acuminées. Tige 
robuste, dressée, arrondie, pubescente surtout au sommet, très- 
. feuillée., — Cette plante n’est vraisemblablement qu’une variété 
du V. album L. 


Pâturages des hautes Vosges , sur le granit ; Ballons de Servance 
et de Giromagny : Mougeot. #. Juiliet-août. 


Nora: Mappus indique le #. nigrum au Spiesberg, entre 
Sainte-Marie-aux-Mines et Saint-Dié; cette plante n'a pas été 
retrouvée, | 


JONCÉES. 


Périgone libre, divisé jusqu’à la baseen six segments 
de consistance écailleuse ou glumacée: six, plus rare- 
ment trois étamines opposées aux divisions périgonales ; 
anthères dressées, biloculaires ; un style; trois stigma- 
tes filiformes, velus. Un seul ovaire libre, uniloculaire, 
trisperme ou triloculaire polysperme ; le fruit est une 
capsule s’ouvrant en trois valves qui portent les cloi- 
sons, lorsqu'elles existent, sur le milieu de leur face 
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interne. — Fleurs disposées en anthèle; feuilles engaî 
nantes. 


JUNCUS LZ. 


Capsule à trois loges incomplètes; valves portant les 
cloisons sur le milieu deleur face interne; graines nom- 
breuses dans chaque loge. 


* Anihèle latérale. 


J. FILIFORMIS L. Sp. 465; Willm. Phyt. 411.— Anthèle 
latérale, petite, presque simple, formée de 3-7 fleurs; bractéoles 
blanches, ovales; divisions du périgone presque égales, vertes la- 
vées de brun, étroitement lancéolées aiguës. Capsule verdâtre ou 
brune, presque globuleuse, très-obtuse, munie d'un petit mucron 
sur lequel le style presque nul est inséré. Tiges dressées, mais 
penchées au sommet, filiformes, molles, cylindriques, tout à fait 
lisses à l’état frais, non articulées, nues, recevant l’anthèle vers 
le milieu de leur longueur et entourées à leur base par des gaînes 
ordinairement aphylles, mais se prolongeant quelquefois en une 
feuille canaliculée. Racine grêle, longuement rampante, — Plante 
moins élevée que les suivantes. 


Prairies marécageuses Jes hautes Vosges , sur le granit ; Ballons 
de Servance et de Giromagny,Hohneck, bords du lac de Gérardmer: 
Mougeot; lac Noir, Hautes-Chaumes de Péris, Montabey : Kirsch- 
léger. #. Juin-Juillet. 


J. CONGLOMERATUS L. Sp. 464; Willm. Phyt. 409; 
Dois. 350; Hol.T51; J. communis « congiomeratus Soy.- Will. Cat. 
— Anthèle latérale, érès-rameuse, très-fournie, formant une pe= 
lotte globuleuse très-serrée; bractéoles blanches, ovales-acumi- 
nées ; divisions du périgone presque égales, étroitement lancéo- 
lées aiguës, brunes maïs vertes sur la carène et étroitement bor- 
dées de blanc; trois étamines. Capsule égalant le périgone, obovée- 
trigone, arrondie au sommet pourvu d'un tubercule saillant qui 
porte le style très-court. Tigesroides-dressées, molles, striées mê- 
me à l’état frais, cylindriques, non articulées, se prolongeant d’un 
à deux décim. au-dessus de l’anthèle, tout à fait nues, mais en- 
tourées à la base par plusieurs gaînes jaunâtres ou brunes arron- 
dies au sommet souvent terminé par un mucron fiiforme. Racine 
horizontale, rampante. — Plante gazonnante. 


Com. dans les marais et les lieux humides, #. Juin-juillet, 
T. IIL 
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J. EFFUSUS L. Sp. 464; Willm. Phyt. 410; Dois. 351; 
Hol. "751; J. communis & effusus Soy.- Will. Cat. — Ressemble 
beaucoup à l'espèce précédente à laquelle Meyer le réunit comme 
variété ; il en diffère néanmoins par des caractères tranchés : cap- 
sule réluse el un peu déprimée au sommet non mamelonné; slyle 
très-court, s'insérant au centre de la dépression; tiges non striées à 
l'état frais, très-finement sur le sec. — L’anthèle plus ou moins 
agglomérée fournit un mauvais caractère pour séparer cette espè- 
ce de la précédente; car le J. effusus se présente sous les deux 
formes suivantes : 


« comeracTus Hoppe Dec. Gram., p. 154. Anthèle compacte, 
formant une pelotte globuleuse comme dans l’es- 
pèce précédente. 

& zAxIOR ob. Anthèle à rameaux allongés, diffus. 

Com. dans les lieux humides. 4. Juin-juillet. 


JF. GLAUCUS Ehrh. Beitr. 6, p. 83; Soy.-Will. Cat.; Dois. 
532; Hol. 152; J. inflexus Leers. Herb. p. 87, 1.13, f. 3; Willm. 
Phyt. 410. — Anthèle latérale, frès-rameuse, très-fournie, à ra- 
meaux allongés, dressés-étalés ; bractéoles ovales-acuminées, bru- 
nes à la base ; divisions du périgone presque égales, linéaires- 
lancéolées, insensiblement alténuées en pointe subulée dressée, 
brunes avec la carène verte, étroitement bordées de blanc; six 
étamines. Capsule égalant le périgone, brune ou presque noire, 
ovoïde-trigone, ob{use mucronée, portant un sfyle allongé. Tiges 
roides-dressées, glauques, plus tenaces et plus grêies qne dans les 
deux espèces précédentes, sillonnées même à l'état frais, cylin- 
driques, non articulées, se prolongeant d'un à deux décim. au- 
dessus de l’anthèle, tout à fait nues mais entourées à la base de 
plusieurs gaînes brunes arrondies au sommet quelquefois terminé 
par un mucron filiforme. Racine horizontale, rampante. — Plante 
gazonnante ; la mœlle des tiges est interrompue. 


Com. dans les lieux humides, 4. Juin-août, 
** Anthèle terminale. 
« Feuilles canaliculées, non cloisonnées. 
ax Fleurs non réunies en un ou plusieurs capitules. 


F.SQUARROSUS L.Sp.465; Willm. Phyt. 411; Dois. 333; 
Hol. 153. — Anthèle terminale, à rameaux roides-dressés et por- 
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{ant chacun à leur sommet 2-5 fleurs rapprochées mais non dis- 
posées en capitule ; bractées linéaires acuminées-subulées, d’au- 
tant plus longues qu'elles sont plus inférieures ; bractéoles étroi- 
tement appliquées, scarieuses, ovales-aiguës; divisions du péri- 
gone presque égales, luisantes, lancéolées presque aiguës,carénées 
et d’un brun livide surle dos,largement blanches-scarieuses sur les 
bords; filets des étamines quatre fois plus courts que l’anthère; stig- 
mates allongés, rouges, tordus en spirale. Capsule luisante,ovoïde- 
oblongue, obtusément trigone, arrondie et un peu mucronée au som- 
met, égalant le périgone; graines finement ponctuées. Feuilles 
toutes radicales, très-nombreuses, très-dilatées et engaînantes in- 
firieurement, réunies en faisceaux serrés à leur base, puis courbées 
en dehors, étalées-dressées, roides, d’un vert gai, sétacées, profon- 
dément canaliculées en dessus, plus courtes que les tiges, Celles-ci 
roides-dressées, non articulées, obtusément anguleuses, tout à fait 
nues, mais enveloppées à leur base par les gaines de plusieurs 
feuilles. Racine fibreuse. 


Prairies tourbeuses. Assez com. dans les terrains quarlzeux et 
granitiques de la chaîne des Vosges; Bitche , Halspelscheidt, Stur- 
zelbronn : Schultz, entre Merten et Creutzwald : Holandre; mon- 
tagnes de Dabo et de St.-Quirin : de Baudot,Schnéeberg : Mutel, 
Rambervillers, Bruyères, Gérardmer , Hohneck, Ballons, etc. : 
Mougeot. Rare dans les terrains calc.; Commercy ( Sampigny : 
Pierrot). 4. Juillet-août. 


J. BULBOSUS JL. Sp. 446 (22 ed., non 1° ed., nec F1. suec.); 
Willm. Phyt. 413; Dois. 554. — Anthèle terminale, à rameaux 
roides-dressés, plus minces que dans l'espèce précédente, à fleurs 
plus petites et plus nombreuses ; divisions du périgone presque 
égales, luisantes, ovales-oblongues, frès-obtuses, convexes et ver- 
tes sur le dos, munies latéralement de deux lignes brunes, étroi- 
tement blanches-scarieuses sur les bords; filets des étamines éga- 
lant l’anthère ; stigmates allongés, roses. Capsule luisante, pres- 
que globuleuse-trigone, arrondie et un peu mucronée au sommet ; 
graines striées longitudinalement. Feuilles molles, étroitement 
linéaires-aiguës, convexes sur le dos, canaliculées en dessus, plus 
courtes que la tige ; les feuilles radicales peu nombreuses. Tiges 
roides-dressées, grêles, comprimées, demi-cylindriques, munies 
d'une articulation et d’une feuille caulinaire, enveloppées à leur 
base par les gaines membraneuses des feuilles radicales. Racine 
horizontale, longuement rampante. — Plante gazonnante. 


« GENUINUS ob. Divisions du périgone d’un brun jaunâtre, 
de moitié plus courtes que la capsule. J. com- 
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pressus Jacq. En. stirp. Vind. p. 60 et 235; 
Hol. 154; J. bulbosus, « Wahlenb. Suec. 215; 
J. bulbosus Soy.- Will. Cat. 

£ GeRaRpDI ob. Divisions du périgone d’un brun marron, éga- 
Jant presque la capsule. J. Gerardi Loisel. Not. 
60; J. consanguineus Koch et Ziz. Cat. Pal. p. 
8 d 19; J. bulbosus £ Wahlenb. L. c.;J. bott- 
nicus Soy.- Will. Caë. 


La var. « com. dans les prés humides, au bord des chemins. La 
var. &@ plus rare ; marais salés à Vic: Soyer-}Willemet, Marsal, 
Dieuze : Suard; Kæching : Molandre; Giriviller : Hougeot. Y. 
Juillet-août. 


J. TENAGEIA Ehrh. Beit. 4, p.148; Dois. 354; Hol, 755; 
Schullz exsic. n° 534.— Anthèle grande, terminale, très-lâche, à 
rameaux filiformes étalés, à fleurs écartées et nombreuses ; divisions 
du périgone lancéolées aiguës brièvement acuminées, un peu con- 
vexes et vertes sur le dos, d’un brun marron sur les côtés, blan- 
ches-scarieuses sur les bords ; filets des étamines égalant l’anthè- 
re. Capsule brune, luisante, globuleuse oblusément trigone, arron- 
die et brièvement mucronulée au sommet, égalant le périgone ; 
graines petites, striées en long. Feuilles sétacées, canaliculées 
inférieurement, plus courtes que la tige ; gaîne des feuilles pour- 
vues au sommet de deux petites oreilles arrondies. Tiges très- 
grêles, anguleuses, dressées, munies d’une ou de deux artlicula- 
tions et d’une ou de deux feuilles caulinaires. Racine fibreuse. 


Prés tourbeux et sablonneux. Rosières-aux-Salines (Bleuhord : 
Suard); Lunéville (Chantehcux et Croïsmare : Guibal) , Metz 
(Woippy : Holandre). Verdun; Argonne : Doisy. Rambervillers 
(entre Sainte-Hélène et Grandvillers : B: ilot); Bruyères, Chénimé- 
nil, Brouvelieures, Grange : Mougeot; com. dans la vallée de 
Munster : Kirschléger. ©. Juin-juillet. 


J. BUFONIUS L. Sp. 466; Wäillm. Phyt. 413 ; Soy.- Will. 
Cat. ; Dois. 335 ; Hol. 755. se distingue de l'espèce précé- 
dente aux caractères suivants : anthèle à rameaux plus dressés, 
moins fins; fleurs écartées, plus grandes et ordinairement moins 
nombreuses ; divisions du périgone plus inégales, vertes ; les exté- 
rieures carénées, étroitement lancéolées longuement acuminées- 
subulées ; les intérieures beaucoup plus courtes et blanches-sca= 
rieuses sur les bords ; capsule ellipsoïde-oblongue, plus courte 
que le périgone ; feuilles plus fines, à gaîne non auriculée. 


Com. dans les lieux humides et sablonneux. ©. Juillet- septembre. 
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J, SUPINUS Moœnch. En. pl. Hass. n° 296, 1. 5; Dois. 
356 ; Hol. 155; J. uliginosus Mey. Monog. p. 29; Soy- Will. 
Cat. — Capitules de 3-5 fleurs plus ou moins nombreux (quelque- 
fois un seul terminal dans les petits échantillons), écartés et dis- 
posés en anthèle lâche, à rameaux presque simples, filiformes, 
souvent très-allongés ; bractéoles scarieuses, ovales-échancrées et 
mucronées au sommet ; divisions du périgone presque égales, bru- 
nes avec la carène verte et étroitement bordées de blanc ; les ex- 
térieures lancéolées, aiguës, plus ou moins acuminées, carénées ; 
les intérieures presque obtuses, planes à trois nervures. Capsule 
oblongue-trigone, obtuse, brièvement mucronée, dépassant un 
peu le périgone. Feuilles ordinairement sétacées, toujours canali- 
culées en-dessus, non sensiblement articulées, lisses, munies 
d'une gaine membraneuse à deux oreilles oblongues; les radicales 
fasciculées. Tiges filiformes, munies de 2-5 articulations et de 
2-5 feuilles. Racine fibreuse. — Plante poiymorphe. 


A. Genuinus [Vob. Trois étamines ; divisions externes du pé- 
rigone brièvement acuminées. 
« &RECTUS Nob. Tiges dressées ; feuilles sétacées. J, supt= 
nus Roth El. germ. À, p. 155 et 2, p. 405: 
Schullz exsic. 4 cent. n° 56 ; J. bulbosus L. Sp. 
12 ed. 327. 
& Mayor Nob. Plante plus robuste ; capitules plus gros ; 
feuilles linéaires. J. supinus Laterade FL. de 
Bordeaux ! 
y REPENS Koch Syn. 750. Tiges couchées, radicantes. J. 
uliginosus Roth Tent. 2, p. 405. 
o FLUITANS Soy.- Will. Cat. Tiges très-allongées, flottan- 
tes. J. fluilans Lam. Dict. 3, p. 270. 
B. niGR1TELLUS Schullz. Six étamines ; divisions externes du 
périgone plus longuement acuminées-sétacées. 
J, nigrilellus Don Engl. Bot. Supp. t. 2645 ; 
Schullz exsic. 4e cent. n° 56 bis! 


Monstroso-comosa. Capitules de fleurs pourvus d’un faiscean de 
feuilles sétacées. 
La var. À « commune dans les lieux tourbeux. Les var. À £ et 
7 plus rares; Nancy (Montaigu). La var. À à flottant au bord des 
ruisseaux et des rivières, La var. B exclusivement dans les terrains 
granitiques; Gérardmer, Tholy, Remiremont : Schultz, 4. Juillet- 
août, 
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J. CAPITATUS Weigel. Obs. bot., p. 30; Hol. 752; 
Schultz exsic. 2 cent. n° 70 ; J. ericetorum Poll. Pal. 1, p. 
355. — Capitule globuleux, formé de 3-8 fleurs à la fin divari- 
quées, ordinairement solitaire et terminal ; quelquefois deux au- 
tres capitules placés plus bas et dont l’un est plus petit et assez 
longuement pédonculé ; bractéoles lancéolées, scarieuses sur les 
bords, longuement acuminées-sétacées ; divisions du périgone iné= 
gales ; les extérieures lancéolées, longuement acuminées-sétacées, 
à la fin étalées au sommet, fortement carénées et vertes sur le 
dos ; les intérieures plus courtes, entièrement membraneuses, ai- 
qués, à peine carénées. Capsule ovoïde-trigone, arrondie au som- 
met brièvement apiculé, plus courte que le périgone. Feuilles 
toutes radicales, dressées, finement Sétacées, convexes sur le dos, 
canaliculées en-dessus, insensiblement dilatées à la base en gaîne 
dépourvue d'oreilles. Tiges dressées roïdes, filiformes, nues et 
non articulées. Racine fibreuse. — Plante ne dépassant pas un 
décim. 


Rare; les champs sablonneux et un peu humides, bruyères; Bitche, 
Pfaffenberg, ferme de Rochatte, Haspelscheidt et jusqu'aux envi- 
rons de Niderbronn : Schultz. ©. Juin-aout. 


B. Feuilles non canaliculées. 


J. OBTUSIFLORUS Ehrh. Beit. 6, p. 85 ; Soy.- Will. 
Cat.; Hol. 7155. — Capitules de 3-7 fleurs, rombreux, disposés 
en anthèle terminale très-rameuse, à rameaux principaux roides- 
dressés, à rameaux secondaires et tertiaires divariqués et même 
réfléchis ; divisions du périgone vertes légèrement lavées de 
brun, égales, linéaires-oblongues, concaves, volées au sommet 
obtus, mais pourvues d’un petit mucron fléchi en dedans. Capsule 
petite, brune, trigone à faces déprimées, insensiblement acumi- 
née aiguë, égalant le périgone. Feuilles très-longues, cloisonnées- 
fistuleuses, cylindriques, atténuées-subulées au sommet, munies 
à la base d'une gaine cylindrique à deux oreilles. Tige roide- 
dressée, cylindrique, munie de deux articulations et de deux 
feuilles caulinaires, entourée à sa base par les gaînes des feuilles 
radicales et par des écailles aphylles. Racine épaisse, horizontale, 
rampante. — Plante plus robuste que les deux suivantes. 


Marais, lieux tourbeux. Toul (Blénod-aux-Oignons : Husse- 
not, bois la Reine : Husson et Gély); Sarrebourg (prairies au- 
tour de l'étang de Weschbach) : de Baudot.Foréi de Merten près de 
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Creutzwald : Holandre, Rorbach-les-Bitche : Schultz. Ramber- 
villers (la Rosières : Billot), Padoux : Mougeot. 4, Juillet-août. 


J. LAMPOCARPUS Ehrh. Calam. n° 126; Soy.- Will. 
Cat.; Hol. 756 ; J. articulatus « et 8 L. Sp. 465 ; Willm. Phyt. 
412. — Capitule de 5-7 fleurs, nombreux, disposés en anthèle 
terminale très-rameuse, à rameaux étalés et même divariqués, 
mais non réfléchis ; divisions du périgone presque égales, lancéo- 
lées, planes au sommet, brunes avec la carène verte, toutes 
pourvues d’un mucron court et droit; les extérieures aiguës, 
étroitement blanches-scarieuses sur les bords ; les intérieures 
obtuses, largement scarieuses. Capsule brune, assez grande, 
ovale aiguë, mucronée, trigone à faces déprimées, plus courte 
que le périgone. Feuilles cloisonnées-fistuleuses, un peu compri- 
mées, atténuées-subulées au sommet, munies à leur base d’une 
gaine comprimée à deux oreilles. Tige le plus souvent ascendante, 
arrondie-comprimée, munie de 5-5 articulations et de 5-5 feuilles 
caulinaires ; pus de gaînes radicales aphylles. — Plante moins 
élevée ; à fleurs plus grandes ; à feuilles plus courtes ; à racine 
moins rampante que dans le J. oblusiflorus. 


& GENUINUS Vob. Chaume ascendant. 

£ FzLuITANS Koch Syn. 730. Plante flottante, beaucoup plus 
grêle ; rameaux de l’anthèle plus longs et plus 
fins. 

Monstroso-utriculatus. C'est le Gramen junceum folio articu- 
lato cum utriculis C. Bauh. Prod. 12. La cause 
de ces utricules est la piqûre du Chermes Junci 
selon Schrank (Baiersch. FE, 1, p. 615). 


Com., marais, lieux humides, #. Juillet-août, 


J. SYLVATICUS Reichard FI, mæœno-francof. 2, p. 181 ; 
Willm. Phyt. 412 ; Dois. 338 ; Hol. 156 ; J. acutiflorus Ehrh. 
Beit. 6, p. 86 ; Soy.-Wiüll. Cat. ; J. articulatus, y L. Sp. 465. 
— Se distingue du précédent par ce qui suit : fleurs plus petites; 
capitules moins gros et cependant plus fournis ; rameaux de l'an- 
thèle plus courts et plus fins ; divisions du périgone inégales, 
brunes sur la carène, plus rarement tout à fait vertes (var. 8 
pallescens Koch Syn. 729), plus étroites, toutes atlénuées en une 
pointe subulée et à la fin un peu courbée en dehors ; les divisions 
intérieures évidemment plus longues ; capsule plus étroite, insen- 
siblement atténuée en un long bec ; feuilles plus minces, plus 


80 JONCÉES. 


longues, moins comprimées ; tige roide-dressée dès la base ; 
plante plus grêle. 


Presque aussi com. que le précédent et dans les mêmes lieux. #. 
Juillet-août. 


LUZULA D. C. 


Capsule uniloculaire, renfermant trois graines; valves 
dépourvues de cloison. 


* Fleurs isolées; semences munies au sommet d’un appendice 
en créle. 


L. VERNALIS J). C. FI. fr. 3,p. 160 ; Soy.-Will. Cat. ; 
Dois. 339 ; Hol. 757 ; L. pilosa Willd. En. h. berol. 1, p. 393; 
Juncus pilosus « L. Sp. 468. — Anthèle corymbiforme, lâche, 
à rameaux simples, uni-triflores, allongés, filiformes, dont les 
supérieurs sout réfraclés après l'anthèse ; fleurs isolées, écar- 
tées ; divisions périgonales presque égales, lancéolées finement 
mucronulées, brunes et luisantes sur le dos, largement blanches- 
scarieuses sur les bords. Capsule verte, ovoïde-trigone, obtuse, 
très-brièvement apiculée, un peu plus courte que le périgone ; 
graines munies au sommet d'un appendice courbé en faux. Feuil- 
les molles, d’un vert gai, planes, calleuses au sommet, bordées 
de longs poils fins et mous ; les feuilles radicales fasciculées, li- 
néaires-lancéolées, atténuées à leur base, étalées-dressées ; les 
caulinaires peu nombreuses, beaucoup plus petites, engaînantes 
à leur base. Tiges dressées, grêles. Racine oblique, fibreuse. 


Com. dans les bois. 4. Avril-mai. 


L. FORSTERI D. C. Ic. rar. t. 2; Juncus Forsteri Sm. 
Brit. 1595. — Se distingue de l'espèce précédente aux caractères 
suivants : anthèle ordinairement composée, à rameaux multiflores, 
dressés même après l'anthèse ; divisions du périgone plus longue- 
ment mucronées ; capsule aiguë, apiculée ; graines munies au 
sommet d'un appendice droit et obtus ; feuilles beaucoup plus 
étroites ; floraison plus tardive. : 


Assez com. sur le revers oriental des Vosges inférieures; vallée 
de la Bruche, forêt de Barr: Nestler. 3%. Juin-juillet, 
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** Fleurs réunies trois à quatre au sommet des pédicelles ; 
semences non appendiculées. 


L. SPADICEA D). C. FI. fr. 5, p. 159. — Anthèle grande, 
composée, souvent un peu penchée, plus longue que les feuilles 
florales, à rameaux très-fins, éfalés, flexueux ; fleurs réunies au 
nombre de 3-4 au sommet des pédoncules ; divisions périgonales 
égales, luisantes, d’un brun noir, décolorées sur les bords, blan- 
châtres au sommet, lancéolées brièvement apiculées ; les internes 
irrégulièrement denteiées au sommet. Capsule brune, globuleuse- 
trigone, obluse apiculée, un peu plus longue que le périgone ; 
graines dépourvues d’appendice. Feuilles d’un vert gai, planes, 
linéaires-acuminées, un peu calleuses au sommet ; les radicales 
fasciculées, bordées de longs poils fins et mous ; les caulinaires 
ordinairement glabres, si ce n’est à l’orifice de la gaîne qui est 
fortement barbu. Tige dressée. Racine horizontale, grêle. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit; lac Noir, Hohneck, 
Rotabac : Mougeot, 1821. 4. Juin-juillet. 


L. ALBIDA D. C. FI. fr. 5, p. 159; Soy.-Will. Cat.; 
Dois. 359; Hol. 759 ; J. pilosus & L. Sp. 467. — Anthèle 
grande, composée, lâche, plus courte que la feuille florale infé- 
rieure, à rameaux filiformes, à la fin élalés ; fleurs réunies au 
nombre de 3-4 au sommet des pédoncules ; divisions périgonales 
blanchâtres, plus rarement rosées (L. albida £ rubella Hoppe 
Decad. Gram. n° 68), lancéolées (rès-aigués ; les intérieures un 
peu plus longues et moins sensiblement carénées. Capsule ovale- 
trigone, aiguë et apiculée, plus courte que le périgone ; graines 
dépourvues d’appendice. Feuilles linéaires longuement acumi- 
nées, canaliculées surtout au sommet, bordées de poils blancs 
nombreux et mous. Tige dressée, élancée. Racine un peu ram- 
pante, stolonifère. 


Com. dans les bois. #. Juin-juillet. 


2. MAXIMA 1). C. FI. fr. 5, p.160; Soy.- Will. Cat. ; 
Dois. 340; Hol. 158 ; Schultz exsic. 2 cent. n° 71 ; Juncus pilo- 
sus à L. Sp. 468. — Anthèle grande, corymbiforme, composée, 
plus longue que les feuilles florales, à rameaux divariqués ; fleurs 
réunies au nombre de 3-4 au sommet des pédoncules ; divisions 
périgonales lancéolées brièvement mucronées, luisantes et d’un 
brun noir sur le dos, largement blanches-scarieuses sur les 
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bords ; les internes un peu plus longues. Capsule verte ou brune, 
ovoïde=trigone, obluse, apiculée, aussi longue que le périgone ; 
graines dépourvues d’appendice. Feuilles les plus grandes du 
genre, d'un vert gai, linéaires-lancéolées, calleuses au sommet, 
bordées de longs poils fins et mous; les radicales fasciculées, at- 
ténuées à la base. Tige dressée, plus élevée et plus épaisse que 
dans les espèces précédentes. Racine horizontale, ligneuse. 


Com. dans les bois de toute la Lorraine. 4. Mai-juin. 


*** Fleurs en épis ovoides, compactes; semences munies à 
leur base d'un appendice conique. 


L. CAMPESTRIS D. C. FI. fr. 5, p. 161 (excl. var.); Soy.- 
Wall. Cat. ; Dois. 541 ; Hol. 759 ; Juncus campestris « L. Sp. 
468. — Fleurs aggrégées en épis penchés dont le médian presque 
sessile, disposés en anthèle simple compacte ou plus souvent 
étalée ; divisions périgonales presque égales, luisantes, d’un brun 
foncé, décolorées et scarieuses sur les bords, lancéolées aiguës, 
acuminées-sétacées; étamines égalant presque la capsule, à filet 
quatre fois plus court que l’anthère. Capsule verte, globuleuse- 
trigone, arroïdie au sommet, couronnée par le style persistant 
longtemps, plus courte que le périgone. Feuilles linéaires longue- 
ment acuminées, planes, bordées de longs poils blancs. Tige 
dressée, grêle. Racine rampante. — Plante polymorphe, généra- 
lement moins élevée que l'espèce suivante, 


Com ; pâturages secs, bois. 4%. Mars-mai. 


L. ERECTA Desv. Journ. de bot. t. 1, p. 156, 1808 : L. 
muliifiora Lej. Fl. Spa 1, p. 169 ; Soy.- Will. Cat.; Dois. 349; 
Hol. 740. — Anthèle ordinairement simple, à fleurs aggrégées en 
épis plus gros et plus nombreux que dans l'espèce précédente et 
portés sur des rameaux roîdes-dressés, quelquefois très-courts 
(L. congesta Lej. Fi. Spa. p. 168 ; Dois. 342; L. spicata Dois. 
545, non D. C.) ; divisions périgonales presque égales, luisantes, 
d’un brun foncé ou jaunâtres (Juncus pallescens Wahlenb. Lapp. 
n° 165), toujours plus pâles et scarieuses sur les bords, lancéolées 
aiguës, acuminées-sélacées ; étamines de moitié plus courtes que 
la capsule, à filet égalant presque l'anthère. Capsule globuleuse- 
trigone, apiculée et dépourvue du style très-caduc, plus courte 
que le périgone ou l’égalant. Feuilles linéaires longuement acu- 
minées, planes, plus ou moins bordées de poils blancs. Tiges roi- 
des-dressées, fasciculées. Racine fibreuse. —$Se distingue en outre 
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du précédent par son port plus roide ; ses feuilles plus larges, plus 
dressées ; par ses capsules plus grosses, à valves atténuées au 
sommel et non arrondies ; par ses anthères plus minces et moins 
longues ; par sa floraison plus tardive. 


Com.; bois humides, à sol sablonneux. #. Mai-juin. 


L, NIGRICANS Desv. Journ. de bot. 1, p. 158, 1808 ; 
Juncus sudeticus Willd. Sp. pl. 2, p. 2%1 ; Juncus campestris 
n L. Sp. 469. — Se distingue du précédent, auquel beaucoup 
d'auteurs le réunissent comme variété, aux caractères suivants : 
l’anthèle a toujours une teinte noire ; ses épis, au moins les mé- 
dians, sont rapprochés et un peu étalés, mais quelquefois les ra= 
meaux inférieurs s’allongent et sont dressés ; les capsules sont 
plus petites, plus ovales ; les tiges sont plus grêles et moins 
élevées, presque solitaires; sa racine est rampante !. Ses fleurs 
et sa capsule noires ; ses étamines de moitié plus courtes que la 
capsule, à filet égalant presque l’anthère ; son style caduc ; sa 
capsule apiculée; ses tiges plus roides le séparent du L. campestris. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit; Hohneck. #, 
Juillet-août. 

Nora. Par son port et par les caractères tirés de ses fleurs et de 
ses fruits, cette plante se rapproche beaucoup plus du Z, erecta que 
du Z. campestris , mais sa racine rampante nous a paru un carac— 
tère trop important pour pouvoir la réunir à la première de ces deux 
espèces, et nous en sommes revenus à l'opinion de Desvaux. 
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Fleurs hermaphroditesouunisexuell:s,en épis ou en épil- 
lets diversement disposés; une écaille périgonale à la base 
de chaque fleur; trois étamines hypogynes, libres, à an- 
thèresentières au sommet acuminé; un style;2-3 stigmates. 
Ovaire libre, monosperme; le fruit est trigone ou com- 
primé, indéhiscent, nu à la base ou entouré par des soiïes 
hypogynes plus ou moins nombreuses et persistantes, 
ou bien muni (dans le genre Carex) d'une enveloppe mem- 
braneuse en forme d’utricule qui simule un péricarpe et 
s'accroît à la maturité. — Plantes herbacées; gaines des 
feuilles entières. 
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$ 1. FLEURS HERMAPHRODITES, 


À. ÉCAILLES FLORALES SUR DEUX RANGS. 


CYPERUS £. 


Fleurs hermaphrodites ; épillets comprimés, disposés 
en anthèle; écailles nombreuses, distiques, carénées, 
toutes florifères ou les deux inférieures seules stériles; 
style caduc; soies hypogynes nulles. 


C. FLAVESCENS L. Sp. 68; Willm. Phyt. 592; Soy.- Wül. 
Cat.; Dois. 34; Hol. 741. — Epillets d’un jaune pâle, lancéolés, 
planes-comprimés, aggrégés, disposés en anthèle dans les grands 
échantillons et presque en capitule dans les échantillons plus pe- 
tits; bractées inégales, analogues aux feuilles, étalées ou réflé- 
chies ; écailles ovales obtuses, appliquées, à une nervure; deux 
stigmates. Fruits d’un brun noir, petits, lenticulaires brièvement 
apiculés, arrondis sur les bords. Feuilles plus courtes que les 
tiges, étroitement linéaires, longuement acuminées , canaliculées, 
carénées. Tiges fasciculées, grèles, fermes, dressées, à peine tri- 
gones. Racine fibreuse. 


Prairies bumides. Nancy (Montaigu, la Malgrange : Soyer- Wil- 
lemet, Grands-Moulins ); entre Dombasle et Morteau : Suard; Luné- 
ville : Guibal; plus com. à Sarrebourg : de Baudot. Metz (Woippy, 
Borny, Bloury : Holandre); com. à Bitche : Schultz. Commercy 
(Sampigny Pierrot\, Rambervillers : Brllot; Bruyères, Chénimé - 
nil : Mougeot. ©. Juillet-août. 


©. FUSCUS L. Sp. 69; Willm. Phyt. 51; Soy.- Wal. Cat.; 
Dois. 35; Hol. 741. — Se distingue de l'espèce précédente aux 
caractères suivants : épillets beaucoup plus nombreux, linéaires, 
trois fois plus étroits, autrement colorés; écailles beaucoup plus 
petites, oblongues, presque aiguës, à la fin éfalées ; trois stigma- 
tes; fruits blanchâtres, ovoïdes-trigones, aigus sur les angles, pla- 
nes sur les faces, brièvement apiculés; feuilles plus larges; tiges 
plus molles, plus épaisses, plus étalées, trigones. 


« GENUINUS Nob. Epillets d’un brun noir, uniforme ; plante 
plus robuste. 

8 vERescenS Mert.el Koch Deutsch. F1. 1, p. 421. Epillets 
pâles, à écailles vertes sur la carène, blanches 
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sur les côtés et bordées de brun; plante plus 

grèle. C. virescens Hoffm. Deutsch. F1. 1, p. 21. 

Lieux sablonneux et humides. Plus com. que le précédent aux en- 
virons de Nancy, Metz, Verdun, Neufchâteau; beaucoup plus rare 
sur Je muschelkalk, à Rorbach-lès-Bitche : Schultz, à Sarrebourg : 


de Baudot. La var. 8 à Nancy (le Pavillon). ©. J'uillet-août. 
SCHOENUS I. 


Fleurs hermaphrodites; épillets réunis en téte serrée; 
six à neuf écailles distiques, carénées, Les supérieures seu- 
les fertiles; style caduc; soies hypogynes peu nombreuses 
ou nulles.— Genre bien distinct du précédent par le port. 


S. NIGRICANS L. Sp. 64; Wiilm. Phyt. 50; Dois. 52. — 
Epillets lancéolés aigus, un peu comprimés, luisants, au nombre 
de 5-10, réunis en capitule serré, ovale, d’un brun noirâtre ; brac- 
tée inférieure ovale, concave, embrassante, prolongée en une 
pointe roide verte plus longue que le capitule et obliquement 
dressée ; écailles lancéolées aiguës, rudes sur la carène, Fruits 
petits, blancs, ovoïdes-trigones avec les angles obtus et les faces 
convexes. Feuilles toutes radicales, plus courtes que la tige, roi- 
des, subulées, planes-convexes ; gaînes larges, comprimées laté- 
ralement, nombreuses et noirâtres. Tiges nombreuses, nues, roi- 
des dressées, arrondies, lisses, Racine fibreuse. 


Rare; prairies tourbeuses. Verdun (Balaycourt : Duxsy). Ram- 
bervillers (la Rosières : Billet); ruisseau d'Urbion sous Domèvre : 


Mougeot. %. Mai-juin. 
B. ÉCAILLES FLORALES EMBRIQUÉES DE TOUS COTÉS. 


A+ STILE ARTICULÉ A SA BASE DILATÉE, ENDURCIE ET PSRSISTANTRE, 


RHYNCHOSPORA Fakl. 


Fleurs hermaphrodites; épillets disposés en corymbe ou 
en épi composé; cinq à sept écailles imbriquées de tous 
côtés, les trois ou quatre inférieures plus petites et stéri- 
les; style articulé, dilaté-conique à sa base endurcie et 
persistante; 6-10 scies hypogynes incluses. 


. KR. ALBA Vahl. En. 2,p. 256; Schultz exsic. n° 535; Schæ- 
nus albus L. Sp. 65; Willm. Phyt. 50; Soy.- Wüll. Cat. ; Hol. 
T. HE. 8 
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742. — Epillets blanchâtres, à la fin un peu fauves, oblongs ai 
gus, brièvement pédicellés, disposés en pelites grappes corymbi- 
formes terminales et axillaires serrées ; bractée inférieure égalant 
la grappe ; écailles demi-transparentes, appliquées, ovales 6u ova- 
les-oblongues, munies d’une nervure dorsale qui se prolonge sou- 
vent en un court mucron; deux stigmates plus courts que le sty- 
le. Fruits blanchâtres, obovés, planes-comprimés, cunéiformes à 
Ja base, longuement apiculés, entourés à leur base de dix soies 
aussi longues que la semence. Feuilles plus courtes que la tige, 
d’un vert pâle, étroitement linéaires, planes carénées, dressées, 
un peu rudes sur les bords. Tiges fasciculées, dressées, grêles, 
trigones, noueuses et feuillées. Racine fibrense. 


Prairies tourbeuses. Rosières-aux-Salines (Bleuhord : Suard); 
Lunéville (Chanteheux : Guibal). Bitche, Haspelscheidt : Schultz; 
Merten : Holandre. Epinal, Bruyères, lac de Lispach, Plombières : 
Mougeot; à Orbey, dans la vallée de Saint-Amarin : Kirschléger. 
4% Juia-juillet. 


BR. FUSCA Rœm. et Schull. 2, p. 88; Schullz exsic. no 526; 
Schœnus fuscus L. Sp. 1664; Dois. 53; Hol. 142. — Se distin- 
gue de l'espèce précédente aux caractères suivants : épillets bruns, 
disposés en deux grappes oblongues serrées, l'une terminale, l’au- 
tre axillaire longuement pédonculée ; bractées inférieures dépas- 
sant la grappe ; deux stigmates plus longs que le style ; fruits jau- 
nâtres, obovés comprimés, mais convexes sur les deux faces, lon- 
gucment apiculés, entourés à leur base de soies plus longues 
que la semence; feuilles plus étroites, sétacées-canaliculées ; 
tiges solitaires, arrondies, presque nues ; racine rampante. 

Rare; prairies tourbeuses. Bitche (au bord des étangs entre Stur- 


zelbronn, la Main-du-Prince et Haspelscheidt : Schultz). Com- 
mercy (Sampigny : Pierrot). #. Juin-juillet. 


HELEOCHARIS À. Brown. 


Fleurs hermaphrodites, disposées en épi simple; écail- 
les nombreuses, embriquées de tous côtés, les deux infé- 
rieures plus grandes et stériles; style articulé, dilaté à sa 
base endurcie et persistante ; 5-6 soies hypogynes inclu- 
ses. 


H. PALUSTRIS R. Brown Prod. Fil. nov. Holl. 1, p. 80; 
Scirpus palustris L. Sp. 70; Wüllm. Phyt. 53; Soy.-Will, Cat.; 
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Dois. 56; Hol. 743. — Epi brun, terminal, oblong, dressé; 
écailles étroitement embriquées , lancéolées, scarieuses sur les 
bords ; l’inférieure beaucoup plus courte, arrondie au sommet, 
demi-embrassante ; deux stigmates. Fruits jaunâtres, lisses, obo- 
vés un peu comprèmés, arrondis sur les bords. Tiges fasciculées, 
épaisses, spongieuses, arrondies un peu comprimées, dressées, 
enveloppées à leur base par deux gaînes aphylles obliquement 
tronquées. Racine longuement rampante. 


Com. dans les marais , dans les près humides, etc. #. Juin-août. 


H. UNIGLUMIS Koch Syn. 158; Schullz exsic. n° 537; Scir- 
pus uniglumis Link Jahrb. d. gewk.; Hol. 744. — Ressemble 
beaucoup à l'espèce précédente, mais s’en distingue néanmoins à 
un caractère certain ; l’écaille inférieure embrasse complétement 
la base de l'épi; celui-ci est d’une couleur brune plus foncée. Ses 
écailles aiguës; son fruit comprimé, arrondi sur les bords, sa 
racine rampan£e le distinguent des deux espèces suivantes. 


Près humides, marais. Sarrebourg : de Baudot. Entre Biche et 
Rorbach : Schultz; entre Bisten et Sarrelouis : Holandre. Bruyères, 
Grandrupt : Mougeot.#. Juin-août. 


&E. MULTICAULIS Æoch Syn. 139; Scirpus multicaulis 
Smith Brit. 1, p. 48; Soy.-Wüill. Cat.; Dois. 36. — Epi brun, 
terminal, oblong, dressé ; écailles étroitement embriquées, ovales 
arrondies au sommet, étroitement scarieuses sur les bords; l’in- 
férieure plus courte, arrondie, embrassant presque complétement 
la base de l’épi;trois stigmates ; style plus étroit à sa base que dans 
les deux espèces précédentes.Fruits petits, d’un noir brun,oblongs- 
obovés triquèlres. Tiges fasciculées, dressées, arrondies, lisses, 
enveloppées à leur base par deux gaînes aphylles et obliquement 
tronquées. Racine fibreuse. 


Très-rare; prairies tourbeuses. Lunéville (Girivillers : Soyer- 
JVillemet). Verdun (étang de Bourvaux : Doisy). %. Juin-août. 


H. OVATA R. Brown Prod. fl. n. Hol. 1, p. 80; Schullz ex- 
sic. À cent. n° 58; Scirpus ovatus Roth Cat. 1, p. 3; Soy.- Wüll. 
Cat.; Dois. 57; Hol. 744. — Epi brunâtre, terminal, ovoîde ou 
subglobuleux, dressé; écailles étroitement embriquées, ovales, 
arrondies au sommet, étroitement scarieuses sur les bords, l’infé- 
rieure un peu plus petite et demi-embrassante ; deux stigmates. 
Fruits très-peuits, d’un jaune brun, luisants, obovés-comprimés, 
à bords aigus. Tiges fasciculées, très-nombreuses, très-inégales, 


88 CYPÉRACÉES. 


arrondies un peu comprimées, dressées, plus grêles que dans les 
espèces précédentes, enveloppées à la base d'une gaine aphylle 
et obliquement tronquée. Racine fibreuse. 


‘Bords des étangs, lieux inondés pendant l'hiver. Nancy (étang de 
Champigneules : Suard; Rosières- aux-Satines); Lunéville (étang de 
Spada); Sarrebourg (mares du Langforts, étang du Stock : de Bau- 
dot).Metz (Woippy : Holandre); Bitche : Schultz. Argonne (entre 
Neuvilly et Avocourt : Doisy). Rambervillers : Billot; Bruyères, 
Padoux : Mougeot. ©. Juin-Jjuillet. 


H. ACICULARIS R. Brown L. c.; Scirpus acicularis L. 
Sp. 71; Willm. Phyt. 55; Soy.- Will. Cat.; Dois. 38; Hol. 744. 
. — Epi petit, pauciflore, ovoide, terminal, dressé; écailles étroite- 
ment embriquées, oblongues, obtuses, à peine scarieuses sur les 
bords; l’inférieure plus pâle, embrassant complétement la base de 
l’épi; trois stigmales. Fruits très-petits, blanchôtres, cbovés- 
oblongs, non comprimés, munis de côtes fines tout autour. Tiges 
fasciculées, très-nombreuses, très-inégales, molles, capillaires, 
sillonnées-tétragones, enveloppées à la base d’une gaine courte, 
aphylle, obliquement tronquée. Racine rampanie. 


Com. dans les marais, les lieux inondés, au bord des rivières. ©. 
Juin-août. 


D. STYLE NON ARTICULÉ, FILIFORME, CADUC: 


SCIRPUS Z. 


Fleurs hermaphrodites; écailles des épillets embri- 
quées de tous côtés ; les deux inférieures plus grandes et 
stériles; style filiforme, non articulé, caduc; six soies 
hypogynes ou moins, toujours incluses. 


ï Épi solitaire. 


S. CÆSPITOSUS L. Sp. 71; Wüllm. Phyt. 54; Dois. 57.— 
Epi solitaire, terminal, dressé, petit, ovoïde, contenant 5-7 
fleurs ; écailles d’un brun marron, mais pâles sur les bords et sur 
la carène ; les deux inférieures plus larges et plus longues, em- 
brassant l’épi et l’égalant, munies de cinq nervures et se termi- 
nant par un prolongement épais, vert, très-obtus, presque calleux; 
trois stigmates. Fruits noirâtres, obovés oblusément trigones, en- 
tourés à leur base par cinq à six soies lisses et plus longues que 
la graine. Tiges simples, fasciculées, grèles, roides dressées, 
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lisses, mais sillonnées, munies à la base de plusieurs gaines très- 
obliquement tronquées et terminées par une pointe verte. Racine 


fibreuse. 

Lieux tourbeux.Assez rare dans les terrains argilo-calcaires; Lu- 
néville (bois d'Hériménil : Guibal); Commercy (Sampigny : Pier- 
rot). Plus commun dans la chaîne des Vosges; montagnes de Dabo, 
au sommet du Henots, autour de la maison forestière au Schneeberg : 
de Bauxot; Champ-du-Feu, Hautes-Chaumes de Péris : Kzrschlé- 
ger; Rambervillers, Romont, Bruyères : Mougeot. %. Mai-juin, 


S. FLUITANS L. Sp. "11; Willm. Phyt. 55; Dois. 39. — 
Epis petits, dressés, ovoïdes, contenant 3-5 fleurs, solilaires au 
sommet de pédoncules axillaires; écailles concaves, ovales obtuses, 
vertes avec le bord blanchâtre ; les deux inférieures n'égalant pas 
l'épi, carénées, non prolongées au sommet ; deux stigmates. Fruits 
blanchâtres, obovés-comprimés, planes sur une face, convexes sur 
l'autre, aigus sur les bords, non entourés de soies. Tiges molles, 
lisses, convexes d’un côté, canaliculées de l’autre, couchées ou flot- 
tantes, rameuses, articulées, radicantes à leurs nœuds inférieurs, 
pourvues à chaque articulation d'une feuille étroitement linéaire et 
engaînante à la base. Racine fibreuse. 


Très-rare; mares. Commercy (Sampignyÿ : Pierrot). %. Juillet 
septembre. 


** Deux ou trois épillets sessiles, agglomérés au sommet de 
la tige. 


S. SETACEUS L. Sp. 12; Willm.Phyt. 56; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 59; Hol. 745. — Deux ou trois épillets petits, ovoïdes, 
sessiles, agglomérés, terminaux mais inclinés sur le côté, conte- 
nant chacun 6-19 fleurs, munis à leur base d’une bractée folia- 
cée, beaucoup plus courte que la tige, mais dépassant les épis, ca- 
naliculée, élargie et brune sur les bords inférieurement, dressée 
er semblant être le prolongement de la tige; écailles concaves, 
ovales obtuses, mucronulées, brunes avec un bord blanc étroit et 
une pervure verle ; trois stigmates. Fruits petits, bruns, obovés 
obtusément trigones, élégamment striés en long sur les faces, dé- 
pourvus de soies à la base. Tiges fasciculées, dressées, filiformes, 
arrondies, lisses, mais striées, non articulées, munies à leur base 
d’une gaîne qui se prolonge en une feuille canaliculée plus ou moins 
longue, mais souvent presque nulle. Racine fibreuse ou un peu 
rampante. 


Com, dans les lieux sablonneux et humides, ©. Juillet-août, 
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LA 
*** Epillets disposés en anthèle composée. 


S.LACUSTRIS L. Sp. 12; Willm. Phyt. 56; Soy.-Wüll. 
Cat.; Dois. 40; Hol. 745. — Epillets bruns, ovoïdes-oblongs, 
multiflores, aggrégés, disposés en anthèle composée terminale, 
mais un peu inclinée latéralement et dont les rameaux très-iné- 
gaux demi-cylindriques el rudes sur les bords sont quelquefois si 
courts que les épillets semblent former un capitule ; bractée infé- 
rieure foliacée, dressée, égalant l’anthèle où un peu plus longue, 
élargie à la base, canaliculée; écailles munies d'une carène et 
quelquefois de petits points saillants purpurins, ovales émarginées 
mucronées, scaricuses et frangées sur les bords. Fruits jaunâtres, 
lisses, largement obovés, entourés de soies aculéolées à rebours 
et plus longues qu'eux. Tige solitaire, dressée, spongieuse, arron- 
die, insensiblement atténuée au sommet, à peine striée, munie à 
ja base de 2-3 gaînes rougeâtres ; les gaînes inférieures squamifor- 
mes, la supérieure se prolongeant en une feuille courte, canaliculée 
et scabre. — Racine épaisse, longuement rampante, non lubercu- 
leuse. 


« GENUENUS /Vob. Trois stigmates ; fruits trigones ; plante ro- 
buste, d’un vert foncé, croissant dans l’eau. 
£ niGyxus Nob. Deux stigmates; fruits plus petits, planes en 
dessus, convexes en dessous, mais non trigones; 
plante plus petite, d’un vert glauque, croissant 
dans les lieux inondés pendant l'hiver. $. Ta- 
bernæmontani Gmel. Bad. 1, p. 101; Koch 
Syn. 741! 
La var. x très-com. dans les étangs et dans les rivières à fond li- 
moneux. La var. 8 plusrares; Nancy (Tomblaine); Sariebourg; marais 
salants de Kocheren près de Forbach. #. Juin-juillet. 


S. MARITIZMUS L. Sp. 14; Wüllm. Phyt. 57; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 41; Hol. 746; Schullz exsic. n° 540. — Epillets 
bruns, ovoïdes ou cylindriques-oblongs (S.macrostachyon Walld. 
En. 1, p. 78), mulüflores, aggrégés, disposés en anthèle compo- 
sée terminale, mais un peu inclinée latéralement et dont les ra- 
meaux très-inégaux {oujours simples lrigones et lisses sont quel- 
quefois si courts que les épillets semblent former un capitule 
(S. compactus Krock. Siles. t. 15); bractées foliacées, planes-ca- 
rénées, beaucoup plus longues que l’anthèle ; la bractée inférieure 
dressée ; les autres plus petites, étalées ; écailles glabres ou briè- 
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vement pubescentes, ovales, entières sur les bords, bifides au 
sommet, à lobes aigus, dentés, séparés par un mucron rude et as- 
sez long. Fruits d’abord blancs et finement ponctués, puis bruns 
ét luisants, largement obovés, entourés de soies aculéolées à re- 
bours et plus courtes qu'eux. Feuilles très-allongées, planes cam- 
rénées, rudes sur les bords, munies d’une gaine trigone. Tiges 
fasciculées, dressées, trigones, souvent un peu rudes au sommet, 
feuillées dans leur moitié inférieure. Racine longuement rampante, 
se renflant ça et là en tubercules. 


« GENUVINUS Job. Trois stigmates ; fruits trigones, planes en 
dessus. 

& ptGynus ob. Deux stigmates ; fruits comprimés, un peu 
convexes en dessus, plus convexes en dessous; 
épillets ordinairement rapprochés en capitule 
compacte. 


La var. « corn. au bord des rivières et des ruisseaux. La var. 8 
plus rare; dans les champs inondés pendant l’hiver, à Tomblaine 
près de Nancy. #. Juillet-août. 


Nora. La var. 8 est exactement à la forme ordinaire du S. mari- 
timus, ce que le S. Tabernæmontant est au $. L:custris. La diffé 
rence dans la forme du fruit m'eût engagé à séparer ma var. & comme 
espèce distincte, si je n’avais trouvé quelques fleurs dela var. « à 
deux stigmates et quelques fruits trigones dans la var. 8. Le genre 
Polygonurs offre du reste des exemples absolument identiques. 


S. SYLVATICUS L. Sp. 15; Wüllm. Phyt. 57; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 42; Hol. 147. — Epillets petits, d’un vert noirâtre, 
ovoïdes, multiflores, presque tous sessiles et aggrégés, disposés en 
anthèle décomposée, terminale, grande et dont les branches très- 
inégales sont rameuses trigones et un peu rudes; bractées foliacées, 
planes carénées,rudes sur lesbords et sur le dos ; la bractée infé- 
rieure dépassant l’anthèle;écailles ovales obtuses munies d’une ner- 
vure dorsale qui se prolonge en un court mucron ; trois stigmates. 
Fruits très-petits, jaunâtres, lisses, obovés-trigones, entourés de 
soies droites aculéolées à rebours dans toute leur longueur et à 
peine plus longues qu'eux. Feuilles d’un vert gai, très-allongées, 
linéaires-lancéolées, planes carénées, rudes sur les bords, engai- 
nantes à la base. Tige solitaire, toujours dressée méme après la flo- 
raison, trigone, lisse, fistuleuse, feuillée dans ses deux tiers infé- 
rieurs. Racine épaisse, rampante. 


Com. dans les lieux humides. 4, Juin-juillet. 
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S. BRABICANS Schkuhr. in Ust. ann. 4, p. 48; Hol. 747; 
Schullz exsic. ? cent. n° 75! — Se distingue de l'espèce précé- 
dente aux caractères suivants : épillets un peu plus longs, plus 
aigus, tous portés sur des pédicelles du double plus longs qu'eux, 
si ce n’est l'épillet central de chaque rameau qui est sessile; 
écailles non mucronées, à nervure dorsale n'alleignant pas le 
sommet ; fruits entourés de soies trois fois plus longues, lisses et 
tortillées ; tiges naissant plusieurs du même point de la racine; les 
tiges stériles s’allongeant beaucoup après la floraison, se courbant 
sur la terre, y prenant racine et poussant de nouveaux faisceaux 
de feuilles du milieu desquelles naissent de nouvelles tiges l’année 
suivante. 


Prairies marécageuses, fossés, tourbières et étangs aux environs 


de Bitche et de Haspelscheidt : Schuliz. 1. Juillet-août. 


*X4*X Epillets disposés en grappe oblongue terminale. 
P P gr'app £ 


S. COMPRESSUS Pers. Syn. 1, p. 66; Hol. 748; Schænus 
compressus L. Sp. 65; Willm. Phyt. 50; Soy.- Will. Cat.; Scirpus 
Caricis Retz. Prod. 16; Dois. 40. — Epillets d'un brun verdàä- 
tre, oblongs, multiflores, sessiles, réunis en grappe spiciforme 
terminale, distique et assez serrée ; bractée inférieure ovale à la 
base, scarieuse et brune sur les bords, se terminant en une ex- 
pansion foliacée, rude, trigone au sommet, dépassant ordinairement 
l'épi ; les autres bractées très-analogues aux écailles, mais plus 
grandes, cuspidées et mesurant la moitié de la longueur des épis 
partiels; écailles lancéolées ; deux stigmates. Fruits brunûâtres, 
ovales comprimés, munis à la base de soies aculéolées à rebours. 
Feuilles d’un vert gai, linéaires acuminées, planes, un peu rudes 
sur les bords, engaînantes à la base. Tiges dressées, arrondies, 
mais un peu anguleuses sous l’épi, lisses, entourées dans leur moi- 
tué inférieure par les gaînes des feuilles et à leur base par plu- 
sieurs gaînes aphylles. Racine rampante, stolonifère. 


Peu com.; prairies humides. Roville ; Lunéville (Chanteheux, 
Bauzemont : Guibal); Sarrebourg (Imling : de Baudot); Metz (val- 
lons de Saulny, des Genivaux, la Bonne-Fontaine : Jolandre); Bit- 
che, Rorbach : Schultz. Commercy (Marbotte, Vignot : Doisy, Cens 
de l’Aulnoy). Rambervillers : Bilot; Bussang : Mougeot. %. Juil- 


let-août. 
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CLADIUM Patrick Brown. 


Fleurs hermaphrodites; épillets disposés en anthèle ; 
5-6 écailles embriquées de tous côtés, les trois inférieu- 
res plus petites et stériles; style non articulé, filiforme, 
caduc; soies bypogynes nulles. 


C. MARISCUS R. Brown Prod. fl. nov. Hol. 1, p. 92; Schæ- 
nus Mariscus L. Sp. 62; Willm. Phyt. 50; Dois. 52. — Epillets 
bruns, biflores, oblongs aigus,aggrégés, disposés en anthèles ter- 
minales et axiilaires, souvent géminées ; écailles au nombre de six 
dans chaque épillet, ovales. Fruits ovoïdes apiculés d’un brun 
marron,luisants, munis d’une côte circulaire à la base, solitaires 
au sommet de chaque épillet. Feuilles allongées, fermes, linéaires, 
planes et carénées à la base, triquêtres au sommet, denticulées 
et tranchantes sur les bords et sur la carène, engaïnantes à la ba- 
se, lisses sur les gaînes. Tiges robustes, roides-dressées, fistu- 
leuses, arrondies, lisses, noueuses et feuillées. Racine rampante, 
ligneuse. 


Très-rare ; bords des marais. Forêt d'Argonne : Doësy. Ramber- 
villers (la Rosières : Billot). #. Juillet-août. 


ERIOPHORUM Z. 


Fleurs hermaphrodites; écailles des épillets embriquées 
de tous côtés; style non articulé, filiforme, caduc; soies 
hypogynes nombreuses, longuement exsertes après la florai- 
son et donnant aux épillets une chevelure laineuse. 


E. LATIFOLIUM Hopp. Taschenb.; Hol. T49; E. polysta- 
chion 8 L. Suec. 17; E. polystachyum Willm. Phyt. 58; Soy.- 
Wüil. Cat.; Dois. 44. — Fleurs en épis ordinairement nombreux, 
ovoïdes, dressés au moment de la floraison, puis penchés et mê- 
me pendants, disposés en anthèle terminale un peu inclinée la- 
téralement, à rameaux très-inégaux, d'abord courts, puis très-al- 
longés, simples ou quelquefois un peu rameux, comprimés, (rès- 
rudes au toucher ; bractées linéaires-lancéolées, pliées en carène, 
rudes, noires à la base, foliacées au sommet, plus courtes que 
J’anthèle ; écailles lancéolées, aiguës ou obtuses, d'abord vertes, 
puis noires, munies d’uneseule nervure. Fruits bruns, oblongs- 
obovés trigones, arrondis et muliques au sommet, entourés de 
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poils blancs soyeux. Feuilles d'un vert pâle, planes carénées, 
mais acuminées triquètres au sommet, rudes sur les bords, vagi- 
nantes à la base ; les supérieures plus courtes que leur gaîne; 
les radicales fasciculées, plus courtes que les tiges.Celles-ci dres- 
sées, obtusément trigones, feuillées. Racine oblique, épaisse, sans 
stolons. : 


Assez commun dans les prés marécageux et tourbeux. %. Avril- 
mai. 


E. ANGUSTIFOLIUM Roth Tent. 1, p. 24; Soy- Wull. 
Cat. supp.; Dois. 45; Hol. 749; E. polystachion « L. Suec. 17. 
— Se distingue de l'espèce précédente aux caractères suivants : 
rameaux de l’anthèle tout à fait lisses ; fruits plus étroits, noirs, 
oblongs-ellipsoïdes, acuminés el aigus au sommet, entourés à la 
base de poils plus allongés ; feuilles d’un vert foncé, luisantes, 
plus roides, plus allongées, canaliculées, plus longuement acu- 
minées trigones, marcescentes au sommet, presque lisses sur les 
bords ; les radicales souvent plus longues que les tiges ; celles-ci 
presque arrondies, plus grêles ; racine rampante, émettant des sto- 
lons. 


oc. GENCINUM Nob. Tiges atteignant six à huit décim.; épis lon- 
guement pédonculés, si ce n’est l’épi central. 

ge conGesTumM Mer(. et Koch Deutsch. FI. 1, p. 456. Plante 
moins élevée, plus grêle ; épis brièvement pé- 
donculés ou sessiles. Æ. Vaillantii Poit. et 
Turp. FI. par. t. 52. 

+ ALPINUM Gaud. Helv. 1, p. 151. Tiges de 2-5 décim. ; épis 
moins nombreux ; feuilles caulinaires presque 
réduites à un acumen triquètre. 


Marais tourbeux. Les var. « et 8 à Nancy (Montaigu : Soyer- 
Fllemet) Dombasle, Lunéville : Suard, Sarrebourg : de Baudot; 
Metz (Woippy, Molinel près de Jarny : Holandre) Bitche : Schultz; 
Commercy (étang de Marbotte et Cens de l’Aulnoy : Haujean); 
Rambervillers : Billot. La var. y dans les hautes Vosges : Kirschlé- 
gre. Y. Avril-mai. 


E. GRACILE Koch ap. Roth Cataloct. 2, p. 259 ; Hol. 750; 
Schullz exsic. 2 cent. n° 76! ; E. polystachion y L. Suec. 17. — 
Fleurs en épis peu nombreux, plus petits que dans les deux es- 
pèces précédentes, ovoïdes, presque dressés même au moment 
de la fructification, disposés en anthèle terminale, à rameaux tou- 
jours simples, très-inégaux, rudes et tomenteux; bractées élargies 
à la base, puis subulées-triquètres, plus courtes que l’anthèle ; 
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écailles ovales, vertes maculées de brun, munies de trois nervu- 
res. Fruits jaunâtres, linéaires-oblongs trigones, arrondis el muti- 
ques au sommet, entourés de poils soyeux. Feuilles roides-dres- 
sées, très-étroites, triquètres dans toute leur longueur, vaginan- 
tes à sa base, se desséchant promptement. Tiges très-grèles, 
dressées, obtusément trigones, peu feuillées. Racine mince, ar- 
ticulée, longuement rampante, poussant quelquefois des stolons. 


Marais tourbeux. Metz (bois de Woippy); marais de la Bisten : 
Holandre; Bitche (Haspelscheidt, Eguelshardt, Sturzelbronn : 
Schultz). Marais des vallées des Vosges : Mougeot. ÿ. Mai-juin. 


E. VAGINATUM Z. Sp. 16; Waillm. Phyt. 59 ; Hol. 748 ; 
Schuliz exsic. 4 cent. n° 63 ! — Epi solitaire, terminal, ovoïde, 
dressé; écailles lancéolées, vertes puis noïres, insensiblement dé- 
colorées et blanchâtres sur les bords. Fruits bruns, oblongs-obo- 
vés, trigones, arrondis el oblusément mucronés au sommel, entou- 
rés de poils soyeux. Feuilles radicales très-nombreuses, roides- 
dressées, triquètres, rudes sur les bords, plus courtes que la tige 
et se flétrissant de bonne heure ; les caulinaires petites, peu nom- 
breuses. Tiges dressées, obtusément trigones, grêles. Racine fi- 
breuse. — Plante gazonnante. 


Tourbières. Com. dans la chaîne des Vosges sur le grès et sur le 
granit; Bitche : Schultz; Sarrebourg (montagnes de Dabo, le Hensst, 
le Schnecberg : de Baudot); lac Noir ; Hohneck; ballon de Soultz, 
etc. Descend dans les vallées; Gérardmer (Fain-du-grand-Etang); 
Bruyères (Boremont, Malanrupt) : Mougeot. . Avril-mai. 


$- 2 FLEURS UNISEXUELLES. 


CAREX Z. 


Fleurs unisexuelles, disposées en un ou plusieurs épis, 
simples ou composés; écailles embriquées de tous côtés; 
style non articulé, filiforme, caduc; soies hbypogynes nul- 
les. Fruits munis d'une enveloppe membraneuse qui si- 
mule un péricarpe et donne au fruit l'apparence d’une 
utricuie. 
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« Deux stigmates. 


C. DAVALLIANA Smith Brit. 5, p. 964; Soy.-Will. 
Cat.; Schullz exæsic. 2 cent. n° 71! — Fleurs disposées en épi 
simple, terminal, dioïque, linéaire, dressé. ÆEpi mâle grêle; 
écailles lancéolées, luisantes, d’un châtain roux même sur la ner- 
vure, membraneuses et blanchâtres sur les bords. Epi femelle 
plus court et plus épais; écailles ovales-lancéolées, mucronulées, 
de même couleur que les écailles de l’épi mâle, mais à nervure 
verte ; deux stigmates ; fruits rapprochés, d’abord dressés, puis 
étalés, réfléchis et courbés vers le bas, roux, luisants, munis de 
faibles nervures, lancéolés, épaissis et obliques à la base, atténués 
en bec allongé-trigone et rude sur les bords. Feuilles dressées, 
sétacées-triquètres, un peu canaliculées en dessus, très-rudes sur 
les bords, plus courtes que les tiges. Celles-ci nombreuses, gazon- 
nantes, dressées, filiformes-triquètres, rudes ou lisses, feuillées 
seulement à la base. Racine formée de fibres blanches, assez épais- 
ses, presque simples. 


Monstroso-androgyna. Epi mâle pourvu de quelques fleurs 
femelles à son sommet. 


Assez rare; prairies tourbeuses. Nancy (entre ia Malogrange et 
Bonsecours : Monnier) ; Lunéville (Gicivillers : Guibal) ; Sarre- 
bourg : de Baudot. Bruyères : Hougeot; Rambervillers (la Rosières : 
Billot). 4%. Avril-mai. 


C. PULICARIS L. Sp.1380; Willm. Phyt. 1109 ; Dois. 846; 
C. dioica Dois. 845 !, non L. — Ilale port de l'espèce précé- 
dente, mais il s’en distingue aux caractères suivants : épi {oujours 
androgyne, mâle au sommet ; écailles caduques ; fruits écartés, 
plus fortement réfléchis à la maturité, presque pendants et droits, 
sans nervures, comprimés, énsensiblement atlénués à la base et au 
sommet, à bec plus court, lisse et tronqué moins obliquement ; 
chaumes plus arrondis, toujours lisses ; racine formée de fibres 
rousses, plus fines, très-rameuses. 


Prés tourbeux. Lunéville (Girivillers: Guibal;Bleuhord : Suard); 
Sarrebourg:de Baudot. Commercy (Sampigny : Pierrot). Bruyères: 
Aougeot , Rambervillers : Bellot, 4. Mai-juin. 
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C. PAUCIFLORA Lighf. Fl. scot. 2, p. 545, €. 6,f. 2; 
C. leucoglochin L. Suppl. 402, — Fleurs disposées en épi simple, 
terminal, pauciflore, androgyne, mâle au sommet. Une à deux 
fleurs mâles dressées ; écaille linéaire aiguë, euroulée et Vagi- 
nante, membraneuse, luisante, fauve. Trois à quatre fleurs femel- 
les insérées sur les dents du rachis ; écailles lancéolées, obtu- 
siuscules, caduques ; fruits un peu écartés, étalés et à la fin ré- 
fléchis, jaunâtres, droits, lisses, fusiformes, subulés au sommet. 
Feuilles sétacées-carénées, obtuses, un peu rudes vers le som- 
met ; les caulinaires inférieures courtes ; les supérieures et les 
radicales égalant presque les tiges. Celles-ci très-nombreuses, 
gazonnantes, dressées, fines, trigones, un peu rudes au sommet, 
cachées inférieurement par les gaines des feuilles. Racine for- 
mée de fibres jaunâtres, sélacées, flexueuses et peu rameuses. 


Tourbières des hautes Vosges, sur le granit; Hohneck, Gérardmer, 
Retournemer, Lispach : Mougeot et Nestler 1807; Gazon-Martin : 
Kirschléger. %. Juin-juille. 


** Un seul épi composé , souvent interrompu, formé d'épil- 
lets androgynes; deux stigmates. 


« Épillets mâles au milieu. 


C. DISTICHA Huds. Fl. angl.405; Soy.-Wül. Cat.; Dois. 
846 ; Hol. 155 ; C. intermedia Good. Act. soc. linn. 2, p. 154. 
— Fleurs en épi terminal, sur-composé, oblong, obtus, serré ou 
un peu interrompu à la base, d’abord dressé, puis un peu incliné 
à la maturité, pourvu d'épillets nombreux, sessiles, ovoïdes dont 
les supérieurs et les inférieurs sont femelles et ceux du milieu 
mâles ; écailles femelles ovales-lancéolées aiguës, blanches-sca- 
rieuses sur les bords, mais brunes sur le dos et munies d’une ner- 
vure qui n'atteint pas le sommet. Fruits plus longs que les écail- 
les, dressés-appliqués, ovales atténués en bee bifide, convexes en 
dessous, planes en dessus, munis d’un bord étroit aïgu et denti- 
culé, et sur chaque face de 9-11 nervures. Feuilles d’un vert gai, 
planes, linéaires longuement acuminées-triquètres, carénées, ru= 
des sur les bords et sur la carène. Tiges dressées, triquètres, ru- 
des sur les angles, enveloppées dans leur moitié inférieure par les 
gaînes des feuilles. Racine rampante, 


Com. dans les prairies humides, 4. Mai-juin. 
T. IL 3 
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£ Épillets mâles au sommet. 


C. PANICULATA Z. Sp. 13835 ; Wällm. Phyt. 1114 ; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 849 ; Hol. 753. — Fleurs disposées en épis 
plus ou moins nombreux, alternes, à la fin interrompus et formant 
par leur réunion une grappe terminale lâche ou quelquefois com- 
pacte; plus rarement l’épi est unique; épillets sessiles,androgynes, 
mâles au sommet ; écailles femelles ovales acuminées aiguës, ca- 
rénées, largement blanches-scarieuses sur les bords, d’un brun 
châtain sur le dos. Fruits à peine plus longs que les écailles, 
petits, à la fin étalés-divergents, ovales atténués en bec bifide 
plane en dessus et non caréné en dessous, gonflés à la base, très- 
convexes lisses et non canaliculés en dessous, un peu moins con- 
vexes en dessus, munis dans leur moitié supérieure d’un bord 
large blanc très-rude et à leur base de faibles nervures rayon- 
nantes, du reste luisants et lisses. Feuilles d’un vert gai, fermes, 
égalant presque la tige, carénées-pliées en deux, linéaires acu- 
minées-triquètres, rudes sur les bords, longuement engaînantes 
à la base. Tiges dressées, triquètres, rudes sur les angles très- 
aigus, planes sur les faces. Racine formée de fibres épaisses, fas- 
ciculées. 


Prairies spongieuses. Nancy (fonds de Toul : Soyer-}fillemet, 
Bellefontaine, Clairlieu, Tomblaine); Lunéville : Guzbal; Cirey et 
Sarrebours : de Baudot. Metz (Bloury, vallon de Saulny, Woippy : 
Holandre); Bitche : Schultz.Commercy,Haudiomont : Doisy; St. 
Mibicl. Bruyères : Mougeot. 4. Mai-juin. 


C. TERETIUSCULA (Good. Trans. of linn. soc. 2, p.165, 
t.19, f. 5; Hol. 752; Schullz exsic. 2 cent. n° 80! — Se distingue 
de l'espèce précédente aux caractères suivants : fleurs en grappe 
plus courte, toujours compacte, à rameaux courts et couverts de 
fleurs de la base au sommet; écailles femelles d’un brun plus 
foncé sur le des; fruits plus petits, plus larges proportionnelle- 
ment, atténués en bec plus court et caréné en dessous, munis à la 
face inférieure et vers la base d’un sillon bordé de deux nervures 
qui s’écartent en se dirigeant vers le bec et circonscrivent un espa- 
ce elliptique décoloré ; feuilles plus étroites ; tiges arrondies à la 
base, triquètres au sommet mais avec les faces convexes ; racine 
rampanle ; plante plus grêle. 


Rare; marais tourbeux. Bitche : Schultz. #. Mai-juin. 
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© VULPINA L. Sp. 1582; Wüllm. Phyt. 1111; Soy.- Wa. 
Cat.; Dois. 847; Hol. 751. — Fleurs en épi terminal, surcom- 
posé, ovale-oblong, obtus, serré ou plus Tâche et un peu interrom- 
pu à la base, dressé, pourvu d’épillets nombreux, sessiles, andro- 
‘ gynes, mâles au sommet; écailles femelles ovales, munies d’une 
nervure verte qui se prolonge en un court mucron. Fruits plus 
longs que les écailles, à la fin étalés en étoile, lancéolés atténués 
en bec assez long et bifide, convexes en dessous, presque planes 
en dessus, munis d'un bord étroit aigu finement denticulé, pour- 
vus sur chaque face de 5-7 nervures. Feuilles d’un vert gai, pla- 
nes, linéaires longuement acuminées-triquètres, carénées, rudes 
sur les bords et sur la çarène. Tiges dressées, feuillées à la base, 
trigones avec les angles très-aigus presque ailés et les facescanali- 
culées. Racine fibreuse. 


« GENUINA Nob. Bractées plus courtes que l’épi; écailles bru- 
nes sur les côtés. 

g NemoRosa 1). C. FI. fr.supp. 288. Bractées sétacées, plus 
longues que l’épi ; écailles décolorées. C. ne- 
morosa Willd. Sp. 4, p. 252, non Rebent. 


Com. ; prés humides, marais, fossés. 4. Mai-juin. 


C. MURICATA L. Sp. 1382; Wäillm. Phyt. 1112. — Est 
très-voisin du C. vulpina, mais s’en distingue aux caractères sui- 
vants : épi moins gros, plutôt cylindrique qu’ovale, à 5-10 épil- 
lets seulement ; fruits plus ovales, moins rudes sur les bords, {oué 
à fait dépourvus de nervures sur leur face plane et munis de ner- 
vures faibles sur la face convexe; tiges rudes seulement au som- 
met, à trois angles moins saillants et à faces planes ; racine ram- 
panle ; plante bien moins robuste. 


« GENUINA ob. Epi épais, compacte; écailles brunes sur les 

côtés. C. muricata Soy.- Will. Cat.; Dois. 848; 
Hol. 751. 

8 VIRENS Koch Syn. 751. Epi plus grêle, interrompu à la base; 
écailles blanchâtres. C. virens Lam. Dict. 53, 
p. 584; C. divulsa Dois. 848. 

7 DIVULSA Nob. Epi très-grêle, à épillets peu fournis, très- 
écartés ; écailles blanchâtres ; fruits plus petits, 
moins divariqués; plante plus faible. €. divul- 
sa Good. Trans. of. lin. soc. 2, p. 160; Hol. 
152. 

Monstroso-vivipara. 
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Les var. « et £ com. dans les prés, le long des chemins, dans les 
bois. La var. y rare; Nancy (bois des Fourneaux près de Heïllecourt}; 
Bitche : Schullz. 4%. Mai-juin. 


Nora. À l'exemple de M Gay (Ænn. des science. nat. 10, p. 355), 
je considère le C. divulsa comme une simple variété du C. murti- 
cata, Ja direction un peu différente des fruits ne me paraissant pas 
un caractère suffisant et pouvant s'expliquer par le nombre plus pe- 
tit de fleurs que renferme chaque épiliet, On trouve du reste des 
passages de celte variété à la var. otrens. 


y Epillets mâles à la base. 
«x Épillets plus ou moins écartés, mais distincts. 


C. STELLULATA Good. Trans. of. lin. soc. 2, p.144; Soy.- 

ill. Cat.; Dois. 851; Hol. 755. — Fleurs en épi court, compo- 
sé, terminal, formé de 2-4 épillets sessiles, écartés, globuleux, 
androgynes, femelles au sommet ; bractées très-courtes; écailles 
largement ovales, vertes sur la nervure qui n’atteint pas le som- 
met, jaunâtres ou brunes (var. brunescens Fries Mant. tert. p. 
436) sur les côtés, largement blanches-scarieuses sur les bords et 
au sommet. Fruits plus tongs quelesécailles, à la fin éfalés en étoi- 
le, largement ovales, atténués en bec assez long et brièvement biji- 
de, convexes et munis de nervures en dessous, planes et lisses en 
dessus, munis d’unbord aigu et finement denticulé. Feuilles d’un 
vert foncé, un peu fermes, dressées, étroitement linéaires, ca- 
naliculées, triquètres et rudes au sommet. Tiges grêles, dressées, 
obtusément trigones, souvent un peu rudes au sommet. Racine fi- 
breuse. 


Com. dans les marais tourbeux. 4. Mai-juin. 


C. LEPORINA L. Sp. 1581; Wäüllm. Phyt. 1111; Hol. 753; 
C. ovalis Soy.-Will. Cat.; Dois. 850. — Fleurs en épi composé 
terminal, formé de 4-6 épillets sessiles, rapprochés, obovés, an- 
drogynes, femelles au sommet ; bractées ordinairement très-cour- 
tes; écailles lancéolées-acuminées, vertes sur la carène, blanches- 
scarieuses sur les bords. Fruits à peu près aussi longs que les 
écailles, dressés, verdâtres, lancéolés acuminés en bec assez long 
et bifide, un peu convexes en dessous, planes en dessus, munis de 
nervures sur les deux faces, entourés complétement d'une bordure 
membraneuse denticulée. Feuilles d’un vert gai, dressées, étroi- 
tement linéaires, acuminées, planes, rudes surles bords et sur la 
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carène. Tiges dressées, anguleuses, fistuleuses, un peu rudes au 
sommet. Racine fibreuse. 


« GenuINA Mob. Ecailles brunes ; épi épais. 

Ê ARGYROGLOCHIN Æoch Syn. 755. Ecailles blanchâtres ; épi 
gréle. C. argyroglochin Hornem. F1. dan. t. 
1710. 


La var, « est com. dans les prairies , le long des chemins. La var. 


8; aBitche, Haspelscheidt, Sturzelbronn : Schultz.%. Juin-juillet. 


Nora. La var. £ élait considérée jusqu'ici comme fort rare, et l’on 
ne connaissait que les localités indiquées par M. Koch dans le Sy- 
nopsis. Le docteur F. G. Schultz l'a observée depuis plus de vingt 
ans non=seulement à Bitche, mais à Haguenau , à Deux-Ponts, à 
Pirmasens , et c’est sur son indication que M, Doell dans son Rher- 
niche Flora a signalé ces localités nouvelles. 


C. BRIZOIDES Z. Sp. 1581; Wäillm. Phyt. 1111; Soy.- 
Will. Cat.; Hl. 7154. — Fleurs en épi court, composé, terminal, 
formé de 5-9 épillets sessiles, gréles, mais compactes, élalés el mé- 
me courbés en dehors, distiques, rapprochés, androgynes, femelles 
au sommet ; bractées ordinairement très-petites et analogues aux 
écailles ; celles-ci lancéolées, blanchâtres avec la nervure verte. 
Fruits plus longs que les écailles, dressés, verdâtres, lancéolés, in- 
sensiblement atténués en bec allongé et bifide, convexes en des- 
sous, planes en dessus, sans nervures, muuis tout autour d’un 
bord étroit aigu et denticulé-cilié. Feuilles d’un vert gai, dressées 
ou tombant sur le sol, étroitement linéaires, brièvement acumi-— 
nées, planes, carénées, triquètres au sommet, rudes sur les bords ; 
les extérieures très-courtes, les intérieures très-allongées. Tiges 
très-grêles, dressées, allongées, faibles et à la fin penchées au 
sommet , trigones, rudes supérieurement. Racine grêle, longue- 
ment rampante. 


, Bois hamide:. Lunéville (forêt de Mondon : Suard). Metz (les 
Etangs : Holandre). Chamagne : Mougeot.#%.Mai-juin, 


C.REMOTA L. Sp. 1585; Wüllm. Phyt. 1113; Soy.- Will. 
Cat.; Hol. 156. — Fleurs en épi très-allongé, composé, terminal, 
formé de 6-10 épillets sessiles, petits, oblongs, androgynes, fe- 
melles au sommet ; les inférieurs frès-écartés, munis d'une longue 
bractée foliacée et non vaginante ; écailles lancéolées aiguës, pour- 
vues d'une nervure verte peu saillante, du reste blanches-scarieu- 
ses. Fruits plus longs que les écailles, dressés, d’un vert pâle, 
lancéolés, atténués en bec obscurément bifide, un peu convexes 
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en dessous, planes en dessus, munis d’un bord aigu et denticulé. 
Feuilles molles, d’un vert gai, très-allongées, étroitement linéaires 
longuement acuminées-sétacées, planes, rudes sur les bords, 
lisses sur la carène obtuse. Tiges très-grêles, dressées, allon- 
gées, faibles et à la fin penchées au sommet, obscurément 
trigones, souvent un peu rudes supérieurement., Racine fi- 
breuse. 


Bois humides et ombragés. Nancy (fonds de Toul : Syer-Fil- 
lemet, Bellefontaine); Lunéville : Gutbal; Sarrebourg : de Baudot. 
Metz (Woippy : Æolandre); Bitche : Schullz. Com. dans les val= 
lées des Vosges: Mougeot. #. Mai-juin. 


C. ELONGATA L. Sp. 1585; Wüllm.Phyt. 1115; Soy.- Wu. 
Cat.; Hol. 756; Schullz exsic. 2 cent. n° 82. — Fleurs en épi 
composé terminal, formé de 6-12 épillets sessiles, cylindriques, 
un peu élalés, rapprochés, androgynes, femelles au sommet ; brac- 
tées très-courtes ; écailles ovales, brunes, étroitement scarieuses 
sur les bords. Fruits beaucoup plus longs que les écailles, éfatés 
et à La fin un peu courbés en dehors, brunâtres, lancéolés atténués 
en bec court un peu rude sur les bords et presque entier au som- 
met, comprimés, mais un peu convexes el pourvus de nervures 
sur les deux faces, arrondis sur les bords. Feuilles d’un vert gai, 
dressées, très-allongées, étroitement linéaires, acuminées-triquè- 
tres au sommet, rudes sur les bords et sur la carène aiguë. Tiges 
grêles, mais plus fermes que dans l'espèce précédente, triquètres, 
rudes sur les angles. Racine rampante. 


Peu com.; marais. Nancy (Flavigny); étang de Cirey, an Lans- 
forts près de Sarrebourg : de Baudot. Metz (bois de Borny,Bloury: 
Holandi e); Bitche : Schultz. Mirecourt (bois de Ravenelle), Chama-- 
gnc : Mougeot. %. Mai-juin. | 


C. CANESCENS L. Sp. 1585 ; Willm. Phyt. 1113 ; Hol. 
155 ;C. curta Good. Trans. of. lin. soc. 2, p. 145; Soy.- Will. Cat. 
— Fleurs en épi composé terminal, formé de 4-7 épiilets sessiles, 
ovoides, dressés, androgynes, femelles au sommet ; les inférieurs 
un peu écarlés ; bractées très-courtes ; écailles ovales aiguës, 
pourvues d’une faible nervure verte, du reste blanches scarieuses. 
Fruits un peu plus longs que les écailles, dressés, verdâtres, ova- 
les acuminés en bec très-court, un peu rudes au bord et entier au 
sommel, convexes en dessous, planes en dessus, munis de fai- 
bles nervures et d'un bord aigu. Feuilles d'un vert pâle, dressées, 
três-allongées, étroitement bnéaires, acuminées-triquètres, pliées 
en carène, rudes sur les bords et sur la carène aiguë. Tiges nom- 
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breuses, grêles, triquètres à angles aigus, un peu rudes au som- 
met. Racine un peu rampante. 


Prairies marécageuses , tourbières. Nancy (fonds de Toul en al- 
lantaux Baraques : Soyer- Jillemet); Lunéville, Cirey,Sarreboursg : 
de Baudot. Metz (les Etangs), Merten: Æolandre; Bitche: Schullz. 
Assez com. dans les tourbières des hautes Vosses: Mougeot. 1, Mai- 
juin. 


TE Épillets confondus en une téte globuleuse, compacte. 


C.CYPEROIDES Z. Syst. veget. 105 ; Soy.-Wäill., Cat.— 
Fleurs réunies au nombre de 10-15 en épillets sessiles, androgy- 
nes, femelles au sommet, embriqués, formant par leur réunion un 
capitule globuleux serré, un peu incliné sur le côté, entouré à sa 
base de 4-5 bractées inégales, rapprochées, herbacées, dressées, 
simulant un involucre, élargies et scarieuses sur les bords à leur 
base, puis longuement acuminées et finement subulées au sommet 
et d'autant plus longues qu’elles sont plus inférieures ; écailles 
plus courtes que le fruit, étroitement linéaires-lancéolées, acumi- 
nées-sétacées, d'un vert pâle et luisantes. Fruits assez longuement 
stipités, planes en dessus, un peu convexes en dessous, étroite- 
ment lancéolés et insensiblement atténués en bec très-long, pro- 
fondément bifide, muni en dessous de deux nervures et denticu- 
lé-cilié sur les bords très-aigus. Feuilles molles, d’un vert pâle, 
linéaires longuement acuminées-subulées, planes carénées, rudes 
sur les bords, les inférieures à limbe très-court, les supérieures - 
très-allongées et dépassant le capitule de fleurs. Tiges dressées, 
gréles, triquètres, lisses. Racine fibreuse. 


Lunéville (étang de Spada!). ©. Août-septembre. 


Nora. Cette plante rare avait été observée autrefois, dans la lo- 
calité que nous indiquons par MM. Gaïilardot et Guibal; elle dispa- 
rut pendant plusieurs années, mais en 1842 M. Suard l'y a retrou- 
vée en grande abondance. M. Doisy l'indique aussi près de Verdun ; 
nous n'avons pas vu d'échantillons de cette localité, qui nous paraît 
fort douteuse, le €. cyperoides ne croissant pas ordinairement dans 
les prés, comme le dit M. Doisy. 
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*** Plusieurs épis de sexe différent ; les inférieurs femelles. 


z Fruits à bec court, cylindrique, tronqué ou faiblement 
émarginé. 


ax Trois stigmates. 


3) Fruits velus. 


# Braclées non vaginantes. 


C. TOMENTOSA L. Mant. 195; Soy.-Will. Cat.; Dois. 
855 ; Hol. 158. — Un seul épi mâle, grêle, aigu, pédonculé ; un 
où deux, rarement trois épis femelles presque sessiles, oblongs ou 
cylindriques, obtus, un peu écartés ; bractée inférieure entière- 
ment foliacée, un peu rude, étalée, atteignant ou dépassant l’épi 
mâle ; écailles femelles ovales-lancéolées acuminées aiguës, bru- 
nes, munies d'une nervure verte se prolongeant jusqu'au sommet. 
Fruits petits, ordinairement plus longs que les écailles, blanchä- 
tres, hérissés-tomenteux, globuleux-obovés, munis de deux côtes 
latérales faibles et d'une troisième placée à la face supérieure, 
arrondis au sommet, à bec presque nul et un peu émarginé. 
Feuilles molles, d'un vert gai, dressées, planes carénées, un peu 
rudes sur les bords. Tiges très-grêles, triquètres, nues dans une 
grande partie de leur longueur, toujours roides-dressées même au 
moment de la fructification. Racine rampante, grêle, émellant des 
solons. — Plante ne formant pas un gazon serré, comme l'espèce 
suivante. 


Bois des terrains calcaires. Nancy (le Montet, fonds de Toul : 
Soyer-W'illemet, Maxéville, Laxou; Saulxures, Fléville); Lunéville 
(forêts de Vitrimont et de Mondon). Metz (fort Belle-Croix, bois de 
Borny : Holandre) ; Bitche , Rorbach et Sarreguemines : Schulrz. 
Verdun (Baïeycourt et Fresnes-en-Woëvre : Doisy). Charmes : 
Bard, Rambervillers ( forêt de Saint-Maurice : Brllot). 4%. Mai- 


Juin. 


C. PILULIFERA L. Sp. 1585 ; Wällm. Phyt. 1117 ; Soy.- 
Will. Cat.; Hol. 759. — Un seul épi mâle, grêle, aigu, presque 
sessile ; 3-6 épis femelles sessiles, globuleux, pauciflores, rappro= 
chés ; bractée inférieure entièrement foliacée, rude, dressée ou 
étalée, atteignant l'épi mâle ; écailles femelles ovales acuminées, 
brunes, mais blanches-scarieuses sur les bords et vertes sur la ca- 
rène saillante et prolongée en un mucron. Fruits petits, un peu plus 
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courts que les écailles, verts et brièvement pubescents, pyrifor- 
mes, munis de deux côtes latérales et d’une troisième plus faible 
placée à la face supérieure, alténués brusquement en bec court 
el un peu émarginé. Feuilles d'un vert un peu glauque, dressées, 
planes carénées, rudes sur les bords. Tiges nombreuses, grêles, 
triquètres, ordinairement un peu rudes sous les épis, nues dans 
une grande partie de leur longueur, d’abord dressées puis décom- 
bantes au moment de la fructification. Racine fibreuse, sans sto- 
lons. — Plante gazonnante. 


Bois des terrains argilo-calcaires et des terrains de grès. Nancy 
(Tomblaine, Heillecourt, Fléville) ; Rosières-aux-Salines ; Vitri- 
mont: Suard; Sarrebourg (Hazelbourg, Walscheid : de Baudot) 
Metz (les Etangs : Holandre); Bitche : Schultz. Bruyères : Mou- 
geot; Rambervillers : Bz{lot. 1%. Avril-mai. 


. C. MONTANA J. Suec. ed. 2, p. 328; Willm. Phyt. 1116; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 856; Hol. 759; Schullz exsic. 4 cent. 
n° 66 ! — Un seul épi mâle un peu épais, unicolore brun-noir, 
presque sessile ; un ou deux épis femelles sessiles, pauciflores, 
ovoides ou globuleux, rapprochés ; bractée inférieure embras- 
sante, mais non engaînante, membrancuse, largement ovale, 
brune, souvent auriculée, brusquement contractée en une pointe 
verte plus ou moins longue ; écailles fe melles brunes, ovales, ar- 
rondies ou réluses ou émarginées au sommet mucroné par le pro- 
longement de la nervure dorsale verte. Fruits égalant les écailles 
ou un peu plus longs, blanchâtres, hérissés-pubescents, oblongs- 

“obovés trigones, atténués à la base, énsensiblement rélrécis en un 
bec court et un peu émarginé. Feuilles molles, d’un vert gai, dres- 
sées, planes carénées, ordinairement un peu pubescentes, rudes 
sur les bords ; les inférieures beaucoup plus courtes. Tiges très- 
grêles, obtusément triquètres, nues dans la plus grande partie de 
leur longueur, dressées mais un peu inclinées à Ja maturité. Ra- 
cine ne poussant pas de stolons, mais se divisant supérieurement 
en souches épaisses horizontales ou obliques, articulées et munies 
des débris des anciennes feuilles ; ces souches s'accroissent cha- 
que année d’un article à leur extrémité supérieure à la manière 
des rhizomes. — Plante gazonnante ; gaînes des feuilles purpuri- 
nes. Les feuilles de l'année précédente persistent quoique dessé- 
chées et sont couchées, 


Com. dans les bois du calc. jur. et du lias. Nancy (Boudonville, 
Vandœuvre, Laxou, etc. : Syer-JFillemet, bois de Till près de 
Fléville), Pont-à-Mousson, Toul; Metz (Lorry, Châtel, les Geni- 
vaux : Hola dre, Hayange); Verdun, Saint-Mihiel , Commercy, 
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Neufchâteau, Liffol-le-Grand : Mougeot. Sur le grès vosgien à 
Bitche : Schultz. Y. Avril-mai. 


C.ERICETORUM Poll. Palat. 2, p. 580; Hol. 760; 
Schullz exsic. 1 cent. n° 92! — Se distingue de l'espèce précé- 
dente aux caractères suivants : épi mâle panaché de blanc et de 
brun; épis femelles généralement plus oblongs; bractée inférieure 
noire, membraneuse, courte, à carène prolongée en une pointe 
verte ; écailles obovées, {rès-obtuses, largement blanches-scarieu- 
ses et un peu ciliées sur les bords, munies d’une nervure dorsale 
qui n'alleint pas le sommet ; fruits devenant bruns à la maturité, 
plus petits, moins oblongs, obovés, très-obtus, munis d’un bec 
plus court et fronqué ; feuilles fermes, étalées, tout à fait glabres, 
plus rudes sur les bords ; les feuilles supérieures les plus courtes ; 
tiges plus fermes ; racine dure, rampantle, peu épaisse, émet- 
tant des stolons. — Les feuilles desséchées de l’année précédente 
restent étalées-dressées. 


Rare: bruvères sablonneuses et sèches sur le grès vosgien, Bitche : 
; y D 


Schultz. Guebwiller : Mühlenbeck. %. Avril-mai. 


C. PRÆCOX Jacq. FI. aust. 5, p. 25, t. 446; Soy.- Wall. 
Cat.; Dois. 854; Hol. 161. — Un seul épi mâle, un peu épais, 
-en massue, uuicolore brun, presque sessile ; épis femelles au nom- 
bre de 2-5, ovoides-oblongs, rapprochés, et dont l’inférieur est 
ordinairement un peu pédonculé; bractée inférieure ovale et mem- 
braneuse à la base, subitement contractée en une pointe courte 
herbacée ; écailles femelles brunes, ovales-lancéolées, mucronées 
par le prolongement de la carène verte et souvent rude. Fruits 
égalant presque les écailles, pubescents, blanchâtres, pyriformes- 
trigones, insensiblement allénués en un bec court, non scarieux, 
à peine émarginé. Feuilles fermes et même un peu roides, plus 
courtes que la tige, dressées mais un peu courbées en dehors, or- 
dinairement desséchées au sommet, planes et fortement carénées, 
rudes sur les bords et sur la carène ; les caulinaires assez longues. 
Tiges grèles, mais-fermes, dressées ou ascendantes, obtusément 
trigones, un peu rudes vers le sommet, nues dans la plus grande 
partie de leur longueur. Racine rampante, munie de fibres brunes, 
émellant des slolons. — Les échantillons élancés constituent le 
C. umbrosa Host. Gram.1,t. 69, non Hoppe, qui n’est pas mê- 
me une variété. 


Monstroso-rhizogyna. Un épi femelle ou androgyne radical, 
longuement pédonculé. 


Com. sur les collines, dans les prés secs. #. Mars-avril, 
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C. POLYRRHIZA Wallr. Sched. 492; C. longifolia Host. 
Gram. 4, t. 85, non R. Brown; C. umbrosa Hoppe ap. St. h. 
57, non Host. — Se distingue de l’espèce précédente aux carac- 
tères suivants : épis ordinairement moins rapprochés, plus sensi- 
blement pédonculés ; fruits plus gros, plus oblongs, plus longue- 
ment velus, plus brusquement atténués en bec assez long, tubuleux, 
scarieux et à la fin brun, bidenté ; feuilles dressées, plus étroites, 
plus rudes sur les bords ; les radicales très-longues, égalant pres- 
que la tige ; les caulinaires très-courtes ; tiges plus grêles, plus 
élancées; racine fibreuse, blanchâtre, n’émetlant jamais de sto- 
- lons. — Plante formant des gazons épais, ordinairement munie au 
collet de la racine de fibres brunes, débris des anciennes feuilles, 
ce qui n’arrive que rarement dans l’espèce précédente. 


Assez commune dans les bois humides des terrains d’alluvion. 
Nancy (Tomblaine, Saulxures, Heillecourt, Fléville); Rosières-aux- 
Salines : Suard. Chamagne : Bard; Rambervillers : Blot. . 
Mars-avril. 


xx Braciées vaginantes. 


C.GYNORASIS Vil. Delph. 2, p. 206; Schullz exsic. 2 
cent. n° 85!; C. alpestris AU. Ped. 2, p. 270. — Un seul épi mâ- 
le presque sessile, linéaire-elliptique, panaché de brun et de blanc; 
un, deux ou trois épis femelles presque sessiles, n'alteignant pas 
le sommet de l’épi mâle, paucifiores, globuleux, rapprochés au 
sommet des tiges et dont l'inférieur est pourvu d’une bractée briè- 
vement vaginante, obovée, membraneuse sur fes bords, souvent 
auriculée et toujours prolongée subilement en une pointe herbacée 
plus ou moins longue ; il existe en outre un à trois épis femelles 
radicaux portés sur des pédoncules capillaires allongés rudes et 
inclinés à la maturité ; écailles femelles concaves, lancéolées ai- 
guës, brunes mais blanches sur les bords et pourvues de 2-5 ner- 
vures vertes rapprochées. Fruits assez gros, bien que plus courts 
que l'écailie, d'un vert blanchâtre, très-finement pubescents, 
oblongs-obovés trigones, pourvus de nervures sur les faces, mu- 
nis d’un bec très-court oblique et faiblement émarginé. Feuilles 
d’un vert pâle, plus courtes que la tige, dressées, planes, mais 
fortement carénées, rudes sur les bords et sur la carène. Tiges 
dressées, à la fin penchées au sommet, très-grêles, presque trigo- 
nes, rudes, nues dans la plus grande partie de leur longueur. Ra- 
cine dure, formée de fibres brunes épaisses. — Plante formant des 
gazOns épais. 


Rare; bois du cale. jur. Nancy (Pompey : Suard, Malzéville). 4. 
Mars-avril. 
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C.HUMILIS Leyss. Fl. hal. p.175; Soy.-Will. Cat.; Dois. 
891; Hol. 761; Schullz exsic. Acent. n° 67; C.clandestina Good. 
Trans. of lin. soc. 2, p. 167. — Un seul épi mâle, pédonculé, 
Hnéaire-elliptique aigu, panaché de blanc et de brun; 3-5 épis fe- 
melles bi-triflores, écartés et occupant presque toute la longueur 
de la tige, pédonculés, mais presque cachés dans les gaînes brac- 
téales au moment de la floraison, puis exsertes; braclées squam= 
miformes, membraneuses, longuement tubuleuses, brunes sur le: 
dos, largement blanches-scarieuses sur les bords, obtuses au 
sommet non prolongéen pointe; écailles femelles un peu embras- 
sanles, fortement carénées et brunes sur le dos, blanches-scarieu- 
ses sur les bords, ovales mucronées. Fruits égalant les écailles, 
pubescents au sommet, verdâtres, obovés-oblongs trigones, un peu 
striés à la base, munis d’un bec très-court entier un peu oblique. 
Feuilles un peu fermes, plus longues que les tiges, dressées, cour- 
bées au sommet, étroites, canaliculées, non carénées, rudes et 
spinuleuses sur les bords. Tiges courtes, dressées ou ascendan- 
tes, excavées aux points d'insertion des épis comme dans les Lo- 
lium, revêtues à leur base d’une enveloppe épaisse de feuilles des- 
séchées. Racine fibreuse, jamais stolonifère. — Plante de petite 
taille, formant des gazons épais, au milieu desquels on voit dif- 
ficilement les fleurs; gaînes des feuilles ordinairement purpu- 
rines. 


Sur les pentes sèches et arides des côteaux du cale. jur. Nancy (la 
Croix-Gagnée, vallon de Champigneulles : Soyer-IFillemet, Pom- 
pey, Liverdun); Toul; Pont-à-Mousson. Metz (Waville, sur leRupt- 
de-Mad : Holandre, Hayange). Verdun (côtes Saint-Michel et de la 
Renarderie: Doïsy). Neufchâteau : Mougeot. %. Mars-avril. 


C. DIGITATA L. Sp. 1583; Willm. Phyt. 1115; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 858; Hol. 762. — Un seul épi mâle, compac- 
te, linéaire aigu, panaché de brun et de blanc, à la fin dépassé par 
l'épi femelle supérieur ; 2-5 épis femelles dressés, pédonculés , H-. 
néaires, pauciflores et à la fin lâches, écartés les uns des autres, 
munis à la base de leur pédoncule d’une gaine bracléale tubuleuse, 
membraneuse, brune luisante, blanche au sommet, obliquement 
tronqué et non prolongé en pointe ; écailles femelles embrassantes, 
obovées, tronquées et mucronulées, brunes mais blanches-sca- 
rieuses sur les bords et vertes sur la carène. Fruits égalant les 
écailles, verts et à la fin bruns, pubescents, oblongs-obovés-trigo- 
nes, atténués à la base, munis d’une faible côte sur chaque face 
et terminés en bec conique presque entier. Feuilles d’un vert 
gai, égalant presque les tiges, dressées, pliées-carénées, rudes 
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sur les bords; les caulinaires très-courtes. Tiges très-grèles, 
presque arrondies, souvent un peu rudes au sommet, dressées. 
Racine fibreuse. — Plante gazonnante; gaine des feuilles d’un 
rouge brun. 

Com. dans les bois du cale. jur.; Nancy, Toul, Pont-à-Mousson; 
Metz; Verdun, Saint-Mihiel, Commercy ; Neufchâteau. Aussi dans 
la région des grés; Boremont près de Bruyères : Mougeot. #. 
Avril-mai. | 


C.ORMITHOPODA Willd. Sp. 4, p. 255; Soy.- Will. 
Cat.; Hol. 762; C. digitata B ornithopoda Dois. 858. — Se dis- 
tingue de l’espèce précédente aux caractères suivants : épis plus 
courts; épis femelles moins pédonculés, {ous très-rapprochés, 
presque digités, égalant l'épi mâle, divergents et courbés en de- 
hors ; pédoncules renfermés dans les gaînes bractéales ; celles-ci 
plus pâles ainsi que les écailles ; fruits plus petits, munis d'un bec 
plus court, mais dépassant les écailles ; gaînes des feuilles pâ- 
les; plante généralement plus petite dans toutes ses parties. 


Com. sur les côteaux da cale. jur. Nancy (Maxéville : Soyer— 
WWillemet, Champigneules, Vandœuvre, Pompey, etc.); Toul; Pont- 
à-Mousson. Metz (côte de Fèves : Holandre). Verdun (côtes Saint- 
Michel et de la Renarderie) ; Saint-Mihiel : Frrcent. Neufchâteau, 
Liffol-le-Grand : Mougeot. y. Avril-mai. 


2) Fruits glabres. 
e ) E 


C. LIMOSS L. Sp. 1586; Wäéllm. Phyt. 1117; Hol. 761; 
Schullz exsic. 4 cent. n° 65! — Un seul épi mâle dressé, pédoncu- 
lé, grêle, aigu, d’un roux pâle; un à deux épis femelles peu écer- 
tés, ovoides ou oblongs, compactes, penchés ou pendants, por- 
tés sur de longs pédoncules filiformes lisses; bractée inférieure 
foliacée, subulée, atteignant l'épi mâle, scarieuse et brune à la ba- 
se, fendue et munie de deux oreilles, quelquefois brièvement va- 
ginante ; écailles égalant ou dépassant les fruits, concaves,ovales- 
acuminées mucronées, fortement carénées, brunes. Fruits d’un 
vert bleuâtre, glabres, elliptiques comprimés, un peu convexes et 
munis de faibles nervures sur les deux faces, bordés d'une côte ob- 
£use, terminés par un bec très-court et tronqué. Feuilles glauces- 
centes, ordinairement plus courtes que les tiges, très-étroi- 
tes, pliées-carénées, rudes sur les bords. Tiges filiformes, roides- 
dressées.triquètres, lisses. Racine grêle, rampante, émettant des 
stolons. | 


Marais tourbeux, Bitche : Schullz. Com. dans les hautes Vosges; 
T. IL. 10 
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Hohnek, Gazon-Martin, Gérardmer, Tanache, Grange : Mougeot. 
Y. Mai-Jjuin. 


C.PANICEA L. Sp. 1387; Willin. Phyt. 1118; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 864; Hol. 7168. — Un seul épi mâle pédonculé, dres- 
sé, linéaire-elliptique ; un à deux épis femelles écartés, cylin- 
driques, un peu lâches, dressés ou un peu inclinés, pédonculés, 
Finférieur plus longuement; bractées vaginantes, scarieuses à la 
gorge, du reste foliacées, dressées et d'autant pluslongues qu'elles 
sont plus inférieures ; écailles femelles lancéolées-acuminées, d'un 
brun foncé, étroitement bordées de blanc et vertes sur la carène. 
Fruits dépassant l’écaille, d'un vert livide et à la fin bruns au 
sommet, glabres, ovoides, lisses, munis d'un bec court, conique, 
un peu oblique, tronqué. Feuilles glauques, glabres, fermes, 
dressées, plus courtes que les tiges, planes carénées, un peu 
rudes sur les bords; les caulinaires assez longues. Tiges dressées, 
trigones avec les faces convexes, presque lisses. Racine rampante, 
stolonifère. 


Monstroso-rhizogyna. Un épi femelle radical, longuement pé- 
donculé. 


Com. dans les prés humides et les marais tourbeux. 4%. Mai -juin. 


C.PALLESCENS L. Sp. 1586; Willm. Phyt. 1118; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 863; Hol. 768. — Un seul épi mâle, d’un fau- 
ve pâle, dépassant les épis femelles; ceux-ci au nombre de @eux 
ou trois, ordinairement rapprochés, ovoides ou oblongs, denses, 
penchés, pédonculés, l'inférieur plus longuement ; bractée infé- 
rieure foliacée, dépassant l’épi mâle, engaînante à la base; écailles 
femelles égalant presque les fruits, membraneuses, d'un vert pâle 
ou un peu fauves, ovales, concaves, mucronées Fruits d'un vertpä- 
le, glabres, ovoides-oblongs, à peine trigones, luisants, munis de 
faibles nervures sur les faces, oblus au sommet dépourvu de bec 
mais percé d’une petite ouverture. Feuilles d’un vert pâle, pubes- 
centes, dressées, linéaires, planes, carénées, rudes sur les bords. 
Tiges dressées, trigones, rudes et velues sur les angles. Racine fi- 
breuse, sans stolons. 


Com. dans les bois et les prairies humides. 4. Mai. 


C. STRIGCOSA Huds. FI. angl. 411; Soy.-Will. Cat.; C. 
Godefrini Willm. Pluyt. 1114! — Un seul épi mâle, très-grêle et 
Jâche ; trois à quatre épis femelles écartés, souvent plus longs que 
l'épi mâle, filiformes, très-lâches, d’abord dressés, puis penchés 
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et dont les inférieurs sont longuement pédonculés, mais le pédon- 
cule est caché dans la gaîne des bractées ; celles-ci sont foliacées, 
longuement vaginantes, et atteignent ou dépassent l’épi mâle; 
écailles femelles plus courtes que les fruits, lancéolées, largement 
blanches-scarieuses sur les côtés, munies d’une large nervure 
verte. Fruits verdâtres, glabres, fusiformes-triquètres, munis de 
faibles nervures sur les faces, attlénués en bec tubuleux blanc et 
obliquement tronqué. Feuilles d’un vert foncé, dressées, linéaires- 
lancéolées, planes, un peu carénées, rudes sur les bords et pour- 
vues en desssous de nervures saillantes. Tiges dressées, très-gré- 
les, obtusément trigones, très-feuillées, lisses même entre les 
épis. Racine rampante, émellant des stolons.— Plante qu'il nefaut 
pas confondre avec le C. sylvalica qui lui ressemble beaucoup, du 


moins par le port. 
La 


Très-rare; bois humides. Pont-à-Mousson : Godefrin. %, Mai. 


Nora. Le Carex Godefrini, d’après l'examen des échantillons 
recueillis par Godefrin et envoyés par lui à Willemet père, échan- 
tillons que m'a montrés M. Soyer-Willemet, est bien certainement le 
C. strigosa el non pas le GC. patula comme le dit De Candolle, en- 
core moins le GC. lœvigata comme le veut Sprengel. Mais c’est à 
tort que Willemet dans sa Phytographie cite comme synonyme de 


eette plante le € hordeistachyos Will. Delph. 2, p 221. 


C. MAXIMA Scop. Carn. 2, p. 229; Soy.- Wüll. Cat. supp.; 
Dois. 862. — Un seul épi mâle, très-allongé ; ordinairement qua- 
tre épis femelles écartés, d'autant plus longuement pédonculés 
qu'ils sont plus inférieurs, longuement cylindriques, compactes, 
pendants ; bractées foliacées; les inférieures longuement vaginan- 
tes, très-allongées, atteignant l'épi mâle ; écailles plus courtes 
que les fruits, lancéolées-acuminées, mucronées, brunes avec la 
nervure dorsale verte. Fruits assez petits, verdâtres, glabres, ellip- 
liques-triquèlres, allénués en un bec tubuleux scarieux el émar- 
giné. Feuilles les plus grandes et les plus larges du genre, linéai- 
res-lancéolées, vertes en dessus, un peu glauques en dessous, 
dressées, planes, carénées, rudes sur les bords et sur la carène. 
Tige dressée, triquètre avec les faces planes, lisse, si ce n’est en- 
tre les épis. Racine fibreuse. — Plante de haute taille. 


Le long des ruisseaux dans les bois. Rare dans les terrains calcai- 
res; Nancy (entre Flavigny et Crevéchamps : Soyer-F'illemet); 
Charmes et Lamarche : Mougeot, Sur les grès verts dans Ja forêt 
d'Argonne : Doisy. Dans les hautes Vosges sur le granit. #. Juin. 
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C. GLAUCA Scop. Carn. 2, p. 225; Willm. Phyt. 1190: 
Soy.-Will. Cat.; Dois. 859; Hol. 763. — Ordinairement deux ou 
trois épis mâles dressés, linéaires, un peu aigus ; deux ou trois 
épis femelles écartés, cylindriques, plus ou moins pédonculés et à 
la fin penchés, plus rarement sessiles et dressés, le supérieur 
quelquefois mâle au sommet ; bractée inférieure foliacée, dressée, 
atteignant les épis mâles, vaginante et brune scarieuse à Ja gor- 
ge, plus rarement la gaine est fendue et auriculée ; écailles fe- 
melles lancéolées, plus ou moins aiguës et mucronées, quelque- 
fois terminées par une longue pointe herbacée (C. cuspidata 
Host), brunes avec la nervure dorsale verte. Fruits verdâtres, 
quelquefois livides ou bruns, très-brièvement velus, ellipliques, 
comprimés, convexes sur les deux faces, dépourvus de nervures, 
terminés par un bec court et à peine émarginé. Feuilles glauques, 
fermes, dressées, plus courtes que les tiges, planes, carénées, un 
peu rudes sur les bords. Tiges dressées, oblusément trigones, 
lisses. Racine grèle, rampante, écailleuse, émeltant des slolons. 
— Plante polymorphe, à épis plus ou moins longs, plus ou moins 
épais, serrés ou très-lâches, d'un brun foncé ou pâle ; à écailles 
ordinairement plus courtes que les fruits, mais quelquefois plus 
longues (C. erythrostachys Hoppe). 


Com dans les prés humides et dans les bois découverts. #. Avril- 
mai. 


BR Deux stigmates. 


C. GOODENOVIZ Gay Ann. des scien. nat. 11, p. 191; C. 
acula « L. Sp. 1588; C. vulgaris Fries Mant. tert. 153; C. cœs- 
pitosa Goed. Trans. of lin. soc.; W'illm.Phyt. 1119; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 852; Hol, 757, non L. — Un, plus rarement deux 
épis mâles ; deux à quatre épis femelles dressés, peu écartés, cy- 
lindriques, quelquefois mâles au sommet , sessiles ou liuférieur 
-un peu pédonculé ; bractées non vaginantes, l’inférieure foliacée, 
atteignant l'épi mâle, pourvue de deux petites oreilles arrondies et 
d’un brun noir ; écailles plus courtes et plus étroites que le fruit, 
oblongues obtuses, mutiques, d'un noir brun, mais vertes sur la 
carène et étroitement blanches-scarieuses sur les bords. Fruits 
dressés, embriqués sur 6-7 rangs, verts ou quelquefois brunätres, 
elliptiques, arrondis aux deux extrémités, planes en dessus, con- 
vexes en dessous, munis sur les deux faces de 5-7 nervures filifor- 
mes, Lerminés par un bec très-court arrondi entier. Feuilles dres- 
sées ou étalées, d’un vert souvent un peu glauque, étroitement li- 
néaires longuement acuminées-triquètres, planes ou caualiculées 
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carénées, allongées, rudes sur les bords et sur la carène ; gaînes 
membraneuses, se déchirant mais non en filaments. Tiges dres- 
sées, peu nombreuses, faibles, triquètres avec les angles aigus et 
les faces planes, un peu rudes au sommet. Racine grêle, non ga- 
zonnanlte!, émettant des stolons. — Plante variant de 1-5 décim. 


Com. dans les prés humides, dans les marais. 4%. Avril-mai. 


Nora. Cette plante n'étant pas du tout gazonnante, il est surpre- 
nant qu’elle ait été prise par presque tous les auteurs pour le €. 
cœspitosa duquel Linné dit : majores fasciculos quam in ullé alid 
specie formans et cœæspites densissimi. M. Gay a le premier signalé 
cette erreur dans laquelle Goodenough a entraîné les botanistes qui 
sont venus après lui. Fries qui admet pleinement la justesse des ob- 
servations de Al. Gay, relativement à la plante que nous venons de 
décrire, lui a donné, on ne sait trop pourquoi, un nom nouveau. 
Celui de C. Goodenovt étant p'us ancien doit être conservé, 


C. CÆSPITOSA L. Sp. 1588, non Good., nec Fries: C. 
stricta Good. Trans. of lin.soc. 1, p. 196, €. 21, f. 9; Dois. 855: 
Hol. 757, non Lam. — Se distingue de l'espèce précédente aux 
caractères suivants : épis plus longs ; épis femelles plus épais et 
plus serrés ; bractée inférieure plus courte, à oreilles oblongues 
et pâles ; écailles lancéolées, rarement obtuses ; fruits d’un vert 
blanchâtre et d'un aspect pulvérulent, plus grands, plus oblongs, 
comprimés, atlénués au sommet, presque lancéolés, disposés sur 
huit rangs; dents du rachis plus saillantes; feuilles plus glauques, 
plus grandes, plus roides, à gaines membraneuses se déchirant en 
filaments ; tiges nombreuses, plus élevées, plus fermes, triquè- 
tres, canaliculées sur deux faces ; stolons nuls ; racine formant un 
gazon épais et solide qui fournit au pied du botaniste un appui 
pour traverser des marais autrement impraticables. 


Dans les marais, peu com. Metz : Holandre. Commercy : Doisy. 
4%. Avril-mai. 

Nora. Fries, contrairement à l'opinion de M. Gay, considère 
comme étant le véritable €. cœæspitosa de Linné, la plante décrite 
par Drejer sous le nom de € pacifica et par O. F. Lang sous celui 
de C. Dreyeri, plante qui n’a été trouvée jusqu'ici que dans le 
nord de l'Europe (Suède, Danemark, Saint-Pétersbours, Hanovre, 
Hambourg, Leipsis, Dresde). On peut consulter sur cette question 
deux mémoires intéressants publiés par O.F. Lang dans la Flora 


oder botanische Zeitung,1842, p. 548 et 1843, p. 140. 


C. ACUTA Fries Nov. Mant. tert. p. 151; Wüllm. Phyr. 
1121; Soy.- Will. Cat.; Hol. 158; C. acuta B£ ruffa L. Sp. 1588; 
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C. gracilis Dois. 853. — Ordinairement plusieurs épis mâles ; 
trois à quatre épis femelles allongés-cylindriques, les supérieurs 
ordinairement mâles au sommet, les inférieurs plus ou moins pé- 
donculés et souvent lâches à la base; bractées non engaînantes; 
les inférieures foliacées, dépassant les épis mâles, et très-briève- 
ment auriculées; écailles plus étroites, mais ordinairement plus 
Jongues que le fruit, lancéolées ou linéaires-lancéolées, aiguës ou 
cuspidées, plus rarement obtuses, d’un brun noïrâtre avec la ner- 
vure verte. Fruits elliptiques comprimés, un peu enflés, convexes 
sur les deux faces, sans nervures ou munis de nervures peu dis- 
tincles, terminés par un bec très-court arrondi et entier. Feuilles 
d’un vert gai, dressées, linéaires longuement acuminées-triquètres, 
du reste planes, un peu carénées, très-allongées, rudes sur les 
bords, lisses sur la carène, à gaînes membraneuses, se déchirant 
mais non en filaments. Tiges dressées, rudes au sommet, triquè- 
tres avec les angles aigus et les faces planes. Racine rampante, 
émeltant des fibres très-longues et chevelues, donnant naissance à 
des stolons. — Plante polymcrphe ; port des C. paludosa el ri- 
paria. 

Com.; marais, bords des rivières. 4. Mai. 


8 Fruits à bec long, plane-comprime, bicuspidé. 


ax Bractées non vaginantes. 


1) Fruts glabres. 


C. PALUDOSA (Good. Trans. of lin. soc. 2, p. 202; Soy.- 
Wül. Cat.; Dois. 867; Hol. 7171. — Deux à trois épis mâles 
rapprochés, très-inégaux, sessiles, d’un bran foncé, à écailles 
inférieures arrondies au sommet ; deux à trois épis femelles dres= 
sés, écartés, cylindriques, compactes, le supérieur sessile, l'infé- 
rieur pédonculé; bractées foliacées, dressées, non vaginantes, dé- 
passant les épis mâles ; écailles femelles tantôt plus courtes, tan- 
tôt plus longues que le fruit, brunes, munies d’une seule nervure 
verte étroite. Fruits d’un vert livide , étalés à la maturité, munis 
de nervures sur les deux faces, ovales ou ovales-oblongs 
comprimés, anguleux sur les bords, acuminés en bec échancré. 
Feuilles d'un vert un peu glauque, allongées, linéaires longuement 
acuminées, dressées, planes carénées, rudes sur les bords et sur 
la carène. Tiges roides, dressées, à trois angles aigus très-rudes. 
Racine longuement rampante. 
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« GENUINA Nob. Fruits ovales ; écailles femelles lancéolées ai- 
guës ou brièvement mucronées. 

£ xocmiIana Gaud. Helv. 6, p. 150. Fruits ovales-oblongs; 
écailles femelles longuement cuspidées. C. Ko- 
chiana D. C. Cat. h. monsp, 89. 


Com.; marais, bords des ruisseaux et des rivières. 4. Mai. 


C. RIPARIA Curl. FI. lond. fase. 4, t, 60; Soy.- Wul. 
Cat.; Dois. 867; Hol. 7112. — Trois à cinq épis mâles roux, ses- 
siles, rapprochés, à écailles foules acuminées-arislées ; trois à 
quatre épis femelles écartés, cylindriques, épais et compactes, le 
supérieur sessile et dressé, l'inférieur pédonculé et souvent pen- 
ché; bractées foliacées, non vaginantes, dépassant les épis mâles : 
écailles femelles tantôt plus courtes, tantôt plus longues que le 
fruit, lancéolées longuement acuminées en une pointe roide et ru- 
de, munies de plusieurs nervures et vertes sur le dos, brunes sur 
les côtés. Fruits assez gros, jaunâtres, puis bruns, éfalés à la ma- 
turité, pourvus de nervures sur les deux faces, ovoides-coniques, 
arrondis sur les bords, terminés en bec bidenté. Feuilles d’un vert 
foncé en dessus, d'un vert glauque en dessous, très-allongées, 
linéaires-lancéolées, longuement acuminées, dressées, planes ca- 
rénées, rudes sur les bords et sur la carène. Tiges dressées, épais- 
ses, à trois angles dont deux plus aigus et rudes. Racine épaisse, 
écailleuse, longuement rampante. 


Com.; dans 1 s mêmes lieux que l'espèce srécedit %.Mai-juin. 


C. AMPULLACEA (Good.Trans. of lin. suc. 2, p.207; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 866; Hol. TT1. — Deux à trois épis mâles Tap= 
prochés, grèles, d'un fauve pâle ; deux à trois épis femelles dis- 
tants des épis mâles et un peu écartés les uns des autres, cylindri- 
ques, très-compactes, dressés ou un peu inclinés, le supérieur ses- 
sile, les inférieurs portés sur des Jésus lisses ; bractées fo- 
liacées, non vaginantes, étroites, dépassantles épis mâles : écailles 
femelles plus courtes que les fruits, étroilement lancéolées, quel- 
quefois mucronées, brunes avec une bande verte sur le dos. 
Fruits vésiculeux presque transparents, luisants, à la fin jaunâtres 
et divergents, munis de nervures, subglobuleux brusquement atté- 
nués en bec étroit et bifide. Feuilles glauques, égalant ou dépas- 
sant les tiges, dressées, étroites, canaliculées, rudes sur les bords. 
Tiges dressées, lisses, obscurément trigones avec les angles très- 
oblus. Racine rampante. 


Com.; bords des ruisseaux et des étangs. %. Mai-juin. 
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C. VESICARIA L. Sp. 13588; Willm. Phyt. 1121; Soy.- 
Wül. Cut; Dois. 865; Hol. 770. Deux à trois épis mâles rappro- 
chés, grèles et pâles ; deux à trois épis femelles écartés, oblongs- 
cylindriques, compactes, dressés si ce n’est l'inféricur souvent 
penché et porté sur un pédoncule assez long et rude; le supérieur 
sessile; bractées foliacées, non vaginantes, dépassant les épis mä- 
les ; écailles femelles plus courtes que les fruits, étroitement lan- 
céolées aiguës, d’un vert pâle. Fruits très-gros, gonflés, verts et 
à la fin jaunâtres, dressés même à la maturité, munis de nervures 
sur les deux faces, ovoïdes-coniques, alténués en bec étroit et bi- 
fide. Feuilles d'un vert gai, dressées, égalant ou dépassant les ti- 
ges, assez larges, planes, rudes sur les bords. Tiges dressées, or- 
dinairement rudes sous les épis, trigones avec les angles (rès-ai- 
gus. Racine rampante. 


Com.; avec les précédents, #. Mai-juin. 


C. PSEUDO CYPERUS L. Sp. 1587; Wäillm. Phyt. 1119; 
Soy.= Wül. Cat.; Hol. 7170. — Un seul épi mâle dressé, linéaire, 
verdâtre ; 3-5 épis femelles rapprochés, cylindriques, compactes, 
plus épais et plus longs que l’épi môle, pendants, tous portés sur 
des pédoncules assez longs et très-rudes ; bractées foliacées, non 
vaginantes, dressées, très-allongées et dépassant de beaucoup l’é- 
pi mâle; écailles femelles un peu plus courtes que les fruits, ver- 
tes, longuement subulées, rudes et ciliées. Fruits très-nombreux, 
d’abord verts, puis fauves, glabres, à la fin divariqués, ovales- 
lancéolés, très-convexes en dessous, un peu moëns en dessus, mu- 
nis sur les deux faces de nervures saillantes et rapprochées, atté- 
nués en un bec gréle, bifide, lisse sur les bords. Feuilles très- 
grandes, assez larges, dressées et plus lougues que la tige, 
planes, pourvues de fortes nervures et rudes sur les bords. 
Tiges dressées, triquètres avec les angles aigus et très-rudes. Ra- 
cine fibreuse. 

Peu com.; marais tourbeux. Lunéville (étang de Spada : Guibal); 
Sarrebourg (bois de Bisping : de Baudot). Metz (étang du bois de 
Woippy : Holandre). Charmes, Chamagnes : Mougeot. Y. Juin. 


2) Fruits velus. 


C. FILIFORMIS L. Sp. 1585; Hol. 763; Schullz exsic. À 
cent. n° 71! — Un ou deux épis mâles très-grêles, le terminal 
toujours allongé ; deux à trois épis femelles très-écartés, dressés, 
cylindriques-oblongs, sessiles ou l’inférieur brièvement pédoncu- 
lé ; bractée inférieure foliacée, non vaginante, étroite, atteignant 
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où dépassant l’épi mâle ; écailles femelles plus courtes que les 
fruits, lancéolées cuspidées, concaves, brunes avec une nervure 
dorsale verte saillante. Fruits assez gros, blanchâtres, très-velus, 
munis de nervures sur les faces, ovoïdes obtusément trigones, at- 
ténués en bec plane en dessus et bifide. Feuilles un peu glauques, 
 roides-dressées, égalant souvent la tige, étroites et filiformes, ca- 
naliculées, non carénées, rudes sur les bords. Tiges grèles, roi- 
des-dressées, arrondies, un peu anguleuses au sommet, feuillées, 
mais pourvues inférieurement de longues gaînes aphylles ou termi- 
nées par une petite feuille. Racine rampante. 


Rare; marais profonds; bords des étangs. Bitche : Schultz. Lac 
de Longemer, #. Juin. 


82. Bractées vaginantes. 


1) Épis femelles dressés. 


C. HIRTA L. Sp. 1589 ; Willm. Phyt. 1122; Soy- Wüll. 
Cat. ; Dois. 860 ; Hol. T65. — Deux à trois épis mâles rappro- 
chés, aigus, velus, le terminal plus grand ; deux à trois épis fe= 
melles écartés des épis mâles et aussi les uns des aulres, occupant 
la moitié supérieure de la tige, dressés, épais, un peu lâches, el- 
liptiques-oblongs, d'autant plus longuement pédonculés qu'ils 
sont plus inférieurs ; bractées foliacées, l’inférieure longuement 
vaginante et dépassant l'épi mâle ; écailles femelles d’un vert pâle, 
plus courtes que les fruits, scarieuses sur les bords, largement 
ovales, terminées par une pointe longue et rude. Fruits dressés, 
assez gros, verts puis brunâtres, hérissés, ovoïdes, convexes et 
munis de nervures sur les deux faces, atténués en bec droit large 
plane eu dessus et profondément bifide. Feuilles d’un vert gai, 
molles, dressées, planes, rudes sur les bords ; les caulinaires in- 
férieures les plus courtes et remplacées même par des gaînes.Tiges 
dressées, feuillées, triquètres, lisses si ce n’est entre les épis. Ra- 
cinc longuement rampantce. 

+ GENUENA Nob. Feuilles velues, ainsi que leurs gaines. 

Ê ezasna (raud. Helv. 6, p. 128. Feuilles et gaînes glabres. 

C. hirlæformis Pers. Syn. 1, p. 547. 


Coin. dans les lieux sablonneux et humides. 4. Mai-juin. 
C. HCRDEISTICHOS Vill. Delph. 2, p. 221, 4. 6 ; Soy.- 


WVaill. Cat. ; C. Willemetiana Godefrin; C. hordeiformos Wah- 
lenb. Act. Holm. 1805, p. 152 ; Schullz exsic. 2 cent. n° SG bis! 
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— Deux à trois épis mâles rapprochés, glabres, très-écartés des 
épis femelles ; ceux-ci rapprochés vers le milieu de lu fige, (si ce 
n’est l’inférieur qui est écarté), dressés, compactes, ovoïdes, d’au- 
tant plus longuement pédonculés qu'ils sont plus inférieurs, mais 
les pédoncules sont cachés dans les gaines ; bractées foliacées, 
dressées, vaginantes, dépassant l’épi mâle ; écailles femelles plus 
courtes que les fruits, blanchâtres avec la nervure verte, scarieu- 
ses sur les bords et au sommet quelquefois lacéré, concaves, lan- 
céolées. Fruits gros, verts puis d’un jaune fauve, dressés, glabres, 
sans nervures, finement tuberculeux et un peu striés au centre 
de chacune des faces, convexes en dessous, planes en dessus, el- 
liptiques, pourvus d’un bord très-aigu spinuleux et très-rude, 
acuminés en un long bec droit plane en dessus, bifide au sommet. 
Feuilles fermes, étalées-dressées, toutes plus longues que les ti- 
ges, planes carénées, rudes sur les bords. Tiges dressées, trigo- 
nes, lisses. Racine fibreuse. — Plante formant des gazons épais 
dans lesquels on distingue difficilement les épis au milieu des 
feuilles nombreuses qui les dominent. 


Prairies humides, sur le lias et le kenper. Nancy (Essey, Tm- 
blaine, Villers, Messein); Pont-à-Mousson : Godefrin; Lunéville, 
Girivillers; Besange-la-Grande : Suard ; côte d'Essey, Damas-au- 


Bois : Mougeot. %. Mai-juin. 


C. FLAVA L. Sp. 1584 ; Wüillm. Phyt. 1115 ; Soy.-Wull. 
Cal. ; Dois. 861 ; Hol. 765. — KEpi mâle ordinairement unique, 
sessile ou pédonculé, terminal ; épis femelles ordinairement au 
nombre de deux ou trois, presque globuleux, ordinairement rap- 
.prochés au sommet de la tige et pourvus chacun à leur base d’une 
bractée brièvement vaginante, allongée, étalée ou réfléchie ; écail- 
les lancéolées, vertes sur la nervure, beaucoup plus courtes que 
les fruits. Ceux-ci étroitement embriqués, divergents, à la fin ré- 
fléchis, d'abord verts, puis jaunes, pourvus de nervures sur les 
deux faces, enflés, obovés, munis d’un bec allongé, bifide, plane 
en dessus, rude sur les bords, à la fin courbé en bas. Feuilles 
d'un vert gai, dressées, planes, linéaires acuminées triquètres, 
rudes sur les bords et sur la carène. Tiges grêéles, presque fili- 
formes, dressées, arrondies inférieurement, triquètres supérieure- 
ment. Racine fibreuse. 


« GENUINA Nob. Epis rapprochés ; fruits gros ; écailles pâles ; 
tige lisse. 

g LePipocanPa Schullz exsic. n° 548 ! Epis un peu écartés; 
fruits de moitié plus petits; écailles brunes ; 
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tige rude au sommet. C. lepidocarpa Tausch 
F1. od. bot. Zeit. 18534, p. 179 ; C. lipsiensis 
Peterm. F1. lips. p. 58! 


Marais tourbeux, prairies humides. La var. zassez com.; Nancy 
(fond: de Toul, étang de Champigneules : Soyer-IWillemet) ; Sar- 
rebourg : de Baudot ; Metz (bois des Etangs, au-dessous de la fon- 
taine de Clouange : Æolandre), Bitche et Rorbach : Schultz; Ver- 
dun (étang d’Eix : Doësy) ; Rambervillers : Brllot, Bruyères et 
Bains : Mougeot. La var. £ plus rare : Nancy (vallon de Bouxières- 
aux-Dames) ; Longwy: Férar; Verdun : Soyer-JPill:met.77. Mai. 


C. ŒSERE Ehrh. Calam. n° 79; Hol. 765. — Voisin du 
précédent, auquel plusieurs auteurs le réunissent comme variété, 
il s’en distingue néanmoins aux caractères suivants : épis plus 
petits ; l’inférieur souvent très-écarté, pédonculé, placé au milieu 
de la tige ou même vers sa base et pourvu d’une bractée longue- 
ent vaginante, disposition que je n'ai jamais vu dans le C.flava ; 
fruits plus petits même que ceux du C. lepidocarpa, à la fin d'un 
jaune verdâtre, divariqués mais non réfléchis, gonflés et globu- 
leux, brusquement terminés en bec plus court et toujours droit ; 
feuilles plus vertes, plus étalées ; tiges plus fermes, plus épaisses, 
étalées-dressées, toujours lisses. — Plante polymorphe, d'une 
taille très-variable, quelquefois atteignant à peine 5 centim., mais 
égalant d’autres fois jusqu'à 3 décim. ; à épi mâle tantôt sessile, 
tantôt pédonculé, et quelquefois même réfracté ; à épis femelles 
olobuleux ou ovoïdes ; elle est en outre remarquable en ce que 
la racine pousse toute l’année de nouveaux faisceaux de feuilles 
et de nouvelles tiges, 


Monsiroso-composita. Epis composés. 
Monsiroso-androgyna. Epis mâles au sommet, femelles à la 
base. 


Lieux tourbeux et sablonneux. Nancy (Montaigu) ; Sarrebourg 
Réhthal : de Baudot). Bitche (Mouterhausen, Halspelscheidt, 
Sturzelbronn, ferme de Rochatte, etc. : $_huliz). Rambervillers : 
Et'lot; Bruyères et Bains : Mougeot; Grange; Plombières; Epinal. 
#. Mai-Jjuillet. 


C. ECRENSCHUCHIANA Hoppe Caricol. germ. 1, p. T6 ; 
Soy.- Will. Cat. supp. ; C. biformis Schultz FL. od. bot. Zeit. 
1841 ; Hol. 766. — Un seul épi mâle dressé, grêle, aigu ; deux 
à trois épis femelles dressés, compactes, le supérieur sessile, 
ovoïde ou globuleux, les inférieurs écartés, pédonculés, oblongs 
ou cylindriques ; bractée inférieure foliacée, dressée, atteignant 
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l'épi mâle ou plus courte, longuement vaginante et pourvue à Îa 
gorge d’une ligule courte brune et obliquement tronquée ; écailles 
femelles plus conrtes que les fruits, lancéolées aiguës, mutiques, 
brunes mais blanches-scarieuses sur les bords, munies d’une 
nervure dorsale étroite et pâle. Fruits dressés, étroitement embri- 
qués, verdâtres, pourvus de nervures el convexes sur les deux fa- 
ces, ovoïdes, acuminés en un bec droit, brun, plane en dessus, 
. rude sur les bords et qui se divise au sommet en deux dents 
blanches-scarieuses et lisses sur leur bord interne. Feuilles vertes, 
dressées, planes, roides sur les bords. Tiges dressées, triquètres, 
ordinairement lisses. Racine fibreuse, émettant des stolons courts. 


Monstroso-sterilis. Fruits du double plus gros, plus enflés et 
pour cela plus divergents, ne renfermant pas de 
graine; plante d’un vert plus pâle. C. fulva 
Hoppe Caricol. n° 76 ; Koch Syn. 765 ; Gaud. 
Helv. 6, p. 99 ; C. zanthocarpa Degl.in Lois.!; 
C. biformis e sterilis Schullz F:. od. bot. Zeit. 
1841 ! 


Nora. L’intéressante découverte faite par M. Schultz, relative- 
ment à l'avortement des graines de C. fulva des auteurs, est pleine- 
ment confirmée par nos observations. On s'explique facilement, 
par celle circonstance, la différence de forme que les fruits de cette 
plante présentent avec ceux du €. Æornschuchiana ; c'était donc 
sur une simple déformation de ces organes que Îles auteurs avaient 
établi leur €, fulva, les autres caractères distiuctifs indiqués étant 
d’une très-mince importance. On ne peut donc pas conserver Île 
_ €. fulva comme espèce, ni même comme variété; c’est une simple 
monstruosité du €. Horn<chuchiana. s 


Prairies tourbeuses. Nancy (étang de Champigneules, fonds de 
Toul : Soyer- illemet, vallon de Bouxières-aux Dames : Suard); 
Sarrebourg : de Baudot. Bitche (Rorbach, où M. Schultz a tronvé 
aussi la monstruosité). Rambervillers (forêt de Saint-Gorgo: : Bi/- 
lot).w. Mai. 


C. DISTANS L. Sp. 1387; W'illm. Phyt. 1120; Soy.- 
Will. Cat. ; Dois. 862; Hol. 766. — À beaucoup de rapports 
avec le C.Hornschuchiana, avec lequel il croît souvent en société; 
il s’en distingue néanmoins à des caractères bien tranchés : épis 
femelles très-écariés, occupant la moitié supérieure de la tige ; 
bractées longuement vaginantes, pourvues à la gorge d'une ligule 
saillante obtuse et blanche au sommet ; écailles largement ovales 
obtuses, terminées par un mucron denticulé ; fruits dressés, un 
peu plus gros, plus enflés, fauves avec une hordure verte plus 
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saillante qui se prolonge sur le bec, munis sur les deux faces de 
nervures dont les latérales sont plus marquées que les autres ; le 
bec du fruit se divise en deux dents roides, brunes et denticulces 
sur leur bord interne ; tiges plus fermes, plus épaisses, ordinai- 
rement plus élevées ; racine fibreuse, sans stolons. 


Prairies humides Nancy {étang de Champigneules : Soyer- Fil. 
lemet), Pont d’Essey, Bouxières-aux-Dames); Lunéville (Girivillers : 
Guibal); Sarrchourg : de Baudot. Metz (les fortifications, la Bonne- 
Fontaine : Holandre); Bitche, Rorbach, Sarreguemines : Schultz). 
Verdun (Baleycourt : Doisy). Chamagne : Mougeot, %. Mai-juin. 


2) Épis femelles penchés. 


C. SYLVATICA Huds. FI. angl. ed. 1, p. 555; Hol. 769; 
C. patula Scop. Carn. 2, p. 226, €. 59 ; Soy.- Will. Cat.; Dois. 
864. — Un seul épi mâle dressé, pédonculé, grèle, aigu, d’un 
fauve pâle ; quatre à sept épis femelles écartés, linéaires, fâches, 
penchés ou pendants, portés sur de longs pédoncules fins triquè- 
tres et rudes ; bractées inférieures foliacées, allongées, longue 
ment vaginantes ; écailles égalant presque les fruits, lancéolées, 
aristées, fortement carénées, d’un blanc jaunâtre, mais vertes 
sur la carène. Fruits verts, glabres, fusiformes-trigones, atténués 
en bec étroit linéaire, lisse sur les bords, profondément bifide. 
Feuilles d'un vert pâle, dressées, un peu larges, planes carénées, 
rudes sur les bords et sur la carène, dépourvues de ligule à l’ori- 
fice de la gaine. Tiges dressées, feuillées, triquètres, lisses. Ra- 
cine formée de fibres épaisses. 


Com. dans les bois. 4, Juin, 


©. FRIGIDA AU, Ped. 2, p. 270. — Un seul épi mâle 
oblong ; ordinairement quatre épis femelles cylindriques, denses, 
d’abord dressés, puis penchés ; les supérieurs rapprochés et pres- 
que sessiles, l’inférieur un peu écarté, longuement pédonculé ; 
bractées foliacées ; les inférieures longuement vaginantes, attei- 
gnant presque l’épi mâle ; écailles femelles plus courtes que les 
fruits, linéaires aiguës, mucronées, d'un brun noir avec la ner- 
vure dorsale verte ou rougeâtre. Fruits à la fin bruns, bordés de 
vert, glabres, fusiformes-trigones, insensiblement atténués en bec 
plane en dessus, dentelé-cilié sur les bords, bifide et brun au som- 
met. Feuilles d’un vert gai, plus courtes que les tiges, planes ca- 
rénées, rudes sur les bords. Tiges dressées, triquètres, lisses si 
ce n'est entre les épis, Racine épaisse, rampante, stolonifère. 

T. IL. 11 
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Escarpements des hautes Vosges sur le granit; Hohneck : Mougeot 
et Nestler. %. Juillet-août, 


Nora. C’est par erreur que le €. punctata a été indiqué à 
Bruyères et le €. pilosa à Metz. 


GRAMINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement monoïques, dis- 
posées en épillets ; ceux ci formés d'un involucre (glume) 
ordinairement bivalve, quelquefois avorté et d’une ou 
de plusieurs fleurs alternes et distiques sur un axe com- 
mun; chaque fleur pourvue d’un périgone (glumelle) à 
deux sépales dont l’extérieur est inséré plus bas, et sou- 
vent de deux petites écailles placées à la base des organes 
sexuels; ordinairement 3 étamines, rarement 6-2-1, 
toujours libres ét bhypogynes; anthères biloculaires, 
émarginées à la base et au sommet; 4 ou plus souvent 
2 styles, souvent très-courts ou nuls; 2 stigmates. Un 
seul ovaire libre monosperme; le fruit est un caryopse. — 
Gaînes des feuilles fendues en long. 


Nora. Malgré les nombreux travaux publiés sur la famille des 
Graminées, nous ne pensons pas que les genres dont elle se com- 
pose, aient élé tous établis d’après les principes sur lesquels repose 
la méthode naturelle. C’est que tantôt on a négligé des caractèr s 
saillants, la forme de la graine par exemple; tantôt au contraire ona 
donné trop de valeur à des caractères peu importants et qui n'o1t 
pas même loujours le mérite d’être constants; nous citerons comme 
exemples de cette dernière circonstance, le nombre des fleurs de 
chaque épillet, l'avortement de plusieurs d’entre elles, la forme et 
la position de l’arête, sa présence ou son absence, la longueur et 
la consistance des cils qui bordent les carènes de la valve supérieure 
de la glumelle. 

Il nous paraît utile d’énumérer ici les caractères principaux sur 
lesquels nous avons basé les genres de cette famille; ce sont : 

4° Lu forme de la graïne : elle est globuleuse, oblongue, linéaire 
ou fusiforme, demi-cylindrique ou comprimée sur les deux faces, 
pourvue ou dépourvue sur une des faces d’un sillon longitudinal, 
munie au sommet d’un appendice membraneux ou sans appendice. 

2 La position des styles : is s’insèrent lantôt au sommet de l’o- 
vaire, lanlôt au-dessous ei un peu en avant. 

3° La forme des stigmates + ils se présentent sous trois formes 
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distinctes. Tantôt ils sont très étroits, munis tout autour de poils très 
courts et sont portés sur un long style, nous les nommons stigmates 
filiformes ; tantôt ils sont couverts tout autour, mais surtout au 
sommet, de poils allongés,et sont également portés sur un long style, 
nous les désignons sous le nom de stiymates en goupillon; tantôt 
enfin ils sont sessiles ou portés sur un style court et sont parnis de 
poils disposés sur un seul rang ou sur deux rangs opposés, ce sont 
les stigmates plumeux. 

"49° La position des stignates relativement aux valves de la glu- 
melle : tantôt les stismates s’étalent en dehors à la base de la fleur 
ou vers le milieu des valves de la glumelle; tantôt ils se montrent au 
sommet de la fleur ; tantôt enfin ils restent inclus entre les valves 
étroitement enroulées l’une autour de l’autre. 

bo La forme et la consistance de la palye inférieure de la 
glumelle : elle est membraneuse ou coriace, arrondie sur le dos ou 
carénée, enlière au sommet ou tronquée-dentée ou bifide. 

6° La forme de la valve supérieure de la glumelle : elle est plane, 
ou pliée en deux et unicarénée , ou pliée en deux et canaliculée sur 
le dos, ou bien elle est bicarénée avec les bords renversés en de- 
dans ; son sommeil est entier ou divisé. 


SL. ÉPILLETS GÉMINÉS, L'UN SESSILE, L'AUTRE PÉDICELLÉ; ÉPILLETS 
COMPRIMÉS PAR LE DOS. 


ANDROPOGON Z. 


Epillets lancéolés, comprimés par le dos, géminés sur 
les dents de l’axe ; l’un sessile et hermaphrodite, l’autre 
pédicellé et mâle; les épillets hermapbrodites renfer- 
mant deux fleurs dont l’inférieure stérile et univalve si- 
mule une troisième valve de la glumelle ;: glume à deux 
valves, l'inférieure plus grande et plane sur le dos, la 
supérieure carénée; valve inférieure (la médiane) de la 
glumelle presque réduite à une arrête; 2 styles allongés; 
stigmates en goupillon, s’étalant sous le sommet de Ja 
fleur. Ovaire glabre; graine fusiforme, surmontée d’un 
bec bifide. — Epillets disposés en plusieurs épis linéai- 
res et dépourvus de bractées. 


A.ISCHÆMUM L. Sp. 1483; Willm. Phyt. 1212; Soy.- 
Wall. Cat. — Cinq à dix épis linéaires, brièvement pédonculés, 
opposés el rapprochés au sommet de la tige, verts ou purpurins, 
étalés pendant l’anthèse puis dressés; axe fragile, longuement ve- 
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lu sur les côtés, ainsi que les pédicelles des fleurs mâles. Epüllets 
hermaphrodites : valves de la glume presque égales et plus lon- 
gues que la fleur; l’inférieure multinerve, velue inférieurement, 
faiblement émarginée au sommet; valve supérieure carénée, mu- 
nie de trois nervures et ciliée sur la carène ; glumelle formée de 
trois valves, dont la médiane terminée par une arête genouillée au 
milieu et 2-3 fois plus longue que la giume. Epillels mâles : glu- 
me à valve inférieure glabre sur le dos, à valve supérieure non 
carénée; fleur non aristée. Feuilles glauques, linéaires-acuminées, 
carénées, rudes surles bords et sur la carène, pourvues surtout 
dans leur moitié inférieure de poils épars tuberculeux à leur base; 
gaines comprimées; ligule remplacée par une rangée de poils. 
Chaumes dressés ou ascendants, souvent rameux et alors canalicu- 
lés au-dessus des rameaux. Racine rampante, articulée. 


Très-rare; coteaux calcaires. Nancy (avant-sarde de Pompey : 


Soyer-}fillemet). Neufchâteau : Mougeot. 1. Juillet-août. 


$ 2. ÉPILLETS TOUS PÉDICELLÉS. 


À, ÉPILLETS COMPPIMÉS PAR LE DOS; VALVE SUPÉRIEURE DE LA GLUMELLE 
NON CARÉNÉE. 


PANICUM Z. 


Épillets comprimés par le dos, planes d'un côté, con- 
vexes de l'autre, géminés sur les dents de l'axe, inégale- 
ment pédicellés et disposés sur deux rangs, renfermant 
deux fleurs dont l’inférieure stérile univalve et simulant 
une troisième valve de la glume ; glume à deux valves 
inégales, l'inférieure plus petite; glumelle à valves co- 
riaces, l’inférieure ovale-concave, mutique ou aristée, la 
supérieure plane et entière ; deux styles allongés, capil- 
laires, écartés à la base; stigmates en goupillon, s’étalant 
sous le sommet de la fleur. Ovaire glabre; graine ellip- 
soïde, comprimée, convexe sur les deux faces, non canali- 
culée, échancrée au sommet, enveloppée par la glu- 
melle.— Épillets dépourvus de bractées, formant plusieurs 
épis linéaires verticillés, ou disposés en panicule. 
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P. SANGUINALE Z. Sp. 84; Willm. Phyt. 67; Hol. 774; 
Digilaria sanguinalis Scop. Carn. 4, p. 52; Soy.-Will. Cat.; 
Paspalum sanguinale Lam. I. no 938; Dois. 57. — Epillets pe- 
tits, lancéolés-oblongs et disposés en 6-8 épis fasciculés, presque 
digités, d’abord dressés, puis étalés, linéaires, unilatéraux, ordi- 
nairement violacés ; valves de la glume très-inégales ; l’inférieure 
très-petite, squammiforme ; la supérieure lancéolée aiguë, fine- 
ment velue, de moitié plus courte que la glumelle ; valve inférieure 
de la glumelle glabre sur sa face externe, mais pubescente sur les 
bords, non ciliée sur les nervures latérales. Feuilles courtes, éta- 
lées, linéaires-lancéolées-acuminées, rudes sur les bords, plus ou 
moins velues sur les faces et sur la gaîne. Chaumes nombreux, 
étalés en cercle, ascendants, souvent radicants à leurs nœuds in- 
férieurs. Racine fibreuse. 


Lieux cultivés. Rare à Nancy : Soyer-JFillemet; eom. à Sarre- 
bours : de Baudot. Metz : Holandre. Verdun : Doisy. Epinal : Æou- 
geoi, Rambervillers : Billot. ©. Juillet-octobre. 


P. GLABRUM Gaud. Agrost. 1, p. 22; Hol. 715; Schullz 
exsic. cent. n°74; Paspalum ambiguum D. C. F1, fr. 3, p. 16; 
Dois. 59. — Se distingue du précédent aux caractères suivants : 
épis plus courts, seulement au nombre de 2 à 4, plus grêles ; 
épillets de moitié plus courts, plus larges proportionnellement, 
elliptiques ; valves de la glume plus inégales ; l’inférieure membra- 
neuse, transparente, souvent avortée ; la supérieure égalant la glu- 
melle ; valve inférieure de la glumelle pubescente, mais glabre sur : 
les nervures ; feuilles entièrement glabres si ce n’est à l’orifice des 
gaines; chaumes ordinairement plus nombreux, plus grêles, plus 
courts, tout à fait couchés. 


Com. dans Îes champs sablonneux sur l’alluvion et le grès vos- 
gien. Nancy (Montaigu, f'omblaine, la Malgrange, Neuves-laisons); 
Dombasle, Rosières, Lunéville : Suard; Badonvillers : Soyer- 
JVillemet ; Sarrebourg (Dabo, Walscheid : de Baudot). Metz 
Woippy, la Grange-aux-Ormes : Holandre); Bitche : Schultz: 

erdun et Commercy : Doïsy. ©. Juillet-octobre. 
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** Epillets disposés en épis composés, allernes, formant une 
panicule. 


P. CHUS-GAZEI Z. Sp. 83; Willm. Phyt. 66; Soy.-Wül. 
Cat.; Dois. 55; Hol. 715. — Epillets ovoïdes, aigus, portés sur 
des pédicelles très-courts etrameux, rapprochés, disposés en épis 
nombreux, unilatéraux, verdâtres ou violacés, alternes ou plus 
rarement opposés le long d’un axe central anguleux et rude, d’au- 
tant plus longs et plus écartés qu’ils sont plus inférieurs, formant 
par leur réunion une panicule oblongue ; valves de la glume ci- 
liées sur les nervures et très-inégales; valve de la fleur stérile 
concave extérieurement, terminée tantôt par une arête très-cour= 
te ou par une arête très-longue flexueusce et rude; valves de la glu- 
melle de la fleur hermaphrodite luisantes et sans nervures. 
Feuilles linéaires-lancéolées acuminées, souvent onduleuses sur 
les bords, munies d’un bord blanc étroit cartilagineux et très- 
rude ; gaînes comprimées, glabres. Un ou plusieurs chaumes ro- 
bustes, arrondis-comprimés, dressés ou ascendants. Racine fi- 
breuse. 


Com. dans les lieux humides et sablonneux. ©. J'uillet-août. 


SETARIA Pal. de Beau. 


Differe du genre précédent par ses graines ovoïdes, 
planes sur une face, eonvexes sur l'autre ; par ses épillets 
non disposés sur deux rangs, pourvus de bractées en forme 
d’arêtes et disposés en une seule panicule spiciforme ter- 
minale. 


. S. VERTICILLATA Pal. de Beauv. Agrost.p. 51; Panicum 
verlicillatum L. Sp. 82; Willm. Phyt. 66; Soy.- Will. Cat.; 
Doïs. 55; Hol. 1716. — Panicule spiciforme, cylindrique, un peu 
interrompue à la base, rameuse, verte ou rarement lavée de pour- 
pre, très-rude au toucher lorsqu'on la passe entre les doigts de 
bas en haut, à rachis anguleux très-rude, à rameaux très-courts, 
les inférieurs presque verticillés et portant plusieurs épillets; pé- 
dicelles extrêmement courts, dilatés au sommet en forme de scu- 
telle ; bractées sétacées, TPS à rebours, s’accrochant aux 
doigts, solitaires ou géminées ou Lernées à la base des pédicelles et 
des rameaux ; épillets ovoïdes, obtus, glabres ; valves de la glume 
membraneuses ; l’inféricure de moitié plus courte, plane sur le dos, 
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aigué ; la supérieure concave, obtuse, égalant la fleur ; valve infé- 
rieure de la glumelle coriace, lisse et luisante. Feuilles linéaires- 
acuminées, planes, rudes sur les bords et sur les faces, velues à 
l'entrée de la gaîne et munies de quelques poils à la face 
supérieure. Chaumes dressés ou couchés à la base, rameux et 
comprimés inférieurement, très-rudes sous la panicule. Racine 
fibreuse. 


« GENUINA Nob. Bractées dépassant les épillets. 
g 8Revisera Nob. Bractées ne dépassant pas les épillets. 


Peu eom.; lieux cultivés; graviers au bord des rivières. Nancy : 


Soyer-JFillemet ; Sarrebourg : de Baudot. Metz : Holandre, 
Hayange. Verdun : Doisy, Sampigny : Pierrot. Mirecourt : Hou- 


geot. ©. J'uillet-août. 


S. VIRIDIS Pal. de Beauv. Agrost. 5l; Panicum viride 
L. Sp. 85; Willm. Phyt. 65; Soy.-Waüll. Cat.; Dois. 54; Hol. 
776. — Se distingue du précédent par ce qui suit : panicule spi- 
ciforme plus dense, lisse lorsqu'on la passe entre les doigs de bas 
en haut, à rachis couvert de poils plus nombreux mais moins roi- 
des ; bractées plus nombreuses, couvertes de petits aiguillons diré- 
gés en haut ; épillets plus petits ; feuilles moins rudes ; chaumes 
plus roïdes, moins souvent rameux. La valve inférieure de la glu- 
melle tout à fait lisse et la couleur de la plante la distinguent faci- 
lement de l’espèce suivante. —Plante ordinairement verte, mais se 
présentant quelquefois avec la panicule et les feuilles purpurines 
(S. purpurascens Opitz); les échantillons nains constituent le 
Panicum Weinmanni Rœæm. et Schult. Syst. 2, p. 490. 


Monstroso-vivipara. 


Très-com. dans les lieux cultivés, ©. Juillet-août. 


S. GLAUCA Pal. de Beauv. Agrost. p. 51; Panicum glau- 
cum L. Sp. 85; Willm. Phyt. 68; Soy.-Will. Cat.; Dois. 55; 
Hol. 777. — Panicule spiciforme cylindrique, dense, rameuse, 
à la fin jaunâtre, lésse lorsqu'on la passe entre les doigts de bas en 
haut, à rachis anguleux velu, à rameaux et pédicelles plus courts 
que dans les espèces précédentes; bractées sétacées, d’un Jaune 
safran, munies d’aiguillons dérigés en haut, très-nombreuses et 
dépassant les épillets; ceux-ci ovoïdes obtus, glabres; valves de 
la glume membraneuses; l’inférieure plus petite, lancéolée et 
plane ; la supérieure concave, largement ovale, obtuse, de moitié 
plus courle que la fleur; valve inférieure de la glumelle coriace, 
élégamment ridée en travers. Feuilles moins rudes que dans le 
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précédent, munies de longs poils blancs au-dessus de l’entrée de 
la gaine. Chaumes ordinairement plus robustes. 


Lieux cultivés, sur l’alluvion et sur le grès. Nancy (la Malogrange, 
Heillecourt, Tomblaine, Bosserville); Dombasle, Rosières, Badon- 
villers : Sward; Lunéville : Guibal; Sarrebourg : de Baudot. Metz 
(Augny, Bloury, le Sablon : Holandre); Bitche : Schuliz. Com- 
mercy (Sampigny : Pierrot). Epinal et Bruyères : Mougeot, Ram- 
bervillers : Billot, ©. Juillet-août. 


MILIOM Z. 


Epillets comprimés par le dos, conveæes sur les deux fa- 
ces, à la fin ouverts, renfermant une seule fleur; glume à 
deux valves presque égales, dépassant la fleur; glumelle 
à deux valves coriaces; l’inférieure lancéolée aiguë, mu- 
tique ; la supérieure concave, émarginée au sommet ; deux 
styles courts; sligmates plumeux, sortant sur les côtés de 
la fleur. Ovaire glabre; graine oblongue, atténuée à la 
base, un peu comprimée, convexe sur les deux faces, 
non canaliculée, renfermée dans la glumelle. — Panicule 
composée, diffuse. 


M.ErrFusUuM L. Sp. 90; Willm. Phyt. 12; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 60; Hol. 790.—Kpillets ovoïdes,obtus, verdâtres, ou plus 
rarement violets, alternes, plus rarement géminés, brièvement pé- 
dicellés, épars, disposés en une longue panicule rameuse, pyrami- 
dale, lâche, à rameaux très-inégaux, capillaires, rudes, longue- 
ment nus à la base, étalés ou à la fin réfléchis ; valves de la glu- 
me presque égales, ovales aiguës, concaves, munies de 3-5 ner- 
vures et d’un bord blanc étroit; glumelle égalant la glume, à val- 
ves luisantes et presque sans nervures. Feuilles d’un vert 
foncé, allongées, linéaires-lancéolées, acuminées, rudes sur les 
bords, longuement engaïnantes. Chaumes élancés, dressés, gla- 
bres ainsi que toute la plante. Racine émettant de courts stolons. 


Très-com. dans les bois, 4. Mai-juillei, 
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B. ÉPILLETS FLEURIS COMPRIMÉS PAR LE COTÉ, 


a VäLVE SUPÉRIEURE DE LA GLUMBELLE NULLE OU À UNE SEULE CARENE. 


Ï. cLuME NULLr, 


LEERSIA Soland. ap. Swarz. 


Epillets elliptiques, comprimés par le côté, planes sur 
les deux faces, renfermant une seule fleur; glume nulle; 
glumelle à deux valves membraneuses, linéaires-lancéo- 
lées, comprimées-carénées, aiguës, entières ei mutiques, 
l'inférieure plus large; 2 styles courts ; stigmates plu- 
meux, sortant sur les côtés de la fleur. Ovaire glabre; 
graine obliquement oblongue , très-comprimée, non ca- 
naliculée. — Panicule composée, diffuse. 


Z. ORYZOIDES Soland. ap. Swarz F1. Ind. occ. 1, p. 132; 
Soy.- Will. Cat.; Hol. ‘785; Phalaris oryzoides L. Sp. 81; 
Willm. Phyt. 63. — Epillets petits, pédicellés, formazt une pa- 
nicule lâche, d’un vert blanchâtre, rameuse, à rameaux capillaires, 
flexueux, rudes et très-étalés ; valves de la glumelle hérissées sur 
la carène de poils très-inégaux fasciculés et sur les côtés de poils 
épars très-pelits; la valve inférieure plus large. Feuilles linéaires- 
lancéolées, ionguement acuminées, planes, rudes sur les deux fa- 
ces, bordées d’aspérités dirigées en haut supérieurement, dirigées 
en bas inférieurement ; gaines comprimées, rudes, les supérieures 
un peu élargies, toutes pourvues d’une ligule très-courte et tron- 
quée. Chaumes dressés, ou courbés et même radicants à la base, 
velus sur les nœuds, quelquefois rameux à la base. Racine ram- 
pante, stolonifère. 


Bords des rivières. Nancy (Bouxières-aux-Dames : Soyer- 
PFillemet, Frouard, Pont-Saint-Vincent : Suard, Tomblaine); Toul 
(ruisseau qui borde le Jard, Pierre : Husson et Gély); Rosières- 
aux-Salines : Suard; Lunéville, Gerbévillers : Guibal; Sarrebour;, 
Cirey : de Baudot. Metz (étang du moulin de Lorry : Holandre); 
Bitche : Schullz. Epinal, Rambervillers et Bruyères : Hougeot et 
Billot. %. Aoùt-septembre. 
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II. GLUME BIVALVE, 


BALDINGERA F1. der JF'etter. 


Epillets ovales-lancéolés, comprimés par le côté, con- 
vexes sur les deux faces, renfermant une seule fleur pour- 
vue à la base de deux faisceaux de poils, débris de deux 
fleurs avortées; glume à deux valves carénées, non aï- 
lées, convexes sur les deux bords ; glumelle à deux val- 
ves coriaces, carénées, entières, aigues et mutiques; 2 sty- 
les courts ; stigmates en goupillon, s'étalant au sommet 
de la fleur. Ovaire glabre ; graine linéaire-chlongue, un 
peu comprimée, non canaliculée, enveloppée par la glu- 
melle. — Panicule composée. 


B. COLORATA F1. der Wetter.;: Phalaris arundinaçea L. 
Sp. 80 ; Willm. Phyt. 62 ; Soy.- Wüll. Cat. ; Dois. 52 ; Hol. 
179. — Panicule allongée, dressée ou penchée au sommet, verte . 
ou plus souvent panachée de vert et de violet, très-étalée pendant 
la floraison, contractée avant et après l’anthèse, très-rameuse ; 
rameaux géminés ou ternés, anguleux, rudes au sommet, nus à la 
base, puis divisés, portant des épillets- nombreux rapprochés et 
inchinés d’un même côté ; épillets pédicellés, ovales-lancéolés, 
comprimés ; valves de la glume presque égales, plus longues que 
les fleurs, lancéolées aiguës, carénées, munies de trois nervures 
rudes ; valve inférieure de la glumelle luisante, lancéolée. Feuil- 
les vertes ou plus rarement panachées de vert et de blanc (Phalaris 
arundinacea g picla L. Sp. 80), linéaires-lancéolées acuminées, 
planes, rudes sur les bords et sur le dos vers le sommet ; ligule 
allongée, obtuse. Chaumes roides-dressés. Racine forte, rampante, 
articulée. 


Com. au bord des eaux. #. Juin-juillet, 


ANTHOXANTHUM Z. 


Epillets linéaires-lancéolés, comprimés par le côté, un 
peu contexes sur les deux faces, renfermant trois fleurs 
dont les deux inférieures stériles, univalves, aristées sur 
le dos; glume à deux valves carénées, très-inégales, l'in- 
férieure plus petite, la supérieure plus longue que les 
fleurs; glumeïle de la fleur fertile à deux valves membra- 
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neuses, ovales obtuses, arrondies sur le dos, mutiques; 
deux étamines; deux styles allongés ; stigmates plumeur, 
s'étalant au sommet de la fleur. Ovaire glabre ; graine 
ovale-oblongue, un peu comprimée, non canaliculée. 
— Panicule spiciforme. 


A. ODOBATUM L. Sp. 40; Willm.Phyt.55; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 25 ; Hol. 7179.— Epillets inégalement et brièvement pédi- 
cellés, formant une panicule spiciforme, compacte, simple où 
quelquefois rameuse (4. paniculatum Auct. quorumd.), d’un vert 
jaunâtre, plus rarement violacée ; valves de la glume lancéolées- 
subulées ; la supérieure plus longue que les fleurs et les embras- 
sant, herbacée mais scarieuse sur les bords, munie de trois fortes 
nervures ; l'inférieure de moitié plus courte, presque entièrement 
membraneuse, pourvue d'une seule nervure ; fleurs stériles cou- 
vertes de poils appliqués, l’inférieure munie au dessus de la base 
d’une longue arête genouillée, la supérieure pourvue sous le som- 
met d’une arête droite beaucoup plus courte ; valves de la glumelle 
de la fleur fertile glabres et très-petites. Feuilles d’un vert gai, 
planes, linéaires-lancéolées, rudes en dessous et sur les bords, un 
peu velues ou glabres ; les caulinaires d'autant plus courtes et 
d'autant plus longuement vaginantes qu’elles sont placées plus 
haut, toutes barbues à l’entrée de la gaîne ; ligule tronquée. Chau- 
mes grêles, dressés, lisses. Racine fibreuse. — Plante odorante, 
même après la dessiceation. | 


Com. dans les prairies, les bois et jusque sur les pelouses des hau- 
tes Vosges. 7. Mai-juin. 


ALOPECURUS Z. 


Epillets lancéolés, comprimés par le côté, convexes 
sur une face, planes ou un peu concaves sur l’autre, ren- 
fermant une seule fleur; glume à deux valves presque 
égales, soudées à la base, plus longues que la fleur , for- 
tement carénées , convexes d'un côté de la carène, con- 
cave de l’autre. Glumelle membraneuse, univalve, en forme 
d'utricule, fendue d'un côté, carénée sur le dos, aristée 
au-dessus de la base ; deux styles allongés, souvent sou- 
dés ; stigmates filiformes. Ovaire glabre ; graine ovoïde, 
comprimée, non canaliculée. — Panicule spiciforme, 
serrée. 
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A. PRATENSIS L. Sp. 88; Willm. Phyt. 70; Soy.- 
Will. Cat. ; Dois. 50; Hol. 780. — Epillets disposés en pani- 
cule spiciforme, cylindrique ou ovoïde, obluse, très-compacte, 
d’un vert pâle ou plus rarement d'un violet noir, à rameaux très- 
courts et portant quatre à six épillets ; valves de la glume 
lancéolées aiguës, soudées jusqu'au milieu, longuement ciliées 
sur la carène, pubescentes sur les nervures latérales ; valve uni- 
que de la glumelle lancéolée aiguë ou obliquement tronquée, pu- 
bescente au sommet, munie de cinq nervures vertes et au-dessous 
du milieu d’une arête rude exserte. Feuilles linéaires-lancéolées, 
planes, très-rudes sur les bords, ionguement engaînantes ; gaînes 
lisses, la supérieure un peu épaissie au milieu mais non vésiculeuse. 
Chaumes dressés ou couchés-genouillés à la base, lisses. Racine 
épaisse, oblique, articulée, pourvue de fibres et émettant de courts 
stolons. 


Com.; prairies. 4%. Mai- juin. 


A. AGRESTIS L. Sp. 89; Willm. Phyt. 71 ; Soy.-Wall. 
Cat.; Dois. 50 ; Hol. T81. — Epillets disposés en panicule spi- 
ciforme, cylindrique, alténuée aux deux extrémités, un peu là- 
che, verdâtre ou violacée, à rameaux courts, simples, uniflores ; 
valves de la glume lancéolées-acuminées, soudées jusqu'au milieu, 
étroitement ailées et brièvement pubescentes sur la carène ; valve 
de la glumelle lancéolée obtusiuscule, dépourvue de nervures, 
portant au-dessous du milieu une arête rude exserte ; anthères 
jaunes ou violettes. Feuilles linéaires-acuminées, planes, rudes 
sur les bords et en dessus, longuement engaïînantes ; gaine supé- 
rieure cylindrique. Chaumes dressés ou ascendants, un peu ru- 
des sous la panicule. Racine fibreuse. — La panicule mince, de 
moitié plus étroite, plus lâche , le port grêle de toute la plante la 
distinguent au premier coup d'œil de l'espèce précédente. 


Com. dans les champs. ©. Juin-juillet. 


A. GENICULATUS L. Sp. 89; Wällm. Phyt. 70; Soy:- 
Will. Cat.; Dois. 51; Hol. 780.— Epillets oblongs, rétrécis à 
la base, mais également larges au milicu et au sommet, disposés 
en panicule spiciforme, cylindrique, obluse, d'un vert blanchâtre 
ou violacé, aussi mince et ordinairement plus courte que dans 
l'espèce précédente, à rameaux-très-courts pluriflores ; valves de 
la glame oblongues, un peu obluses, scarienses sur les bords, a 
peine soudées à la base, pubescentes sur la face externe, longue- 
ment ciliées sur la carène ; valve de la glumelle lancéolée aigus, 
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dépourvue de nervures, portant vers le quart inférieur une arète 
rude et du double plus longue que la glume ; anthères linéaires, 
d’abord d'un blanc jauvâtre, puis fauves. Feuilles faiblement 
glauques, linéaires-acuminées, planes, rudes sur les bords et en 
dessus, longuement engaïnantes ; gaîne supérieure cylindrique. 
Chaumes genouillés et couchés à la base, puis redressés, tout à 
fait lisses ; les latéraux souvent longuement rampants, poussant 
des racines et un faisceau de feuilles à leurs nœuds. Racine fi- 
breuse. 


Com. dans les marais, les fossés, lés lieux humides. ©. Mai-août. 


A. FULYVUS Sm. Eng!. bot. 21, 1.1467 ; Hol. 781. — Très- 
voisin du précédent, il s’en distingue aux caractères suivants : 
panicule spiciforme un peu amincie au sommet; épillets plus 
courts, rétrécis au sommel comme à la base, exactement ellipti- 
ques ; valve de la glumelle {rès-obtuse, plus large, portant & son 
milieu ou un peu au dessus une arête qui dépasse rarement Ja 
glume ; anthères d’un tiers plus courtes, d’abord jaunâtres, puis 
orangées ; plante plus grèle, beaucoup plus glauque surtout sur les 
gaînes. Les valves de la glume à peine soudées à la base le distin- 
guent des autres espèces. 


Marais, lieux humides dans les terrains d’alluvion et sur le grés. 
Nancy (Montaigu, la Malorange); Roville; Lunéville : Gurbal; Sar- 
rebourg : de Baudot. Bitche : Schuliz Rambervillers : Béllot. ©. 


Mai-août. 


A. UTRICULATUS Pers. Syn. 1, p. 80 ; Soy.- Will. Cat.; 
Hol. 782 ; Phalaris utriculata L. Sp. 80 ;-Willm. Phyt. 62. — 
Epillets plus grands que dans nos autres espèces, rélrécis au som- 
mel, disposés en panicule spiciforme ovoide, compacte, d'un blanc 
verdâtre ou purpurine, à rameaux très-courts, simples, uniflores; 
valves de la glume longuement acuminées, très-aigués, soudées 
jusqu'au milieu, à carène mince et rude au sommet, épaissie, 
cætilagineuse et longuement ciliée dans sa moitié inférieure; val- 
ve de la glumelle lancéolée, obliquement tronquée, longuement 
tubuleuse à la base, munie de 5-5 nervures, portant presque à la 
base une arête rude et deux fois plus longue que la glume. Feuil- 
les vertes, courtes, étroites, linéaires aiguës, planes, un peu rudes 
en dessus et sur les bords, longuement engainantes ; la gaîne su- 
périeure enflée-vésiculeuse dans sa moitié supérieure. Chaumes 
dressés ou ascendants, lisses. Racine fibreuse. 


Prairies fertiles. Nancy (prairie de Tomblaine, la Malgrange : 
DORE 12 
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Soyer-Willemet) ; Toul Husson ct Gély; Sarrebourg : de Baudot. 


Metz (Montigny, la Maison-Rouge; entre la Granse-aux-Ormes et 
Marly : Holandre); Hayange; com. dans la vallée de la Sarre, entre 
Sarreguemines et Sarrebruck : Schultz. Mirecourt (Poussay : Hou- 
geot). Commercy, Sampigny, Bar-le-Dus, ©. Mai-juin. 


CRYPSIS Art. 


Epillets ovoïdes, comprimés par Île côté, convexes sur 
les deux faces, un peu fléchis en dedans par le sommet, 
renfermant une seule fleur; glume à deux valves inéga- 
les, plus courtes que la fleur ou l’égalant , comprimées- 
carénées : l'inférieure plus petite; glumelle membraneuse, 
à deux valves lancéolées aiguës , carénées, mutiques; 1-3 
étamines; deux styles allongés; stigmates filiformes, s'é- 
talant ausommetde la fleur. Ovaire glabre; graine ovoïde, 
à peine comprimée, non canaliculée. — Panicule spici- 
forme serrée. 


C. ALOPECURGIDES Schrad. F1. Germ. 1, p. 167; Hol. 
785.—Epillets disposés en panicule cylindrique, obtuse, atténuée 
à la base, serrée, d’un violet noirâtre, non enveloppée à la base par 
la gaîne de la feuille supérieure ; valves de la glame rudes sur la 
carène; toujours trois étamines. Feuilles d’un vert un peu glau- 
que, linéaires-acuminées, courtes, étalées, rudes sur les bords et 
en dessus; ligule remplacée par une rangée de poils. Chaumes 
très-nombreux, inégaux, se développant successivement, genouil- 
lés couchés à la base, puis redressés, étalés en cercle, presque 
entièrement couverts par les gaînes des feuilles. — Racine fi- 
breuse. 

Champs inondés pendant l'hiver. Nancy (Tomblaine, Saulxures : 
Troup); Dieuze (étang de Lindre). Metz (près du bois de Borny : So- 
leirol). ©. Août=septembre. 


b. VALVE SUPÉRIEURE DÆ LA GLUMELLE À CEUX PETITES CARÈNES RAPPROCIIÉES, À BORNS 
NON RENVERSÉS EN DEPANS. 


Ï FLEURS NULS À LEUR BÈE. 


PHLEUM L. 


Epillets oblongs, comprimés par le côté, un peu con- 
vexes sur les deux faces, renfermant une fleur fertile 
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et quelquefois une seconde fleur stérile placée au dessus; 
glume à deux valves égales, plus longues que la fleur , 
comprimées-carénées , fronquées plus ou moins oblique- 
ment au sommet prolongé en une pointe saillante; glumelle 
membraneuse, à deux valves ovales, carénées; l’infé- 
rieure {ronquee et irrégulièrement dentelée au sommet, em- 
brassant la supérieure; celle-ci bidentée, pliée en deux, 
munie sur le dos de deux petites carènes rapprochées et 
séparées par un sillon; deux styles courts ; stigmates al- 
longés, plumeux, s’étalant au- dessus de la fleur. — Pa- 
nicule spiciforine serrée. 


P. BŒHMERX Wibel. Prim. fl. werth. p.125; Hol. 784; 
Phalaris phieoïdes L. Sp. 80; Willm. Phyt. 63; Soy.-Wäll. Cat. 
— Epillets renfermant une fleur fertile’ et le rudiment d’une deu- 
xième fleur, disposés en panicule spiciforme cylindrique, atlénuée 
aux deux extrémilés, un peulâche et quelquefois un peu interrom- 
pue à la base, d’un vertjaunâtre ou purpurine; valves dela glume 
linéaires-oblongues, frès-obliquement tronquées au sommet, cou- 
vertes de petits points saillants, munies de deux nervures latérales 

.rapprochées et d’une carène droite plus ou moins longuement ci- 

liée et terminée par une arête ; glumelle plus courte que la glu- 
me. Feuilles courtes, planes, rudes sur le dos, munies d'une bor- 
dure blanche, cartilagineuse, dentelée et tranchante ; les caulinai= 
res à limbe beaucoup plus court que la gaîne. Chaumés luisants, 
dressés, mais quelquefois genouillés et un peu couchés à la base. 
Racine fibreuse. 


Com. sur les coteaux du cale. jur.; Nancy , Pont-à-Mousson, 
Toul; Metz; Verdun, Commercy; Neufchâteau. Se retrouve sur le 
muschel. à Rasibervillers : Billot.17. Juin-juillet. 


P. PRATENSE L. Sp. 19; Soy.-Will. Cat.; Hol. 7835. — 
Cpillets uniflores, sans rudiment d’une deuxième fleur, disposés 
en panieule spiciforme cylindrique, obtuse, très-serrée, verdâtre ; 
valves de la glume linéaires-oblongues, fronquées à angle droit au 
sommet, munies de deux nervures latérales rapprochées et d’une 
carène droite longuement ciliée et terminée par une arête; glu- 
melle de moitié plus courte que la glume. Feuilles assez longues, 
planes, très-aiguës, un peu rudes sur les faces, mais beaucoup plus 
sur les bords; les caulinaires supérieures à limbe plus court que la 
gaine. Chaumes dressés, ou un peu couchés à la base. Racine 
fibreuse. 
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& GENUINUM Nob. Panicule allongée; chaume non tubercu- 


leux à la base. P. pratense Willm. Phyt. 69; 
Dois. 48. 


8 nonosum (raud. Helv. 1, p. 164. Panicule courte ; chaume 
tuberculeux à la base. P. nodosum L. Sp. 88; 
Willm. Phyt. 69; Dois. 48. 


Com. dans les prairies. #. Juin-juillet, 


SESLERIA Arduin. 


Epillets oblongs, comprimés par le côté, convexes sur 
les deux faces, renfermant 2-6 fleurs; glume à deux vat- 
ves presque égales, aussi longues que les fleurs , lancéo- 
lées aiguës carénées, l’inférieure un peu plus petite; glu- 
melle à deux valves membraneuses, l’inférieure oblon- 
gue carénée, tronquée, dentelée et brièvement aristée au som- 
met de chaque dent; valve supérieure bifide, pliée en deux, 
munie sur le dos de deux petites carènes rapprochées et 
séparées par un sillon; deux stigmates filiformes, pres- 
que sessiles, s'élalant au sommet de la fleur. Ovaire gla- 
bre; graine oblorgue, un peu comprimée, non canalicu- 
lée. — Panicule spiciforme serrée. 


S. CÆRULEA Arduin. Spec. 2, 18, t. 6, f.3-5; Soy.- Wall. 
Cat.; Dois. 66; Hol, 192; Schullz exsic. 4 cent. n° 79; Cynosurus 
cœruleus L. Sp. 105; Wüillm. Phyt. 90. — Panicule spiciforme 
oblongue ou ovoïde, serrée, presque simple, luisante, bleuâtre, 
ou panachée de bleu et de blanc, ou plus rarement tout à fait blan- 
che ; épillets très-brièvement pédicellés, bi-triflores, les inférieurs 
pourvus d’une bractée ovale mucronée amplexicaule; valves de la 
glume munies d’une nervure dorsale qui se prolonge souvent en 
une petite arête ; valve inférieure de la glumelle pourvue de cinq 
nervures et de poils courts appliqués. Feuilles linéaires obtuses, 
planes-carénées, rudes surles bords, vertes en dessous, glauces- 
centes et souvent munies de quelques poils en dessus ; les cauli- 
naires très-courtes; ligule tronquée. Chaumes dressés, longue- 
ment nus au sommet, formant avec les feuilles radicales fascicu- 
lées un gazon serré et entouré à sa base par les gaîues desséchées 
des anciennes feuilles. Racine fibreuse. 


Très-com. dans les bois du calc. jur. de la Meurthe, de la Mo- 
selle, de la Meuse et des Vosges. 4%. Mars-avril. 
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CYNODON Richard. 


Epillets lancéolés, comprimés par le côté, un peu con- 
vexes sur les deux faces, renfermant une seule fleur; glu- 
me à deux valves étalées, inégales, plus courtes que la 
fleur, lanceolées-acuminées, comprimées-carénées ; l’infé - 
rieure plus petite; glumelle à deux valves un peu coria- 
ces, lancéolées; l’inférieure carénée, aiguë, mutique, em- 
brassant la supérieure; celle-ci bidentée, pliée en deux, 
munie sur le dos de deux petites carènes rapprochées 
et séparées par un sillon; deux styles courts; stigmates 
en goupillon, s'étalant sous le sommet de la fleur. — 
Epillets disposés en épis linéaires, unilatéraux, digités. 


€. DACTYLON Pers. Syn. 1,p. 85; Panicum Dactylon L. 
Sp. 85; Willm. Phyt. 68; Dois. 58. — Epillets petits, presque 
sessiles, uniflores, disposés sur un double rang en 4-7 épis digités, 
étalés, linéaires, unilatéraux, verdâtres ou violacés ; valves de la 
glume très-aiguës, rudes sur la carène, membraneuses sur les cô- 
tés. Feuilles glauques, courtes, linéaires acuminées-sétacées, ru- 
des sur les bords, un peu velues, munies de deux taches jaunes 
à la base du limbe. Chaumes fleuris genouillés et rameux à la ba- 
se, ascendants ; chaumes stériles plus courts, couchés, munis de 
feuilles étalées rapprochées et distiques. Racine dure, longuement 
rampante. 

Bords des champs, lieux sablonneux. Argonne : Doisy. #. Juil- 
et-août. 


IT cours MUNIES DE POILS À LEUR BASE, 


AGROSTIS Z. 


Epillets oblongs, comprimés par le côté, convexes sur 
les deux faces, renfermant une seule fleur ; glume à 
deux valves très élalées, inégales, plus longues que les 
fleurs , lancéolées-acuminées, carénées, l’inférieure un 
peu plus grande ; glumelle pourvue à sa base de deux 
faisceaux de poils plus courts que le diamètre transver- 
sal de ses valves; celles-ci membraneuses , l’inférieure 
ovale-concave, arrondie sur le dos, fronquée ou émarginée , 
munie ou dépourvue d’une arête dorsale genouillée; la 
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valve supérieure beaucoup plus courte, dentelée au som- 
met, pliée en deux, pourvue sur le dos de deux petites 
carènes rapprochées et séparées par un sillon; deux stig- 
mates plumeux, presque sessiles, s’étalant à la base de la 
fleur. Ovaire glabre ; graine fusiforme, à peine compri- 
mée, non canaliculée. — Panicule composée, diffuse. 


A. ALBA Schrad. Fl. germ. 1, p. 209; Soy.-Will. Cat.; A. 
slolonifera Koch Syn. 181; Dois. 63; Hol. 786. — Epillets dis- 
posés eu panicule oblongue-conique, très-rameuse , contraclée 
après la floraison, à rameaux grêles, inégaux, rudes, étalés à an- 
gle droit pendant l'anthèse; les rameaux courts pourvus de fleurs 
jusqu’à la base ; les ramifications secondaires s'élalant sur les cô- 
tés el en bas, ce qui rend chaque demi-verticille plane en dessus 
et ce qui fait que la panicule paraît interrompue. Fleurs mutiques. 
Feuilles courtes, toutes planes, linéaires aiguës, rudes sur les faces 
etsur les bords; ligule oblongue.Chaumesfleuris dressés ou couchés 
ou même radicants à leur base, puis ascendants; stolons feuillés plus 
ou moins nombreux, couchés ou rampants. — Plante extrêmement 
polymorphe, se distinguant en outre de l'espèce suivante à sa pa- 
nicule toujours plus étroite proportionnellement, atténué au som-. 
met, conique et non ovoïde, à rameaux plus courts, plus fermes, 
plus roïdes, plus rudes au toucher; les épillets sont aussi plus 
rapprochés. 


« GENUINA /Vob. Chaumes rampants à la base; panicule lâche. 
La forme à panicule d’un blanc verdâtre est le 
A. alba L. Sp. 95; À. stolonifera Host Gram. 
4,1. 56; À. alba pallens Gaud. Helv. 1, p.187. 
La forme à panicule violette est l'A. difjfusa 
Host t. 55; À. alba decumbens Gaud. L. c. 


ge exeanTEA Meyer Chlor. Hanov. 655. Chaumes dressés, 
. plus robustes; panicule plus grande, plus com- 
pacte, ordinairement verdâtre. À. alba major 

Gaud. l. c. 


» PROREPENS Koch Taschenb. p. 565. Plante moins élevée, 
munie de stolons nombreux et longuement ram- 
pants tout autour; panicule compacte, ordinai- 
rement d’un violet foncé. 


Com. dans les prairies humides. 4. Juin-Juillet. 


A. VULGARIS Withering. Arrang. p. 132; Soy.-Wüll. 
Cat.; Hol.786; A. capillaris Willm. Phyt. T5; Dois. 65. — 
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Epillets disposés en panicule ovoïde, très-élalée même après la flo- 
raison, à rameaux capillaires, flexueux, un peu rudes, très-étalés, 
trichotomes, {ous nus à leur base; les ramifications secondaires 
s'élalant de tous côlés ; fleurs mutiques. Feuilles linéaires longue- 
ment acuminées, foules planes, rudes sur les bords et sur les fa- 
ces ; ligule très-courte, tronquée. Chaumes dressés ou un peu cou- 
chés à la base, quelquefois même un peu radicants à leurs 
nœuds inférieurs; souyent des stolons. — Plante aussi polymor- 
phe que la précédente, variaut pour la taille et le nombre des épil- 
lets; à panicule violette, verdâtre ou panachée. 


Monstroso-vivipara. Valves des épillets allongées, foliacées, 
formant, avec les organes sexuels transformés 
en folioles, de petits capitules bulbiformes. À. 
sylvatica Poll. Palat. 1, p. 69. 

Monstroso=ustilaginea. Valves des épillets plus courtes ; ovaires 
globuleux, envahis par l’Uredo segelum var. de- 
cipiens ; plante beaucoup plus petite dans toutes 
ses parties. À. pumila L. Mant. 51. 


. Com.; prés secs, bois, bo:ds des chemins el jusque au sommet 
des hautes Vosges. #. Juin-ju ilet. 


A. CANENA L. Sp. 92; Willm. Phyl. 74; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 62; H0l.787. — À beaucoup de ressemblance avec l'A. 
vulgaris ; la panicule présente la même disposition, mais dans A. 
canina les rameaux sont encore plus fins et moins divariqués ; les 
épillets sont un peu plus petits; la valve supérieure de la glu- 
melle manque ordinairement ou lorsqu'elle existe elle est toujours 
très-pelite ; la valve inférieure est ordinairement munie d’une 
arête au-dessous du milieu ; les feuilles radicales sont fasciculées, 
courtes, très-élroites, roulées-sélacées ; des faisceaux de feuilles 
semblables existent aussi très-souvent aux nœuds inférieurs du 
chaume ; les feuilles caulinaires sont planes et pourvues à l’orifice 
de Ja gaîne d’une ligule oblongue. Les chaumes sont souvent ge- 
nouillés et même radicants à la base; la racine est plus ou moins 
rampante ; la grappe est violette ou quelquefois un peu panachée 
de jaune. 


« GenuInNA Nob. Valve inférieure de la glumeile munie d'une 
arête genouillée au milieu et une fois plus lon- 
gue que la glume. 

8 inTeBMeDtA Nob. Valve inférieure de la glumelle pourvue 
d’une arête droite, qui dépasse à peine la glume. 
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y Murica Gaud. Helv. 1, p. 182. Arête nulle. À. varians 
Thuill. Par. 35; À. vinealis Schleich. 


Com. dans les prés et les bois humides des terrains de grès et 
d’alluvion. #. Juin-août. 


APERA Adans. 


Diffère du genre Agrostis par les épillets renfermant 
deux fleurs dont la supérieure est rudimentaire; par la 
glume à valve supérieure plus grande et égalant les 
fleurs; par la glumelle à valve inférieure herbacée aiguë 
et entière au sommet, et aristée au-dessus du milieu, à 


valve supérieure bifide. 


A. SPICA-VENTE Pal. de Beauv. Agrost. p. 51; A. Spica- 
venti L. Sp. 91; Wäillm. Phyt. 75; Soy.- Will. Cat.; Dois. 61; 
Hol. 788. — Epillets petits, très-nombreux, disposés en une 
grande panicule jaunâtre ou violette, étalée, souvent penchée au 
sommet, très-rameüse, à rameaux nombreux, très-inégaux, ca- 
pillaires, flexueux, trichotomes, rudes, étalés horizontalement au 
moment de la floraison ; les plus courts pourvus de fleurs jusqu’à 
la base; valves de la glume très-inégales, lancéolées-acuminées, 
un peu rudes au sommet sur la carène ; valve inférieure de la glu- 
melle aiguë et entière, munie sous le sommet d’une arête très- 
fine, droite, six fois plus longue que l’épillet. Feuilles toutes pla- 
nes, linéaires, rudes, brièvement et élégamment ciliées sur les 
nervures ; ligule allongée et frangée. Chaumes dressés ou plus ra- 
rement un peu courbés à la base. Racine fibreuse. 


Com. dans les moissons. ©. Juin-juillet. 


CALAMAGROSTIS ot. 


Epillets oblongs, comprimés par le côté, convexes sur 
les deux faces, renfermant une fleur et quelquefois le 
rudiment d'une deuxième; glume à deux valves étalées, 
presque égales, plus longues que les fleurs, lancéolées- 
subulées, carénées, l’inférieure un peu plus grande; glu- 
meile pourvue à sa base de poils plus longs que le dia- 
mètre transversal de la glumelle, à valve inférieure 
herbacée , oblongue, concave, arrondie sur Île dos, 
tronquee et bi-tridentée au sommet, aristée sur le dos; la 
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valve supérieure membraneuse, plus courte, pliée en 
deux, pourvue sur le dos de deux petites carènes rappro- 
chées et séparées par un sillon; deux stigmates plumeux, 
presque sessiles, s'étalant à la base de la fleur. Ovaire 
glabre ; graine oblongue , à peine comprimée, non cana- 
liculée. — Panicule composée, diffuse. 


C. EPIGEIOS Roth. Tent. fl. germ 1, p.54; Soy.- Wall. Cat.; 
Hol. 188; Arundo epigeios L. Sp. 120; Willm. Phyt. 109. — 
Epillets très-nombreux, ordinairement violacés, quelquefois tout 
à fait verts {C. glauca Rchb. F1. exc. 27) ou plus rarement verts 
eL étroitement bordés de violet (C. Huebneriana Rchb. l. c.), 
épaissis à la base, lancéolés-subulés, disposés en une longue pa- 
nicule très-rameuse, roide, compacle, à rameaux capillaires, dres- 
sés, rudes, nus à la base, fasciculés de manière à donner à la pa- 
nicule un aspect lobé; valves de la glume atténuées en un acumen 
subulé et comprimé latéralement, très-rudes sur la carène et sur 
les bords; valve inférieure de la glumelle de moitié plus courte 
que la glume, bifide, portant sur le dos vers son milieu une arête 
droite mince et qui n'atteint pas la longueur des poils; ceux-ci 
nombreux, presque aussi longs que la glume. Feuilles glauques, 
fermes, roides, linéaires très-longuement acuminées-sétacées, très= 
longues, très-rudes sur les bords et sur la face supérieure ; gaînes 
striées, rudes ; ligule aiguë, ensuite fendue. Chaumes roides- 
dressés, robustes. Racine rampante, articulée. 


Com. dans les lieux humides des bois. #. Juillet-août. 


C. LANCEOLATA Roth Tent. F1. germ.1,p. 54; Soy.- Will. 
Cat.; Arundo Calamagrostis L. Sp. 121. — Epillets violacés, 
lancéolés-subulés, disposés en une longue panicule lâche, d’abord 
dressée, puis penchée au sommet, très-rameuse, à rameaux capil- 
laires, élalés, flezueux, rudes et dont les plus courts sont pourvus 
de fleurs jusqu’à la base ; valves de la glume plus minces et plus 
molles que dans l'espèce précédente, un peu inégales, rudes ex- 
térieurement, atténuées en un acumen subulé et comprimé latéra- 
lement ; valve inférieure de la glumelle d’un tiers plus courte 
que la glume, dentée ou faiblement émarginée au sommet, portant 
dans l’échancrure une arête droite qui dépasse à peine les dents ; 
poils nombreux, un peu plus courts que la glume. Feuilles ordi- 
nairement un peu velues à la face supérieure, moins fermes et 
moins roides que dans l’espèce précédente, moins rudes,à nervu- 
res de la face inférieure plus égales et moins rapprochées. 
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Chaumes dressés ou un peu couchés à la base, grêles. Racine 
rampante, articulée. 


Rare; prés humides. Nancy (Bclle-Fontaine : Soyer-Ff/illemet, 
fonds de Toul). Juillet-août. 


Nora. M. Doisy indique cette espèce dans la Meuse; mais comme 
il ne mentionne pas le C. Æpigeios qui est cependant très commun 
sur tout le calcaire Jurassique, il est permis de penser que cette der- 
nière espèce a été décrite par lui sous le nom de GC. /anceolata; la 
description qu’il en donne ne s'oppose en aucune façon à ce que 
cette supposilion soit admise. 


C: MONTAWA Host Gram. 4, t. 46; D. C. FI. fr.5, p. 254; 
Arundo varia Schrad. Germ. 1, p. 216. — Epillets panachés de 
violet et de jaunâtre, ovales-lancéolés, disposés en une longue 
pauicule étroite, ayant quelque ressemblance avec celle du Holcus 
mollis, rameuse, à rameaux capillaires, rudes, d’abord élalés, 
puis redressés après la floraison, flexueux et dont les plus courts 
sont pourvus de fleurs jusqu'à la base ; valves de la glume briè- 
vement acuminées, rudes sur les bords et sur la carène ; valve 
inférieure de la glumelle d’un quart plus courte que la glume, 
violacée et dentée au sommet, portant un peu au-dessus de sa 
base une longue arête genouillée qui dépasse un peu la glume; 
poils égalant la glumelle ou un peu plus courts. Feuilles allon- 
gées, linéaires-acuminées, rudes sur les bords et sur les deux 
faces, un peu velues à la face supérieure, munies de nervures 
inégales et un peu écartées. Chaumes roides-dressés, entourés 
d’écailles à leur base. Racine rampante. 

Forêts des hautes Vosges, sar le granit; Ballon de Soultz, de Gi- 
romagny, Hohneck : Mougeot, vallées de Saint-Amarin, de Masse- 
vaux, de Munster : Kirschtéser, Donnon : Bullor. . Juillet août. 


€. SYLVATICA D. C. FI. fr. 5,p. 258; Hol. 789; Schullz 
exsic. 2 cent. n° 92 ; Arundo sylvatica Schrad. Germ. 1, p. 218. 
— Voisin du précédent, il s’en distingue à deux caractères sail= 
lants : l’arête est beaucoup plus longue et dépasse la glume ; les 
poils de la base de la fleur sont bien moins nombreux, forment 
deux petits faisceaux et sont quatre fois plus courts que la glu- 
nelle. 

Forêts de la chaîne des Vosges sur le grès vosgien et le granit ; 
Bitche : Schultz; lac Noir , Hohneck : Mougeot ; Donnsa : Bullor. 
4%. Juillet-août, 
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© VALVE SUPÉAIEURE DE LA GLUMELLE À DEUX CARÈNES ÉCARTÉES, À LORD3 AENVERSES 
EN DEDANS, 


Ï rLEUnS MUNIES À LA BASE DE POILS AUSSI LOMGS QU'ELLES, 
PHRAGMITES Trinius. 


Epillets lancéolés-acuminés, comprimés par le côté, à 
Ja fin très ouverts, renfermant 3-7 fleurs dont l’inférieure 
mâle et nue à la base, et les supérieures hermaphrodi- 
tes munies de longs poils à leur base; glume à deux val- 
ves lancéolées-acuminées, carénées, trinerves , inégales, 
l'inférieure plus petite; glumelle à deux valves membra- 
neuses, l’inférieure lancéolée longuement subulée, caré- 
née, entière au sommet ; la supérieure deux fois plus 
courte, bicarénée, bidentée; deux styles allongés ; stig- 
mates en goupillon, s'étalant vers le milieu des valves. 
Ovaire glabre ; graine oblongue, non canaliculée. 


P. COMMUNES Trin. Fund. Agrost. p. 154 ; Hol. 791; 
Arundo Phragmites L. Sp. 120; Wüllm. Phyt. 108; Soy.- Wüll. 
Cat. ; Dois. 80. — Panicule très-grande, très-fournie, d'abord 
dressée, puis penchée, très-rameuse ; rameaux filiformes, angu- 
leux, plus ou moins rudes, divisés, disposés en demi-verticilles et 
velus à leur point d'insertion au rachis ; épillets bruns, renfer- 
mant 4-6 fleurs ; valves de la glume plus courtes que les fleurs, 
lisses ; la supérieure du double plus grande ; valve supérieure de 
la glumele ciliée sur les carènes, trois fois plus courte que l'in- 
férieure. Feuilles grandes, d’un vert un peu glauque, plus rare- 
ment panachées de vert et de blanc, fermes, linéaires-lancéolées 
longuement et finement acuminées, planes, rudes sur les bords ; 
ligule remplacée par une rangée de poils. Chaumes roides-dressés, 
très-feuillés, atteignant la Laille d'un Ines Racine longuement 
rampante, articulée. 


Com. dans les marais et le long des rivières, #. Aoùül-septembre. 


IT FLEURE MUNIES À LEUR BASE DE P:ILS BEAUCOUP PLUS COURT: QU'ELLES. 


2. GRAINE NON C\NALICULÉE. 


TRIODIA AR. Brown. 


Epillets d'abord cylindriques acuminés, puis compri- 
més par le côté, renfermant 3-5 fleurs; glume à deux 
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valves ovales acuminées, concaves-venlrues, inégales, 
l'inférieure un peu plus grande; glumelle à deux valves 
un peu coriaces ; l'inférieure ovale, concive, arrondie 
sur le dos, terminée par trois denis dont la médiane plus 
petite; valve supérieure de la glumelle ovale aiguë, entière, 
bicarénée; deux styles courts; stigmates plumeux, s'éta- 
lant à la base de la fleur. Ovaire glabre ; graine ovoïde, 
plane-comprimée , non canaliculée. 


T. DECUMBENS Pal. de Beauv. Agrost. p. 76; Festuca 
decumbens L. Sp. 110; Wällm. Phyt. 94 ; Danthonia decum- 
bens D. C. FI. fr. 5, p. 53; Soy.- Wüll. Cat. ; Hol. 802. — 
Panicule simple, spiciforme, formée de 5-15 épillets assez lon- 
guement pédicellés, dressés, verts ou un peu lavés de violet ; val- 
ves de la glume embrassant les fleurs, munies d’une nervure dor- 
sale rude, saillante et de nervures latérales faibles; valve inférieure 
de la glumelle étroitement scarieuse sur les bords, lisse sur le 
dos, velue sur les bords depuis la base jusqu'au milieu. Feuilles 
linéaires-acuminées, presque obtuses, roides, carénées, erroulées 
par la dessiccation, rudes sur les bords, velues principalement à 
l'entrée de la gaine ; ligule remplacée par une rangée de poils. 
Chaumes roides, feuillés, d’abord décombants, puis redressés pen- 
dant l’anthèse. Racine fibreuse. 


Assez com. dans les prairies et les buis d's terrains de grès et 
d’alluvion #%. Juin-juillet. 


HOLCUS Z. 


Epillets ovales , comprimés par le côté, convexes sur 
les deux faces, renfermant deux fleurs dont la supérieure 
est ordinairement mâle; glume plus lorgue que les fleurs, 
à deux valves lancéolées, comprimées-carénées, presque 
égales en longueur ; l'inférieure munie d’une seule ner- 
vure; la supérieure du double plus large, pourvue de trois 
nervures; glumelle à deux valves coriaces ; l'inférieure 
lancéolée, arrondie sur le dos, obtuse, munie d'une arête 
au-dessous du sommet dans la fleur supérieure; la valve 
supérieure bicarénée, {ronquee et dentée au sommet; stig- 
mates sessiles, plumeux, s'étalant à la base de la fleur, 
Ovaire glabre; graine oblongue, comprimée, non canali- 
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culée, étroitement enveloppée par la glumelle.— Pani- 
cule composée. 


H. LANATUS L,. Sp. 1485 ; Willm. Phyt. 1214 ; Dois. 78; 
Hol. 796; Avena lanata Kœl, Gram. 503; Soy.- Will. Cat.— Pa= 
nicule dressée, ovale-oblongue, égale, assez fournie, étalée au 
moment de la floraison, contractée avant et après l’anthèse, ra 
meuse, à rameaux filiformes, anguleux, très-divisés, géminés ou 
ternés, brièvement nus à la base, couverts ainsi que le rachis de 
poils étalés ; épillets dressés ou étalés, blancs ou légèrement lavés 
de rouge, biflores ; valves de la glame aiguës, ciliées sur la carène 
et munies sur toute la face externe de petites aspérités ; la valve 
supérieure à trois nervures dont les latérales sont p'us rappro= 
chées du bord que de la carène ; la fleur supérieure glabre, lui- 
sante, aristée sous le sommet ; arête lisse, se courbant en dehors 
en forme de crochet. Feuilles molles, linéaires acuminées, planes, 
couvertes ainsi que leurs gaînes de petits poils mous étalés ; 
gaîne supérieure très-longue, un peu enflée ; ligule oblongue. 
Chaumes dressés ou un peu courbés à la base, mollement velus 
sur les nœuds et au-dessous d'eux. Racine fibreuse., — Plante 
gazonnante. 


Com.; prairies, bois. 4%. Juin-août. 


Æ. MOZLLIS L. Sp. 1485; Willm. Phyt. 1215 ; Doës. 79 : 
Hoi. 797 ; Avena mollis Kœl. Gram. 300 ; Soy.-Will. Cat. — 
Se distingue du précédent aux caractères suivants : panicule plus 
étroite, glabre sur le rachis, pourvue sur les rameaux de poils 
moins nombreux et plus roides ; épillets plus longs, lancéolés ; 
valves de la glume acuminées, la supérieure à nervures latérales 
plus rapprochées de la carène que du bord ; feurs plus longues, 
plus aiguës ; la fleur supérieure velue à sa base, munie sous le 
sommet d'une arête beaucoup plus longue, d’abord droite, puis 
genouillée, mais jamais courbée en crochet ; feuilles d’abord pu- 
bescentes, puis glabres, rudes sur les bords ; racine rampante.— 
Plante non gazonnante. 


Moins com. que le précédent ; bois sablonneux des terrains de 
grès et d’alluvion: Nancy (Tomblaine, Heillecourt, Fléville) ; Ro- 
sières- aux-Salines : Suard, Lunéville : Guibal; Sarrebourg : de 
Baudot. Metz (Woippy, Féy : Æolandre); Bitche : Schultz. Fo- 
rêt d'Argonne : Dorsy. Bruyères, Rambervillers, etc, Mougeot. #. 
Juillet-août. 

T. IN. 15 
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AIRA L. (exclud. spec.) 


Epillets ovoïdes ou oblongs, comprimés par le côté, 
convexes sur les deux faces, à la fin ouverts, renfermant 
deux fleurs et souvent le rudiment d’une troisième; glume 
à deux valves lancéolées aiguës, carénées, l’inférieure un 
peu plus petite ; glumelle à deux valves membraneuses; 
l’inférieure oblongue, arrondis sur le dos, tronquée et den- 
telée au sommet, munie au-dessus de sa base d’une arête 
droite ou genouillée capillaire; la valve supérieure bica- 
rénée, bidentée; deux stigmates presque sessiles, plumeux, 
s’étalant à la base de la fleur. Ovaire glabre; graine libre, 
lancéolée, comprimée, non canaliculée. — Panicule com- 
posée, diffuse. 


Nora. Palisot de Beauvois a sépare, de l’ancien genre Aira de 
Linné, l’4ira præcox et l’a réuni augenre Avena; Wiggers a fait 
de même pour l’Aira caryophyllea; M. Kock et plusieurs auteurs 
modernes ont adopté ce changement en se fondant sur ce que ces 
deux espèces se distinguent des autres Æira par la valve supérieure 
de la glumelle bifide et non tronquée et dentelée au sommet. Mais il 
est d’autres caractères, non signalés par les auteurs, qui confirment 
pleinement cette manière de voir. Si l’on compare les épillets des 
Aira præœcox et caryonhyllea à ceux des Apena satipa et fatua, on 
verra qu'ils en sont véritablement la miniature; on observera en ou- 
tre que dans ces deux ira les valves de la glumelle sont coriaces 
et enveloppent étroitement la graine; enfin, que ce dernier organe 
est demi-cylindrique, canaliculé sur une face, absolument comme 
dans les véritables ÆAvena. La forme de la graine sépare également 
d’une manière tranchée les Trisetum des Apena. 


A. CŒSPITOSA Z. Sp. 96; Wäillm. Phyt. 78 ; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 68 ; Hol. 793 ; Deschampsia cœspitosa Pal. de Beau. 
Agrost. p. 91. — Panicule grande, dressée ou un peu penchée, à 
rameaux principaux dressés avant l’anthèse, puis très-étalés même 
après la floraison, mais les ramifications secondaires se rappro- 
chent, après l’anthèse, des rameaux principaux ; rameaux fins, ru- 
des, les inférieurs naïssant 6-10 du même point, inégaux; les 
plus courts munis d’épillets presque jusqu’à la base ; épillets pe- 
tits, oblongs, un peu comprimés, luisants, panachés de violet de 
jaune et de blanc, ou entièrement d’un vert blanchâtre (À. par- 
viflora Thuill, Par. 1, p.38; À. altissima Lam. F1. fr. p. 581), 
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renfermant deux fleurs, l’une sessile, l’autre pédicellée ; valves 
de la glume scarieuses, uninerves, égalant presque les fleurs ; 
valve supérieure de la glumelle munie à sa base, plus rarement 
vers son milieu, d'une arête fine, droile, ordinairement plus 
courte que la glumelle. Feuilles radicales très-longues, fasciculées, 
dressées, linéaires, planes, fermes, lisses en dessous, très-rudes 
et sillonnées en dessus ; les caulinaires plus courtes et plus lar= 
ges ; ligule oblongue. Chaumes dressés. Racine fibreuse. — 
Plante gazonnante. 


Com. dans les prés et dans les bois et jusque sur les pelouses des 
hautes Vosges. %. Juin-juillet. 


A. FLEXUOSA L. Sp. 96; Wüllm. Phyt. 78 ; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 68 ; Hol. 194. — Panicule étalée, penchée et parais= 
sant lâche pendant l’anthèse, redressée et contractée après la flo- 
raison; rameaux fins, rudes, flexueux, longuement nus à la base, 
puis trichotomes; les rameaux inférieurs géminés ou ternés ; 
épillets assez longuement pédicellés, élégamment panachés de 
blanc de jaune et de violet, plus rarement d’un vert blanchâtre, 
renfermant deux fleurs, l’une sessile, l’autre pédicellée ; valves 
de la glume scarieuses, uninerves, la supérieure égalant les fleurs; 
valve inférieure de la glumelle munie au-dessus de sa base d’une 
arête fine, genouillée et de moitié plus longue que la glumelle. 
Feuilles radicales nombreuses, fasciculées, très-etroiles, sétacées ; 
les caulinaires peu nombreuses, plus courtes, et plus roides ; li- 
gule oblongue, entière ou bifide à divisions obtuses. Chaumes 
grêles, dressés ou un peu courbés à la base, finement striés, at- 
ténués à la base. Racine fibreuse, — Plante gazonnante. 


Com. dans les bois sablonneux. 4%. Juin-août. 


CORYNEPHORUS Pal. de Beauv. 


. Différe du genre Aira par la valve inférieure de la 
glumelle coriace, lancéolée , aiquë et entière au sommet ; 
par l’arête articulée au milieu, velue et gonflée à son ar- 
ticulation , épaissie en massue au sommet. 


C. CANESCENS Pal. de Beauv. Agrost. p. 90 ; Aira canes- 
cens L. Sp. 97 ; Willm. Phyt. 79 ; Soy.- Wüll. Cat.; Dois. 70 ; 
Hol. 194. — Panicule dressée, contractée et spiciforme avant et 
après la floraison, étalée et ovoïde-oblongue pendant l’anthèse’; 
rameaux fins, courts, flexueux, rameux ; les inférieurs géminés 
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ou ternés, inégaux ; les plus courts munis d'épülets jusqu’à Ia 
base ; épillets petits, oblongs-comprimés, d’abord panachés de 
rose de violet et de blanc, puis tout à fait blanchâtres, renfer- 
mant deux fleurs dont l’une pédicellée ; valves de la glume pres- 
que égales, lancéolées aiguës, comprimées-carénées, uninerves, 
plus longues que les fleurs ; arête de la valve inférieure de la 
glumelle droite, brune, assez épaisse et égale au-dessous de l’arti- 
culation, blanche au-dessus. Feuilles glauques, sétacées, roides 
et très-rudes ; ligule oblongue. Chaumes dressés, mais souvent 
genouillés à leurs nœuds inférieurs. Racine fibreuse. — Plante 
formant des gazons épais. 


Peu com.; lieux sablonneux. Nancy (Tomblaine : Soyer-Wille- 
met !). Saint-Avold , Creutzwald : Holandre, Bitche : Schultz. 


Commercy (Sampigny : Pierrot). Neufchâteau : Mougeot. %. 
Juillet-août. 


TRISETUM Pers. 


Epillets d'abord cylindriques, puis lancéolés, compri- 
més par le côté, convexes sur les deux faces, renfermant 
2-4 fleurs, dont une quelquefois rudimentaire ; glume à 
deux valves inégales, plus courtes que les fleurs, lancéo- 
lées aiguës, carénées; glumelle à deux valves membraneu- 
ses; l'inférieure oblongue, arrondie sur le dos, bicuspidée 
au sommet, aristée au-dessus du milieu; arête genouil- 
lée, capillaire ; valve supérieure de la glumelle bicaré- 
née, bidentée; deux stigmates presque sessiles, plumeux, 
s’étalant à la base de la fleur. Ovaire glabre; graine oblon- 
gue , comprimée,non canaliculée, libre. — Panicule com- 
posée. 


T. PRATENSE Pers. Syn. 1, p.97; Avena flavescens LE. 
Sp. 118; Willm. Phyt. 105 ; Soy.- Wall. Cat. ; Dois. T5 ; Hol. 
801. — Panicule dressée ou un peu penchée au sommet, égale, 
resserrée avant et après la floraison, étalée pendant l’anthèse, ra- 
meuse ; rameaux capillaires, rudes, flexueux, disposés en ER 
verticilles, inégaux; les plus courts portant des épillets dès la 
base, les plus longs nus inférieurement, divisés supérieurement ; 
épillets variables pour la grandeur, luisants, jaunâtres, plus ra- 
rement panachés de blanc de jaune et de violet (Avena alpestris 
D. C. F1. fr. 5, p. 260, non Host) ; valves de la glume presque 
carieures et transparentes, acuminées, rudes sur la carène ; l’in= 
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férieure plus petite, uninerve, la supérieure lrinerve ; axe velu 
d’un côté; valve inférieure de la glumelle lisse et glabre, sca- 
rieuse sur les bords, terminée par deux petites arêtes droites et 
très-fines, munie d’une arête dorsale tordue et genouillée, une 
ou deux fois plus longue que la fleur ; valve supérieure de la glu- 
melle atténuée à la base, acuminée au sommet. Feuilles linéaires 
acuminées, planes, rudes sur les bords, plus ou moins velues sur 
les deux faces et sur les gaînes inférieures ; ligule courte. Chau- 
mes dressés, souvent velus sur les nœuds. Racine fibreuse, émet- 
tant souvent des stolons rampants. 


Com. dans les prairies. #. Juin-juillet. 


bb, GRAINE CANALICULÉE. 
AVENA Z. 


Epillets d’abord cylindriques acuminés , puis ouverts 
et comprimés par le côté, renfermant 2-7 fleurs; glume 
à deux valves lancéolées acuminées, plus ou moins caré- 
nées, comprimées au sommet, inégales, l’inférieure plus 
petite; glumelle à deux valves coriaces, l’inférieure Tan- 
céolée, enroulée, convexe et arrondie sur le dos, bifide 
au sommet, munie sur le dos d’une arête genouillée, 
quelquefois avortée; la valve supérieure bicarénée, bi- 
dentée; deux stigmates plumeux, sessiles, s’étalant à la 
base de la fleur. Ovaire glabre ou velu; graine oblongue, 
demi-cylindrique, canaliculée sur une face, enveloppée 
étroitement par ia glumelle. — Panicule composée, 
quelquefois spiciforme. 


Nora. Le genre Arrhenatherum ne se distingue des Ævena que 
par la fleur inférieure mâle; mais ce caractère n’est pas constant; 
on trouve quelquelois les deux fleurs hermaphrodites. Catte circon- 
sance ne peut donc pas être considérée comme caractère générique, 
ce n'est pas même un caractère spécifique, et nous avons cru devoir 
faire rentrer dans le genre Ævena l’Arrhenatherum avenaceum 
queæ#alisot de Beauvois en avait séparé. 

Quand à la réunion au genre Æpena des Aira caryophyllea et 
præcox, voyez nos observations, p.146 

Persoon a séparé des Æpena les Trisetum et donne pour carac- 
tère distinctif à ce dernier genre d'avoir les deux dents, qui termi- 
nent la valve inférieure de la glumelle, prolongées en une courte 
arête; ce caractère est insuflisant, car ces petites arêtes ne sont pas 
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autre chase que le prolongement de deux nervures, ct il arrive fré- 
quemment dans les Graminées que ce prolongement n’a pas lieu, 
que des espèces habituellement aristées se présentent dépourvues 
d’arêtes. Il y a plus, c’est que plusieurs Ævena, qu'aucun auteur 
n’a osé éloigner de |’ Avena saliva, offrent ce caractère des Trise- 
tum, ainsi les Apena strigosa et hirsut:. Palisot de Beauvois ajoute 
au caractère donné par Persoon la position un peu différente de l’a- 
rête dorsale; mais ceite position résulte de ce que la nervare dorsale 
se détache plus ou moins haut, et ce caractère n’est pas constant; 
dans plusieurs autres genres de Graminées, Palisot de Beauvois lui- 
même n’y a pas eu égard. Il est des caractères bien plus saillants 
dont les auteurs n’ont pas parlé, et qui distinguent très-bien les Tri- 
setum des Apena. Dans les Trisetum les valves de la glumelle sont 
membraneuses etne s’enroulent pas étroitement autour de la graine; 
celle-ci est comprimée et non canaliculée. Dans les Avena au con- 
traire la glumelie est coriace et enveloppe étroitement la graine ; 
celle-ci est demi-eylindrique et canaliculée. 


* Epillets à la fin penchés ; ovaire velu. 


A. SATIVA L. Sp. 118. — Panicule grande, égale, dressée, 
étalée surtout au moment de la floraison, (rès-rameuse: rameaux 
filiformes, anguleux, lisses à la base, rudes supérieurement ; les 
inférieurs réunis 4-8 par demi-verticilles ; épillets penchés, biflo- 
res ; valves de la glume plus longues que les fleurs, munies de 7- 
9 nervures ; axe glabre, si ce n’est à la base de la fleur inférieure 
où se trouvent quelques poils courts ; valve inféricure de la glu- 
melle bidentée au sommet, glabre et lisse sur sa face externe, un 
peu rude seulement au sommet, munie sur le dos au-dessus du 
milieu d’une arête tordue genouillée, plus longue que la fleur. 
Ovaire velu. Feuilles linéaires aiguës, planes, rudes. Chaumes 
dressés, striés, glabres. Racine fibreuse. 


« GENUINA Nob. Fleurs séparées dans la glume. 
ginvozvexs Nob. Fleur inférieure enveloppant la fieur supé- 
rieure stérile. 


Cultivé et souvent subspontané. ©. Juillet-août. 


A. GRIEMNTAEES Schreb. Spicil. 52, — Panicule dresêée, 
où un peu penchée au sommet, unilatérale, contractée, un peu ra- 
meuse ; rameaux filiformes, anguleux, rudes, simples ou divisés ; 
épillets d’abord dressés, étalés au moment de l’anthèse, puis pen- 
chés, biflores ; valves de la glame plus longues que les fleurs, mu- 
nies de 9-11 nervures ; axe glabre; valve inférieure de la glumelle 
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glabre, brièvement bidentée, munie sur le dos au-dessus du mi- 
lieu d’une arête droite cu un peu flexueuse, plus longue que Îa 
fleur, manquant souvent à la fleur supérieure et quelquefois à tou- 
tes les deux. Ovaire velu. Feuilles linéaires aiguës, planes, rudes. 
Chaumes dressés, striés. Racine fibreuse. 


Cultivé et souvent subspontané, ©. Juillet-aouùt. 


A.STR1IGCSA Schreb, Spicil. 52; Willm. Phyt. 107; Hol. 
7199, — Panicule dressée ou un peu penchée au sommet, unilu- 
térale, très-étalée au moment de la floraison, contractée avant et 
après l’anthèse, presque simple; rameaux filiformes, anguleux, 
rudes, simples ou divisés ; épillets dressés, puis penchés, biflores; 
valves de la glume égalant les fleurs, glabres, muuies de 5-7 ner- 
vures ; axe glabre, sice n’est sous la fleur supérieure où il existe un 
faisceau de poils courts; valve inférieure de la glumelle glabre; 
terminée par deux pcliles arêtes droiles et portant vers le milieu 
du dos une arête plus forte, tordue-genouillée, réfractée au mi- 
lieu et du double plus longue que la fleur. Ovaire velu. Feuilles 
linéaires-acuminées, planes, plus ou moins rudes, quelquefois 
glaacescentes; ligule courte, lacérée. Chaumes dressés, striés. 
Racine fibreusé. 


Moissons. Sarrebourg : de Baudot. Com. à Bitche et à Forbach : 
Schuliz. ©O. duillet-août, 


2. STER1LEIS L. Sp.118; Willm. Phyt. 104; Soy.- Will. 
Cat. — Panicule dressée ou un peu penchée au sommet, unilaté- 
rale, étalée au moment de la floraison, contractée avant et après 
l'anthèse, presque simple ; rameaux filiformes, anguleux, rudes, 
ordinairement géminés et ne portant le plus souvent qu'un seul 
épillet; épillets très-grands, peuchés, renfermant toujours quatre 
à cing fleurs un peu écartées et dont les supérieures sont toujours 
plus petites glabres et non aristées ; valves de la glume plus lon- 
ques que les fleurs, munies de 7-9 nervures ; axe glabre ; valve 
inférieure de la glumelle des deux fleurs inférieures bidentée au 
sommet, couverle depuis la base jusqu'au milieu de longs poils 
blancs soyeux, munie sur le dos vers le milieu d’une arête très- 
longue, tordue-genouillée. Ovaire velu. Feuilles linéaires aiguës, 
planes, rudes. Chaumes dressés, striés, glabres si ce n'est au 
nœud supérieur. Racine fibreuse. 


Tiès-rare ; moissons, Nancy : Soyer-M rlemet ! ©. Jaillet-août. 


452 GRAMINÉES. 


A. FATUA L. Sp. 118; Willm. Phyt. 103; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 75; Hol. 799. — Se distingue du précédent aux caractè- 
res suivants : panicule beaucoup plus grande, égale, très-rameuse; 
rameaux nombreux à chaque demi-verticille, inégaux, mais géné- 
ralement beaucoup plus longs et portant chacun un assez grand 
nombre d'épillets ; ceux-ci plus petits, triflores. Se distingue en 
outre de l’A. sativa, avec lequel son port et sa panicule égale lui 
donnent beaucoup de ressemblance, par la valve inférieure de la 
glumelle brune, couverte sur sa face externe mais surtout au 
sommet de peliles aspérilés, munie à sa base d’un faisceau épais de 
poils fauves etjusque vers son milieu de poils semblables mais dissé- 
minés. L'axe velu de l’épillet le sépare à la fois et de l'A. sativa et 
de l’À. sterilis. 


** Epillets toujours dressés; ovaire velu. 


A. ELATIOR L. Sp. 117; Wäüllm. Phyt. 105; Soy.- Will. 
Cat.: Hol. 797; Arrhenatherum avenaceum Pal. de Beauv. 
Agrost. p. 55. — Panicule dressée ou un peu penchée au sommet, 
égale, étalée au moment de la floraison, contractée et spiciforme 
avant l’anthèse, rameuse ; rameaux filiformes, anguleux, flexueux, 
rudes, simples ou un peu divisés, inégaux mais proportionnelle- 
ment courts, disposés en demi-verticilles un peu écartés, ce qui 
donne à la panicule un aspect interrompu; épillets dressés, d'un 
vert blanchâtre, biflores ; valves de la glume très-inégales, sca- 
rieuses-transparentes, carénées ; l’inférieure de moitié plus petite, 
uninerve ; la supérieure égalant presque les fleurs, munie de 3-5 
nervures rudes ; axe velu ; fleur inférieure mâle, sessile; la supé- 
rieure pédicellée, hermaphrodite ; valve inférieure de la glumelle 
bidentée au sommet, un peu rude extérieurement, glabre ou sou- 
vent velue inférieurement dans la fleur supérieure ; arête de Ja 
fleur mâle tordue-genouillée, plus longue que la glumelle, insérée 
sur le dos et au-dessous du milieu, plus petite et ënsérée sous le 
sommet dans la fleur hermaphrodite. Ovaire velu au som- 
met. Feuilles linéaires longuement acuminées, planes, rudes en 
dessus et sur les bords, un peu velues à leur face supérieure, gla- 
bres sur les gaînes; ligule courte, ciliée. Chaumes élancés, dres- 
sés ou un peu courbés à la base, nus au sommet. Racine fibreuse. 


« GENUINA /Vob. Collet de la racine non tuberculeux ; nœuds 
du chaume glabres. À. elatior Dois. T6. 

8 suzsosa Gaud. Helv. 1, p. 542. Collet de-la racine renflé 
en 2-3 tubercules superposés ; nœuds inférieurs 
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du chaume ordinairement pubescents .A. bulbo- 
sa Willd. Nov. act. soc. berol. 2, p. 116; Dois. 
77: Arrhenatherum bulbosum Schlecht. Berol. 
85; Schullz exsic. À cent. n° 93. 


Com. ; prairies, bords des bois. ©. Juin-juillet. 


A. FPUBESCENS Z. Sp. 1665 ; Wäillm. Phyt. 106 ; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 74 ; Hol. 800. — Panicule dressée ou un peu 
penchée au sommet, égale, oblongue, contractée, peu rameuse ; - 
rameaux capillaires, lisses cu un peu rudes, courts, inégaux, por= 
tant ordinairement un seul épillet, plus rarement deux ou trois ; 
les rameaux inférieurs réunis par 4-5 en demi-verticille ; épil- 
lets luisants, panachés de blanc argenté et de violet, renfermant 
trois ou quatre fleurs, qui ne dépassent pus la glume; valves de 
la glume inégales, entièrement scarieuses diaphanes, rudes sur la 
carène ; l'inférieure plus petite uninerve, la supérieure à trois ner- 
vures; axe très-velu, mais d’un seul côté, les poils étant plus 
épais sous chaque fleur et d'autant plus longs que la fleur est 
placée plus haut; valve inférieure de la glumelle irrégulièrement 
dentée au sommet, munie de petites aspérités et de faibles ner- 
vures; herbacée à la base, largement scarieuse au sommet, glabre, 
portant sur le dos et vers le milieu une arête tordue-genouillée 
et une fois plus longue que la fleur. Ovaire velu. Feuilles molles, 
planes, linéaires oblusiuscules, presque lisses ; les inférieures 
plus ou moins pourvues sur les deux faces et sur leurs gaînes 
de poils étalés ; ligule des feuilles supérieures oblongue acumi- 
née. Chaumes dressés ou genouillés à leur nœud inférieur, gla- 
bres. Racine fibreuse , émettant souvent de courts stolons. 


Com. dans les prairies et dans les bois. 7. Mai-juin. 


A. PRATENSIS L. Sp. 119; Wäillm. Phyt. 104; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 75 : Hol. 800 ; Schullz exsic. n° 555 ! — Se 
distingue de l'espèce précédente aux caractères suivants : pani- 
cule plus étroite, spiciforme, encore moins rameuse ; rameaux 
très-rudes, plus courts, dressés-appliqués, ne portant ordinaire- 
ment qu'un seul épillet ; les rameaux inférieurs géminés, les au- 
tres solitaires; épillets plus étroits, bien moins ouverts, moins 
comprimés, rerfermant quatre à cinq fleurs qui dépassent la glu- 
me ; axe de l’épillet muni de poils plus courts et beaucoup moms 
nombreux et ne devenant pas plus longs sous les fleurs supérieures; 
feuilles toujours glabres ainsi que leurs gaines, plus étroites, plus 
roides, très-rudes sur les bords et à la face supérieure ; les radi- 
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cales souvent très-longues, pliées un peu enroulées ; racine fi- 
breuse, sans siolons. 


Peu com.; prés secs, bords des bois. Nancy (Malzéville, Bou- 
xières-oux-Dames : Suard, bois de Vandœuvre et de Maxéville) ; 
Toul (côte Saint-Michel : Husson et Gély). Metz (Lorry, Lessy, 
Vaux : Holandre); Bitche, Eguelshard , Haspelscheidt et Sturzel- 
bronn : Schuliz. #. Juin-juillet. 


*kx_ Epillets toujours dressés ; ovaire glabre. 


A. CARYOPHYLLEA Wigg. Prim. fl. hols. p. 10; Aira 
caryophyllea L. Sp. 97; Willm. Phyt. 80 ; Soy.-Will. Cat. ; 
Dois. 69 ; Hol. 795. — Panicule dressée, presque aussi large 
que longue, divariquée maïs plus fortement d'un côlé que de l’au- 
dre; rameaux fins, un peu rudes, pauciflores, nus à la base, puis 
trichotomes ; les inférieurs géminés, inégaux ; épillets petits, 
luisants, d’un blanc jaunâtre, souvent lavés de pourpre, renfer= 
mant deux fleurs sessiles ; valves de la glume scarieuses, plus 
longues que les fleurs ; valve inférieure de la glumelle bifide à di- 
visions acuminées-cuspidées ; arête fine, genouillée-courbée, 
deux fois plus longue que la glumelle et insérée au-dessous de son 
milieu. Feuilles courtes, roides, sétacées ; les radicales dessé= 
chées au moment de la floraison ; les caulinaires pourvues à l’o- 
rifice de la gaîne d’une ligule allongée. Chaumes solitaires ou en 
petit nombre, dressés ou genouillés à la base, très-grêles, rameux 
inférieurement, très-inégaux et se développant successivement. 
Racine fibreuse. — Plante de petite taille ; gaines des feuilles à la 
fin rougeâtres. 


Com. dans les lieux sablonseux. ©.Juin-juillet, 


A. PRŒCOX Pal. de Beauv. Agrost. 89 ; Aira prœcox L. 
Sp. 97 ; Willm. Phyt. 79.; Soy.- Will. Cat. ; Hol. 7195; Schuliz 
exsic. 4 cent. n° 83. — À beaucoup de caractères communs avec 
l'espèce précédente, mais s’en distingue à sa panicule beaucoup 
plus petite, spiciforme, contractée, ovale ou ublongue, à rameaux 
très-courts, loujours dressés. 


Bruyères et champs sablonneux. Nancy (autrefois à Montaigu : 
Soyer-W1llemet); Dombasle cet Rosières-aux-Szelines : Suard; Lu- 
néville (étang du Mondon);Sarrebourg : de Baudot.Bitche: Schultz; 
vallée de la Bisten : Holandre. Bruyères : Mougeot. © Avril- 
mai. 
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ALI, FLEURS NUES À LA BASZ, GRAINE NON CANALICULÉ£. 


Aa. VALVE INFÉRIEURE DE LA GLUMELLE CARÉNEE, 


KÆLERIA Pers. 


Epillets ovales aigus, comprimés par le côté, renfer- 
mant 2-5 fleurs; glume à deux valves lancéolées-acumi- 
nées, carénées, inégales; l’inférieure plus petite à une 
nervure, la supérieure à trois nervures; glumelle à deux 
valves membraneuses; l'inférieure lancéolée, carénée, mu- 
cronée; la supérieure oblongue, bicarénée, bifide; deux sty- 
les courts: stigmates pliumeux, s’étalant sur les côtés de 
la fleur. Ovaire glabre; graine oblongue, non canalicu- 
lée. — Panicule spiciforme. 


K, CRISTATA Pers. Syn. 1, p. 97 ; Soy.- Will Cat.; Hol. 
792 ; Poa cristata L. Syst. nat. 2, p. 94; Willm. Phyt. 85 ; 
Dois. 90. — Panicule spiciforme, atténuée aux deux extrémités, 
interrompue à la base, rameuse ; rameaux courts, flexueux, pu- 
bescents, étalés au moment de la floraison, dressés - appliqués 
avant et après l’anthèse ; épillets luisants, d’un vert blanchâtre 
ou panachés de vert et de violet, biflores ; valves de la glume 
plus courtes que les fleurs, rudes sur la carène ; valve inférieure 
de la glumelle acuminée, mutique ou mucronée. Feuilles un peu 
roides, linéaires aiguës, planes, rudes et ciliées sur les bords, plus 
rarement tout à fait glabres (Aÿra cristala Sm. FI. brit. 85) ; 
gaînes ne se déchirant pas en filaments après la dessiccation ; li- 
gule très-courte, tronquée. Chaumes dressés, longuement nus au 
sommet. Racine fibreuse. 

« GENUINA Nob. Panicule cylindrique-oblongue. 


8 PYXRAMIDATA Î). C. FI. fr. 5, p. 269. Panicule pyramidale, 
lobée ; plante plus robuste. Poa pyramidata 


Lam. I. 1, p. 185. 
y GRACILIS Pers. Syn. 1, p. 97. Panicule serrée, étroite et 
allongée. Poa nitida Lam. I. 1, p. 182. 


Com. dans les prairies. #. Juin-juillet. 
DACTYLIS Z. 


Diffère du genre Kæleria, ainsi que de tous les genres 
voisins, par les fleurs fléchies en dedans par le sommet et 
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par les valves de la glume inéquilatères , convexes sur le 
bord large, déprimées sur le bord étroit. — Panicule com- 
posée, compacte. 


D. GLOMERATA L. Sp. 105; Willm. Phyt. 88; Soy.- 
Wall. Cat.; Dois. 82 ; Hol. 815. — Panicule dressée, unilaté- 
rale, très-étalée au moment de la floraison, puis contrartée, très- 
rameuse ; rameaux solitaires, auguleux, flexueux, ciliés sur les 
angles, d'autant plus longs et d'autant plus longuement nus à la 
base qu'ils sont plus inférieurs, divisés au sommet en rameaux 
courts sur lesquels les épillets sont agslomérés ; épillets oblongs, 
comprimés, renfermant 3-5 fleurs ; valves de la glume inégales, 
plus courtes que les fleurs, ace ae nt carénées ; l’in- 
férieure plus grande, trinerve ; la supérieure presque entièrement 
membraneuse ; valve inférieure de la glumelle lancéolée-acuminée, 
terminée par une courte arête, munie de cinq nervures, ciliée 
sur la carène et souvent pubescente sur les faces. Feuilles liné- 
aires-acuminées, planes-carénées, très-rudes. Chaumes dressés, 
ou un peu courbés à la base, feuillés, roides sous la panicule. Ra- 
cine fibreuse. 


L 2 


Com. partout. %. Juin-juillet, 


SCLEROCHLOA Pal, de Beau. 


Epillets très-brièvement pédicellés, insérés sur deux 
rangs le long du rachis, comprimés par le côté, linéai- 
res-oblongs, renfermant 3-5 fleurs ; glume à deux val- 
ves ovales, carénées, très- inégales; l'inférieure plus pe. 
lite, à trois nervures; la supérieure à sept nervures ; 
glumelle à deux valves coriaces ; l’inférieure comprimée- 
carénée, oblongue, obtuse et émarginée; scarieuse sur les 
bords ; la supérieure lancéoïiée , bicarénée , bifide ; deux 
styles très-courts; stigmates plumeux, s’étalant à la base 
de la fleur. Ovaire glabre; graine obovée, plane sur une 
face, atténuée en bec bifide, non canaliculée. — Pani- 
cule spiciforme , unilatérale. 


S. DURA Pal. de Beauv. Agrost. 98; Poa dura Scop. Carn. 
4, p. 70; Soy.- Wall. Cat.; Schullz exsic. 4 cent. n° 84; Cynosu- 
rus durus L. Sp. 105. — Panicule spiciforme, roide, très-com- 
pacte, unilatérale, légèrement courbée au sommet, presque sim- 
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ple ; les épillets inférieurs et les supérieurs solitaires, alternes 
et presque sessiles sur le rachis très-comprimé ; les épillets mé- 
dians réunis au nombre de 2-4 sur des rameaux très-courts et 
et épais ; épillets panachés de vert et de blanc, renfermant 3-5 
fleurs libres à la base ; valves de la glume obtuses ou émarginées, 
largement scarieuses sur les bords; valve inférieure de la glumelle 
tout à fait glabre même à la base, quelquefois mucronulée, sca- 
rieuse sur les bords,munie de 3-5 nervures dont la dorsale très- 
épaisse. Feuilles courtes, linéaires, presque obtuses, planes, un 
peu rudes sur les bords ; les caulinaires pourvues d’une gaîne lä- 
che ; ligule oblongue. Chaumes fasciculés, décombants-étalés, 
comprimés, entièrement couverts par les gaînes des feuilles et ne 
dépassant pas un décim. Racine fibreuse. 


Très-rare; prairies. Vic (Bezange-la-Grande sur le keuper : Hus- 
senot). ©. Mai-juin, 


CATABROSA Pal. de Beauv. 


Epillets comprimés par le côté, d’abord lancéolés , 
puis ouverts, renfermant deux fleurs; glume à deux 
valves plus courtes que les fleurs , obtuses et irréguliè- 
rement crénelées, très-inégales ; l'inférieure plus petite, 
uninerve ; la supérieure trinerve; valve inférieure de la 
glumelle membraneuse, pliée-carénée, oblongue, scarieuse 
et tronquée-érodée au sommet; valve supérieure bicarénée, 
tronquée et tridentée au sommet; deux styles courts; stig- 
mates plumeux , s'étalant à la base de la fleur. Ovaire 
glabre; graine elliptique anguleuse, non canaliculée, sur- 
montée par la base des siyles persistante et simulant 
deux petites cornes. — Panicule composée, diffuse. 


C. AQUATICA Pal. de Beauv. Agrost. 97; Aira aquatica LE. 
Sp. 95; Willm. Phyt.71; Poa airoides Kœl. Gram.194; Soy.- 
Wu. Cat.; Dois.85; Glyceria aquatica Presl.F. cech. p. 25; Hol. 
811.—Panicule grande,pyramidale, égale, dressée, très-rameusc; 
rameaux flexueux, anguleux, presque lisses, disposés en demi- 
verticilles, très-inégaux, très-divisés, d’abord dressés, puis très= 
étalés ; épillets fragiles, rapprochés, petits, verts ou panachés de 
violet ; valves de la glume concaves, ovales obtuses et souvent ir- 
régulièrement crénelées, largement scarieuses au sommet et sur 
les bords ; valve inférieure de la glumelle scarieuse au sommet, 

T. dE 14 
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munie de trois nervures saillantes. Feuilles molles, d’un vert «n 
peu glauque, linéaires presque obtuses et courbées en cuil- 
ler au sommet, du reste planes, courtes et presque lisses ; 
ligule courte, ovale aiguë. Chaumes rampants et rameux à 
la base, puis dressés. Racine rampante, articulée, stolonifère, 


Com. au bord des mares, dans Les fossés. #. Juin-juillet. 


POA Z. 


Epillets ovales-lancéolés, comprimés par le côté, ren- 
fermant de deux à dix fleurs ; glume à deux valves ea- 
rénées, plus courtes que les fleurs; glumelle à deux val- 
ves herbacées; l’inférieure pliée en carène sur le dos, ovale 
aiguë, Scarieuse et mulique au sommet, persistante et ne 
se séparant qu'avec les articles de l’axes valve supérieure 
oyale-oblongue, bicarénée, bifide; stigmates plumeux, ses- 
siles, s’étalant à la base de la fleur.Ovaire glabre; graine 
ovoide-oblongue trigone, non canaliculée. — Panicule com- 
posée. 


* Stolons nuls. 


x Rameaux inférieurs de la panicule solitaires ou géminés. 


B. ANNUA L. Sp.99; Wüllm. Phyt. 83; Soy-Will. Cat.; 
Dois. 86; Hol. 805. — Panicule dressée, presque unilatérale, là- 
che et divariquée, rameuse ; rameaux fins, lisses, droits, nus à la 
base, puis divisés, étalés à angle droit pendant l’anthèse, plus 
souvent réfléchis ; les inférieurs solitaires ou géminés; épillets 
panachés de blanc et de vert et quelquefois de violet, renfermant 
3-5 fleurs à la fin écartées et libres à leur base; valves de la glume 
lancéolées aiguës, un peu inégales ; la supérieure plus grande, à 
trois nervures ; l’inférieure uninerve ; valve inférieure de la glu- 
melle obtuse , largement blanche-scarieuse sur les bords, munie 
de cinq nervures, glabre ou pourvue d’une raie de poils courts et 
mous sur la nervure dorsale et sur les bords. Feuilles molles, d'un 
vert gai, linéaires aiguës, planes, rudes sur les bords et au som- 
- met de la carène, disposées sur deux rangs opposés dans les tiges 
stériles ; gaînes comprimées; ligule des feuiiles supérieures oblon- 
gue. Chaumés mous, dressés ou un peu couchés et quelquefois ra- 
dicants à la base, comprimés, feuillés, lisses. Racine fibreuse. — 
Plante peu élevée. 
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Com. dans les licux cultivés et autour des habitations. ©. Avril- 
octobre. 


P. BULBOSA L. Sp. 102; Willm. Phyt. 85; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 89; Hol. 805; Schultz exsic. 4 cent. no 85. — Pa- 
nicule dressée, compacle, contraclée et spiciforme avant et après : 
l’anthèse, un peu étalée au moment de la floraison, presque unila- 
térale, rameuse ; rameaux courts, rudes, solitaires ou géminés ; 
épillets rapprochés au sommet des rameaux, assez gros, panachés 
de blanc de jaune et de violet, renfermant 4-6 fleurs toujours em- 
briquées el réunies à leur base au moyen de poils nombreux el en- 
trelacés ; valves de la glame presque égales, ovales-lancéolées aï- 
guës, rudes au sommet sur la carène, presque trinerves; vaive in- 
férieure de la glumelle aiguë, blanche-searieuse sur les bords, 
munie d'une seule nervure, très-velue inférieurement sur la ca- 
rène et sur les bords. Feuilles linéaires aiguës, planes, carénées, 
un peu rudes sur les bords ; les radicales étroites, fasciculées, en- 
roulées par la dessiccation ; les caulinaires plus larges mais plus 
courtes ; la gaine supérieure cylindrique, beaucoup plus longue 
que le limbe ; ligule oblongue, aiguë. Chaumes dressés, épaissis en 
bulbe à leur base, ainsi que les faisceaux de feuilles radicales. 
Racine fibreuse. 


Monstroso-vivipara. Valves des épillets transformées en feuilles 
linéaires, bulbeuses à leur base. 


Com.; lieux incultes et pierreux. %. Mai-juin. 


& Rameaux inférieurs de la panicule quaternés ou quinés. 


P. NEMORALIS L. Sp. 102; Willm. Phyt. 84; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 84; Hol, 806. — Panicule allongée, presque unila- 
térale, étalée aa moment de l’anthèse, puis contractée étroite, ra- 
meuse ; rameaux allongés, fins, anguleux, rudes et flexueux, plus 
ou moins divisés ; les rameaux inférieurs ordinairement disposés 
par quatre ou cinq en demi-verticille; épillets épars le long des 

rameaux, verdâtres ou plus rarement panachés de jaune et de vio- 
let, renfermant de 2-5 fleurs à la fin plus ou moins étalées ; val- 
ves de la glume presque égales, lancéolées très-aiguës, ordinaire 
ment trinerves ; valve inférieure de la glumelle presque obtuse et 
blanche-scarieuse au sommet, à peine munie de nervures distinctes, 
plus ou moins velue inférieurement sur la carène et sur les bords. 
Feuilles étroites, linéaires aiguës, planes, rudes en dessus et sur 
les bords ; les radicales non fasciculées, ordinairement desséchées 
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au moment de la floraison; gaine des feuilles caulinaires un Peu com- 
primées, plus courtes queles entre-nœuds; la gaîne supérieure plus 
courte que le limbe ; ligule presque nulle.Chaumes grèles, dressés, 
arrondis un peu comprimés, non recouverts sur les nœuds, non 
bulbeux à leur base. Racine fibreuse. — Plante polymorphe, for- 
mant des gazons épais. 


- VuzGaRIs Gaud. Helo. 1, p. 238. Chaumes fins, faibles, 
penchés avec Ja panicule peu fournie; épillets 
petits, renfermant deux fleurs qui ne dépassent 
pas la glume ; plante d’un vert gai. 

Monstroso-vivipara. Valves des épillets transformées en 
feuilles linéaires. 

Monstroso-spongiosa. Nœuds des chaumes enveloppés par 
une pelotte spongieuse, formée de filaments jau- 
nesentrelacés. P.nemoralis vulgaris &Gaud.l. e. 

Monstroso-ramosa  Soy.- Will. Cat. Chaumes rameux ; gaî- 
nes supérieures produisant chacune un épillet 
solitaire et longuement pédonculé. 

£ FIBMULA Gauud. l, c. Chaumes plus robustes, roides ; gaînes 
des feuilles lisses ; panieule grande, dressée, 
multiflore : épillets plus gros, renfermant 3-3 
fleurs qui dépassent la glume ; plante d'un vert 
ai. 

, ézAuca Koch Syn. 804. Chaumes roides et lisses ; panicule 
plus compacte que dans les deux variétés précé- 
dentes ; plante glaucescente. 

3 rteïDuLA Koch l. c. Chaumes grêles, roides, un peu rudes 
ainsi que les gaînes; panicule dressée, lâche ; 
épillets médiocres, renfermant 3-5 fleurs qui 
dépassent la glume et sont réunies à leur base 
par une laine copieuse ; plante d’un vert foncé. 
P. serotina Schrad. FI. germ. 1, p. 299, non 
Gaud., nec Ehrh. 

: MonwvanaA (faud. L. c. Chaumes gréles et faibles ; panicule 
très-lâche, pauciflore, penchée; épillets plus 
grands, plus longuement et plus finement pédi- 
cellés que dans lesautres variétés, renfermant 3- 
7 fleurs qui dépassent la glume; plante d’un 
vert gai. P.nemoralis monstroso-mullifiora Soy.- 


Will. Cat. 


Com, dans les bois. La var. y dans les hautes Vosges : Hohneck. 
%. dain-Juillet, 


GRAMINÉÉS. 161 


P.FERTILIES Zost Gram. 5,t. 14; Hol. 808; P. palustris 
Roth Tent. 2, p. 117; Dois. 88. — A beaucoup de ressemblance 
avec le P. nemoralis et surtout avec sa var. firmula, mais il s’en 
distingue facilement aux caractères suivants : panicule égale ; 
épillets renfermant 3-4 fleurs fertiles, toujours rapprochées et réu- 
nies à leur base par des poils longs, mais peu uombreux ; valves 
de la glume acuminées; valve inférieure de la glumelle à peine 
munie de nervures distinctes et moins fortement carénée ; gaine 
des feuilles supérieures aussi longue ou plus longue que le limbe ; 
ligule allongée, arrondie; chaumes couchés et radicants à leur 
base. 


Pea com.; bords des rivières, prairies humides. Nancy (Maïzé- 
ville : Suard, Tomblaine); Toul (rive droite de la Moselle plus bas 
que le champ de manœuvres : Husson et Gély); Rosières-aux-Sa— 
lines : Suard. Metz (bords de la Moselle près de la citadelle et 
au-dessous de Montigny : Holandre); com. à Sarreguemines : 
Schultz. Plombières, cascade de St.-Amé : Mougeot. 4%. Juin- 
juillet. 


P. SUDETICA Hœnk. Sudet.120; Soy.- Wäll. Cat. — Pani- 
cule grande, égale, étalée-diffuse, dressée au moment de la flcrai- 
son, puis penchée au sommet, très-rameuse ; rameaux très-fins, 
rudes, flexueux, presque tous quaternés, très-inégaux, ordinaires 
ment nus à la base ; épillets verts ou purpurins (P. Willemetiana 
Godfrin in Willm. Phyt. 86!), renfermant 4-5 fleurs à la fin 
écartées et distinctes ; valves de la glume lancéolées-aiguës, ru= 
des sur la carène, inégales ; l’inférieure plus petite, uninerve ; 
Ja supérieure trinerve ; valve inférieure de la glumelle tout à fait 
glabre même à la base, aiguë, scarieuse au sommet, munie de 
cinq nervures süillantes et rudes. Feuilles d’un vert gai, linéaires- 
lancéolées, brusquement mucronées, planes-carénées, courbées en 
cuiller au sommet, rudes sur les bords et sur la carène ; les radi- 
cales formant des faisceaux distiques et fortement comprimés ; les 
caulinaires plus courtes, munies d’une gaîne comprimée ancipitée 
et d'une ligule courte obluse ; la gaîne supérieure beaucoup plus 
longue que le limbe. Chaumes dressés, comprimés, un peu rudes 
sous la panicule, entourés à la base de plusieurs faisceaux de 
feuilles radicales. Racine rampante. — Plante gazonnante. 


Bois. Nancy (Tomblaine, Heillecourt, Boudonville, fonds de 
Toul, etc.: Soyer-Fillemet); Pont-à-Mousson : Godfrin; Toul 
(Chaudeney : Husson et Gély); forêt de Vitrimont : Suard. Ram 
bervillers (bois de St.-Gorgon : Hougeot). Très-com. dans les hau- 
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tes Vosges, sur le granit ; Ballon de Souliz, Hohneck, lac Blanc ei 
lac Noir: Mougeot. #. Juin-juillet. 


PB. TRIVIALIS Z. Sp. 99; Willm. Phyt. 82; Soy.-Wül. 
Cat.; Dois. 85; Hol. 807. — Panicule grande, égale, pyramidale, 
dressée ou un peu penchée, étalée, très-rameuse; rameaux très- 
fins, ordinairement très-rudes, flexueux ; les inférieurs quinés, 
nus à la base, inégaux ; épillets rapprochés au sommet des ra- 
meaux, verts ou panachés de violet, renfermant 3-4 fleurs embri- 
quées et réunies à leur base par de longs poils entrelacés ; valves 
de la glume lancéolées mucronées, étroitement scarieuses sur les 
bords, rudes sur les nervures, inégales; l’inférieure plus petite, 
uninerve ; la supérieure à trois nervures saillantes ; valve infé- 
rieure de la glumelle lancéolée aiguë, membraneuse au sommet, 
munie de cina nervures saillantes, glabre sur les bords, mais pour- 
vue à la partie inférieure de sa carène d’une ligne étroite de poils 
longs. Feuilles linéaires, énsensiblement atlénuces en pointe, pla- 
nes méme au sommet, carénées, rudes sur les bords et sur les 
deux faces ; les radicales fasciculées, plus étroites ; les caulinai- 
res munies d’une gaîne un peu comprimée et rude et d'une li- 
gule oblongue aiguë ; la gaîne supérieure plus longue que le 
limbe. Chaumes dressés, ou.un peu couchés ou même quelque- 
fois radicants aux nœuds inférieurs, rudes sous la panicule. Ra- 
cine fibreuse. 


Com. dans les lieux humides, #. Juin-juillet. 


** Des slolons. 


PB. PRATENSIS JL. Sp. 99; Soy.- Will. Cat.; Hol. 808. — 
Se distingue facilement de la précédente espèce aux caractères sui- 
vants : panicule plus compacte, contractée après la floraison, à 
rameaux moins allongés et moins rudes ; valve inférieure de la 
glumelle munie de nervures moins saillantes, mais pourvue sur la 
carène et sur les bords de larges lignes de poils longs et mous qui 
s'étendent depuis la base jusqu’au milieu de la valve ; chaumes et 
gaines des feuilies lisses ; ligule courte et tronquée, même aux 
feuilles supérieures ; racine rampante, articulée, émettant des sto- 
Jons écailleux. Se distingue en outre du P. compressa à sa pani- 
cule égale, moins compacte, à rameaux inférieurs plus nombreux et 
plus longs ; à la valve inférieure de la glumelle plus fortement 
carénée, aiguë, bien plus longuement velue à la base ; à son chau- 
me arrondi. 


x vuzcanis Gaud. Heiv. 1, p. 258. Feuilles planes ; les radi- 
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cales aussi larges que les caulinaires. P. pra- 
tensis Willm. Phyt. 82; Dois. 81. 
£ anGusTirozia Sm. Brit. 105. Feuilles radicales roulées- 
. sétacées, beaucoup plus étroites que les cauli- 
paires. P. angustifolia L. Sp. 99; Willm. 
Phyt. 82; Dois. 84. La forme à feuilles glau- 
cescentes est le P. strigosa Sut.Helv.1, p. 47. 


Com. dacs les prairies. 4. Mai-juin. 


P.comPREsSsSA L. Sp. 101; Willm. Phyt. 84; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 87; Hol. 809.—Panicule oblongue, dressée, presque 
unilatérale, assez compacte, contractée avant et après l’anthèse, 
étalée seulement au moment de la floraison, rameuse ; rameaux 
courts, flexueux, rudes, chargés d’épillets ; ceux-ci verts ou pana- 
chés de violet, renfermant 5-9 fleurs embriquées ; valves de la 
glume lancéolées aiguës, un peu inégales et trinerves; valve in- 
férieure de la glumelle faiblement carénée, obluse et scarieuse au 
sommet, pourvue de nervures à peine visibles, un peu pubescente 
inférieurement sur les bords et sur le dos. Feuilles un peu glau- 
ques, courtes, linéaires, planes, mais p'iées en carène au sommet, 
lisses ; gaines des feuilles caulinaires fortement comprimées-anci- 
pitées, lisses ; ligule très-courte, tronquée. Chaumes couchés à la 
base et quelquefois radicants, puis redressés, fortement compri- 
més ancipilés, feuillés. Racine rampante, articulée, émettant des 
stolons écailleux. 


Com.; prairies sèches, champs sablonneux, vieux murs.#. Juin- 
juillet. 


ERAGROSTIS Pal, de Beauv. 


Epillets comprimés par le côté, linéaires-oblongs; 
glume à deux valves eaduques, inégales; valve inférieure 
de la glumelle pliée en carêne sur le dos, ovale obtuse 
émarginée, toujours mutique, {rès-caduque, mais l'axe per- 
sistant avec la valve supérieure; celle-ci courbée et con- 
cave en dehors, ovale, entière, bicarénée; stigmates plu- 
meux, presque sessiles, s'étalant à la base de fa fleur. 
Ovaire glabre ; graine ovoïde ou globuleuse, non compri- 
mée, ni canaliculée. — Panicule composée, diffuse. 


E. PILOSA Pal. de Beauv. Agrost. T1; Poa pilosa L. Sp. 
100. — Panicule élégante, dressée, égale, d’abord contractée, 


164 GRAMINÉES. 

puis étalée après l’anthèse, très-rameuse ; rameaux capillaires, 
flexueux, un peu rudes, divisés, nus dans leur moitié inférieure ; 
les rameaux inférieurs disposés par cinq en demi-verticille et 
pourvus de quelques poils à leur point d'insertion au rachis; 
épillets assez longuement pédicellés, très-petits, linéaires-com- 
primés, luisants, purpurins ou panachés de vert et de pourpre, 
renfermant de 4-12 fleurs à la fin un peu écartées ; valves de la 
glume membraneuses, lancéolées aiguës, uninerves, très-inégales, 
l'inférieure plus petite ; valve inférieure de la glumelle glabre, 
mais rude sur la carène, munie de deux nervures latérales faibles. 
Feuilles étroites, linéaires-acuminées, planes, un peu rudes en 
dessus et sur les bords, munies d’un faisceau de poils à l'entrée 
de la gaîne, du reste glabres ; ligule presque nulle. Chaumes grè- 
les, dressés ou un peu couchés à leur base, quelquefois rameux 
inférieurement. Racine fibreuse. 


Trés-rare; champs sablonneux entre Ccintrey et Vézelise : 
Suard. ©. Juillet-août. 


bb, VALVE 1NFÉRIEURE DE LA GLUMELLE ARRONDIE $UR LE DOS. 


BRiZA Z. 


Epillets ovales ou orbiculaires, comprimés par le côté, 
renfermant 3-12 fleurs étroitement embriquées; glume à 
deux valves un peu inégales, plus courtes que les fleurs, 
obovées, très-concaves-ventrues, un peu comprimées la- 
téralement , l’inférieure un peu plus petite ; glumelle à 
deux valves herbacées ; l’inférieure largement ovale, ob- 
tuse, mutique, échancrée en cœur à la base, très-concave, 
arrondie sur le dos, persistante; la supérieure presque 
orbiculaire, bicarénée, tronquée ou émarginée au sommet ; 
deux styles courts ; stigmates plumeux, s'étalant sur les 
côtés de la fleur. Ovaire glabre; graine obovée, compri- 
mée, non canaliculée, munie d’une dent sous le sommet. 
— Panicule composée, diffuse. 


B. MEBIA L. Sp. 1035; Wällm. Phyt. 87 ; Soy.-Wüll. Cat.; 
Dois. 81 ; Hol. 804. —Panicule lâche, dressée, agitée par le 
moindre soufle de vent, rameuse ; rameaux allongés, capillaires, 
lisses, étalés horizontalement au moment de la floraison, longue- 
ment nus à la base, bi-trichotomes à divisions secondaires flexu- 
euses et un peu rudes ; les rameaux inférieurs géminés ; épillets 
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penchés, assez longuement pédicellés, d’abord ovales, puis plus 
larges que longs et presque en cœur, luisants, panachés de vert 
et de pourpre, plus rarement tout à fait verts, renfermant 5-9 
fleurs à la fin étalées et un peu écartées ; valves de la glume 
presque égales, obovées, concaves en capuchon, blanches-scarieu- 
ses sur les bords, étalées horizontalement ; valve inférieure de 
la glumelle munie de deux oreilles arrondies à sa base. Feuilles 
courtes, Jancéolées-acuminées, planes, rudes sur les faces et sur 
les bords ; gaine supérieure très-longue ; ligule courte, tronquée. 
Chaumes dressés, longuement nus au sommet. Racine fibreuse. 


Com. dans les prairies. #. Juin-Juillet. 


MELICA Z. 


Epillets d’abords ovoïdes, puis ouverts et comprimés 
par le côté, renfermant 3-4 fleurs dont les supérieures 
avortées ; glume à deux valves membraneuses , lancéo- 
lées, concaves, un peu inégales, l’inférieure un peu plus 
petite; glumelle à deux valves coriaces; l'inférieure 
ovale-concave, obtuse, mutique, arrondie et rude sur le 
dos ; la supérieure bitarénée, elliptique, tronquée ou émar- 
ginée;, deux styles courts; stigmates plumeux, s’éfalant 
à la base de la fleur. Ovaire glabre; graine ovale, plane- 
comprimée, non canaliculée. 


M. CILIATA LZ. Sp. 97; Wällm. Phyt. 81 ; Dois. 12; Hoi. 
803. — Panicule spiciforme, presque cylindrique, dressée, sou- 
vent interrompue à la base, rameuse : rameaux courts, appliqués 
contre l'axe; pédicelles épaissis et wrès-velus au sommet, à la fin 
arqués; épillets d’abord dressés, puis élalés, rapprochés ; valves 
de la glume transparentes, blanches ou faiblement lavées de violet, 
lancéolées-acuminées, un peu rudes extérieurement et munies de 
cinq nervures ; valve inférieure de la glumelle de la fleur fertile 
multinerve, couverte extérieurement de petites aspérités, glabre 
sur le dos, mais munie vers les bords depuis la base jusqu'au 
sommet de longs poils soyeux élalés ; fleur stérile oblongue, gla- 
bre. Feuilles un peu glauques, roides, étroitement linéaires, c2- 
naliculées, puis roulées-cylindriques par la dessiccation, rudes 
sur les bords, striées et brièvement pubescentes en dessus ; li- 
gule des feuilles supérieures oblongue. Chaumes dressés, fermes, 
très-roides, rudes sous la panicule, pourvus à leur base de gaînes 
aphylles. Racine grèle, ligneuse, rampante. — Plante gazonnante. 
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Peu com.; lieux escarpés du cale. jur.; Nancy (Pompey : Æus- 
senot); Metz (Jaulny, vallon du Rupt-de-Mad : Holandre); la 
Woëvre : Holandre, Commercy (Sampigny : Pierrot); Neufchi- 
teau (rochers de l'Enfer : Mougeot). Se trouve aussi, mais plus 
rarement sur legranit ; cascade du Nydeck. %. Mai-juin. 


M. NUTANS L. Sp. 98; Willm. Phyt. 81; Soy.- Wuüll. 
Cat. ; Dois. 72 ; Hol. 802. — Panicule lâche, unilatérale, dres- 
sée, puis penchée, presque simple ; rameaux courts, rudes, ap- 
pliqués contre l'axe, portant un ou deux épillets ; pédicelles velus 
et épaissis au sommet, courbés ; épillets un peu enflés, pendants, 
à trois fleurs dont deux fertiles ; valves de la glume obtuses, vio- 
lettes avec le bord blanc, munies de 5-7 nervures ; valve infé- 
rieure de la glumelle multinerve, fout à fait glabre. Feuilles d’un 
vert gai, linéaires-acuminées, planes, rudes sur les bords et sur la 
carène, striées et munies de quelques poils en dessus ; ligule très- 
courte. Chaumes grêles, dressés, rudes sous la panicule, en- 
veloppés à la base par des gaînes aphylles violacées. Racine 
rampante. — Plante non gazonnante. 


Com. dans les bois du calc. jur. de la Meurthe, de la Moselle, de 
Ja Meuse et des Vosges. #. Mai-juin. 


M. UNIFLORA Relz. Obs. 1, p.10; Willm. Phyt. 81; 
Soy.- Will. Cat. ; Dois. 71 ; Hol. 803; Schuliz exsic. n° 558. 
— Se distingue du précédent par ce qui suit : panicule érès-lâche, 
à rameaux principaux allongés, nus à la base, élalés, portant 
plusieurs épillets ; pédicelles plus longs, drotts, rudes mais non 
velus ; épillets dressés, plus petits, renfermant deux fleurs dont 
une seule fertile ; valves de la glume brièvement acuminées ; li- 


* -gule opposée à la feuille, ovale-acuminée ; plante plus grêle. 


Com. dans les bois des terrains calcaires et sur le grès vosgien, 
%. Juin-Juillet. 


GLYCERIA À. Brown. 


Epillets d’abord cylindriques aigus, puis oblongs com- 
primés par le côté; glume à deux valves inégales, plus 
courtes que les fleurs; glumelle à deux valves, l'inférieure 
demi-cylindrique arrondie sur le dos, obtuse, scarieuse au 
sommet entier ou irréguliérement denté, toujours muti- 
que, pourvue de nervures parallèles qui n’atteignent pas 
le sommel; valve supérieure oblongue, bidentée, bicarénée; 
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2 styles courts; stigmates plumeux, s'étalant à la base 
de la fleur. Ovaire glabre; graine ovoîde, non canalicu- 
lée, plane sur une face, surmontée par les styles persis- 
tants, divariqués et simulant deux petites cornes. 


G. SPECTABILIS Mert. et Koch Deutsch. F1. 1, p. 586 ; 
Hol. 810 ; Poa aquatica L. Sp. 98 ; Willm. Phyt. 83 ; Soy.- 
Will, Cat.; Dois. 90. — Panicule très-grande, égale, dressée, 
très-fournie, {rès-rameuse ; rameaux rudes, flexueux, mulliflores, 
dressés-élalés, nombreux et très-inégaux à chaque demi-verticille; 
épillets linéaires-oblongs, panachés de vert et de violet, renfer- 
mant 5-9 fleurs à la fin écartées ; valves de la glume un peu iné- 
gales, scarieuses, jaunâtres,ovales obluses,à une nervure saillante; 
valve inférieure de la glumelle oblongue obtuse, de consistance 
herbacée, mais étroitement scarieuse au sommet, munie de 7-9 
nervures saillantes et écartées ; stigmates à poils simples. Feuil- 
les fermes, linéaires-lancéolées, brusquement acuminées en une 
pointe fine, planes, carénées, dressées, rudes sur les bords et au 
sommet de la carène ; les radicales fasciculées, très-allongées ; 
gaînes des feuilles caulinaires finement striées, pourvues de 
deux taches jaunes au sommet ; ligule courte, tronquée. Chau- 
mes épais, élevés, rsides-dressés, un peu comprimés. Racine 
rampanle. | 


Com. au bord des rivières et des marais. %. Juillet-août. 


G.DISTANS W’ahlenb. F1. upsal. p. 56 ; Hol. 811 ; Poa 
distans L. Mant. 32 ; Soy.- Will. Cat.: Poa salina Poll. Palat. 
4, p. 89. — Panicule dressée, presque égale, rameuse ; rameaux 
flexueux, anguleux, rudes, nus à la base puis divisés, d'abord 
dressés, puis très-étalés pendant la floraison et ensuite réfléchis ; 
les inférieurs réunis en demi-verticilles ; épillets fragiles, rappro- 
chés, oblongs, verts ou panachés de vert et de violet, renfermant 
4-6 fleurs à la fin un peu écartées ; valves de la glume concaves, 
ovales obtuses, presque entièrement membraneuses, très-inégales; 
l'inférieure plus petite, uninerve ; la supérieure trinerve ; valve 
inférieure de la glumelle obtuse ou tronquée, un peu pubescente 
à sa base et munie de cinq faibles nervures. Feuilles fermes, éta- 
lées, linéaires-acuminées, rudes en dessus et sur les bords ; les 
radicales plus longues et plus étroites ; ligule courte, obtuse. Chau- 
mes couchés ou même quelquefois radicants à leur base, puis 
dressés obliquement. Racine fibreuse. 
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Marais salants. D'euze, Vic, Marsal : Soyer-}#illemet. KRos- 
bruck et Kocheren près de Forbach : Holandre. %. Mai-Juin. 


G. FLUITANS R. Brown Prod. 1, p. 179; Hol. 810; 
Fesluca fluitans L. Sp. 411: Wäillm. Phyt. 94; Dois. 98 ; 
Poa fluitans Scop.Carn.106; Soy.- Will. Cat.—Panicule allongée, 
unilatérale, très-lâche, dressée, rameuse ; rameaux anguleux, ru- 
des, très-Inégaux, réunis ordinairement plusieurs en demi-verli- 
cilles, plus rarement solitaires {Poa fluitans monstroso-subspicata 
Soy.= Will. Cat.), d’abord dressés-appliqués, puis écartés à angle 
droit pendant l'anthèse, à la fin étalés-dressés ; épillets très- cas- 
sants, d'abord appliqués contre les rameaux, puis élalés, linéai- 
res-oblongs, verts ou panachés de violet et de blanc, renfermant 
7-41 fleurs à la fin libres et un peu écartées ; valves de la glume 
très-inégales, jaunes, scarieuses, ovales obfuses, à une nervure ; 
valve inférieure de la glumelle de consistance herbacée, mais blan- 
che-scarieuse et irrégulièrement dentelée au sommet, munie de 
sept nervures saillantes él écariées ; stigmates à poils rameux. 
Feuilles molles, linéaires insensiblement atténuées en pointe au 
sommet, planes carénées, rudes sur les bords et sur la carène ; 
les inférieures flottantes; gaînes des feuilles caulinaires allongées, 
finement striées, un peu comprimées, rudes ou lisses ; ligule 
oblongue. Chaumes mous, couchés et radïcants à la base, puis 
dressés. Racine rampante. 


Com, dansles marais. #. Juin-jaillet, 


&. LOGLXACEA Nob.; Festuca lcliacea Huds. FI. angl. ed, 4, 
p. 38; Dois. 97; Hol. 821. — Panicule spicrforme, lâche, 
étroite, allongée, distique, dressée ou un peu penchée au som- 
met, simple ou très-rarement pourvue d'un rameau-à la base ! ; 
rachis un peu flexueux au sommet, ereusé aux points d'insertion 
des épillets; ceux-ci linéaires oblongs, lâches, verts, alternes, {ou- 
jours solilaires sur un pédoncuie appliqué contre l'axe, très-court, 
ou même nul au sommet de l’épi ; valves de la glume inégales, 
l'inférieure plus petite, longuement acumäinée-subulée, trinerve ; 

la valve supérieure & cing ou sept nervures saîllantes; valve infé- 
rieure de la glumelle linéaire-iancéolée, lisse, largement blanche- 
scarieuse au sommet; stigmates à poils simples. Feuilles linéai- 
res, planes, rudes sur les bords et munies de nervures fines. 
Chaumes dressés ou ascendants. Racine fibreuse. 


Prairies fertiles. Nancy (Fomblaine, Essey); Toul (Ecrouves : 
Husson et Gél;); Lunéville : Guibal; Sarrebourg : de Baudot. 
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Metz (Borny, Féy, Montigny : olandre); Wolmunster et Sarregue- 
mines : Sckultz. Verdun : Doisy. Rambervillers : Billot. x. 
Mai-juin. 

Nora. On a souvent confondu la forme à panicule simple du 
Glyceria fluitans avecle Festuca loliacea, ce qui prouve qu’il exis- 
te beaucoup d’analogie entre ces deux espèces ; cependant les au- 
teurs ont conservé la dernière dans le genre Festuca. Mais si l’on 
examine ses graines, on verra qu’elles sont en tous points sembla- 
bles à celles des G/yceria et ne présentent aucune analogie avec celles 
des Festuca. 

La disposition des épillets donne au G/yceria loliacea une 
grande ressemblance avec le Lolium perenne, dont il diffère par 
ses épillets inférieurs évidemment, quoique brièvement, pédonculés 
(et non tout à fait sessiles); par sa giume pourvue de deux valves 
dont la supérieure ne dépasse pas la fleur placée immédiatement au- 
dessus d’elle. 


1V. FLEURS NUES À LA BASE ; GRAINE CANALICULÉE, 


aa. ÉPiLLETS DISPUSÉS EN PANICULE C@MPOSÉES 


CYNOSURUS LZ. 


Epillets comprimés par le côté, tous pourvus à leur 
base d'une bractée pinnatipartite, renfermant 3-5 fleurs : 
glume à deux valves lancéolées-acuminées , carénées, 
uninerves, presque égales, plus courtes que les fleurs : 
glumelle à deux valves membraneuses, l’inférieure oblon- 
gue, demi-cylindrique, arrondie sur le dos, brièvement 
aristée au sommet ; la supérieure ovale, bicarénée, bi- 
dentée; deux styles courts, terminaux; stigmates plu- 
meux , s'’étalant à la base de la fleur. Ovaire glabre ; 
graine oblongue, courbée en gouttière, non appendiculée 
au sommet. — Panicule spiciforme, unilatérale. 


C. CRISTATUS Z. Sp.105 ; Willm. Phyt. 89 ; Soy.- Will. 
Cat. ; Dois. 67; Hol. 814. — Panicule spiciforme, linéaire, 
unilatérale, dressée ; pédicelles courts, pubescents, alternes, ap- 
pliqués, disposés sur deux rangs et portant chacun 2-3 épillets ; 
bractées égalant l’épillet, vertes, à divisions linéaires mucronées, 
rapprochées, alternes et distiques finement ciliées sur la carène ; 
épillets verts, petits, renfermant 3-5 fleurs. Fi étroites, 

T. III. 
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linéaires acuminées, planes, presque lisses ; ligule courte, tron- 
quée. Chaumes dressés, nus au sommet. Racine fibreuse. 


Com. dans les prés secs. #. Juin Juillet. 


MONILIA Schrask. 


Epillets d'abord cylindriques, puis comprimés par le 
côté, renfermant 2-4 fleurs; glume à deux valves ovales 
aiguës, concaves, inégales et plus courtes que les fleurs; 
la valve inférieure plus petite ; glumelle à deux valves 
membraneuses; l’inférieure lancéolée , demi-cylindrique 
arrondie sur le dos, entière et mutique ; la supérieure 
oblongue, obtuse, bicarénée; deux styles courts, termi- 
naux; stigmates plumeux, s’étalant à la base de la fleur. 
Ovaire glabre ; graine oblongue, courbée en gouttière, 
mucronulée, mais non appendiculée au sommet. — Panicule 
composée. 


M. CŒRULEA Mœnch Meth. 183 ;: Aira cœrulea L. Sp. 
95 ; Willm. Phyt. T1; Festuca cœrulea D. C. F1. fr. 3, p. 46 ; 
Soy.- Will. Cat.; Dois. 96. — Panicule allongée, étroite, dressée, 
plus ou moins contractée, égale, rameuse ; rameaux filiformes, 
flexueux et rudes ainsi que le rachis, ordinairement géminés mais 
divisés presque dès la base ; épillets renfermant 2-4 fleurs, dont 
la supérieure : stérile ; valves de la glume presque entièrement 
scarieuses, uninerves ; valve inférieure de la glumelle un peu 
comprimée au sommet, munie de trois nervures. Feuilles roïdes , 
souvent très-allongées, linéaires longuement acuminées, planes, 
très-rudes sur les bords, munies de quelques poils à l’entrée de la 
gaîne; ligule remplacée par une rangée de poils. Chaumes roi- 
des-dressés, longuement nus au sommet, ordinairement épaissis 
en bulbe à la base, munis au-dessus d’un ou plus rarement de 


deux nœuds rapprochés. Racine formée de fibres épaisses, tor- 
tueuses. 


« maJon Schrad. FI. germ. 1, p. 278. Chaumes élevés, pour- 
vus de feuilles presque aussi longues qu'eux ; 
panicule grande, verte ou variée de vert et de 
violet. M. cœærulea Hol. 812. 

8 minor Schrad. L. c. Chaumes peu élevés, plus grèles, pour- 
vus de feuilles beaucoup plus courtes qu'eux ; 
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panicule plus compacte, spiciforme, interrom- 

pue, d'un violet très-foncé. M. minor Hol.815! 

La var. « très-com. dans les bois humides. La var. £ plus rare, 
dans les prés tourbeux; Nancy; Rosières-aux-Salines; Metz (Mercy- 
le-Haut, Vionville : Holandre); Bitche: Schultz; Plombières 


et probablement dans toute la chaîne des Vosges. 4%. Août-— 
septembre. 


FESTUCA Z. 


Epillets d’abord cylindriques aigus, puis comprimés , 
ovales ou lancéolés, renfermant 4-12 fleurs distiques 
sur un axe articulé; glume à deux valves inégales ; valve 
inférieure de la glumelle demi-cylindrique-subulée, ar- 
rondie sur le dos , entière au sommet, munie d'une arête 
droite exactement terminale ordinairement courte ou plus 
rarement nulle et avortée; valve supérieure oblongue aï- 
guë, bicarénée, bifide; stigmates presque sessiles, plu- 
meux, terminaux, un peu écartés, s’étalant à la base de 
la fleur. Ovaire glabre ou plus rarement velu; graine li- 
néaire, courbée en gouttière, dépourvue d'appendice ter- 
minal. — Panicule composée. 


* Feuilles radicales enroulées-sétacées. 


F. OVINA L. Sp. 108; Wüllm. Phyt. 91; Soy.- Will. Cat. 
— Panicule courte, dressée, contractée, étroite, spiciforme, 
jaunâtre ou un peu violacée, rameuse à la base ; rameaux dres- 
sés, fins, un peu rudes, planes-convexes, flexueux au sommet ; 
épillets petits, elliptiques, renfermant 4 fleurs à la fin un peu 
écartées et étalées ; valves de la glume linéaires aiguës, rudes sur 
la carène, l’inférieure plus petite uninerve, la supérieure triner= 
ve ; valve inférieure de la glumelle cylindrique-acuminée, munie 
d'une arête deux fois plus courte qu'elle ou tout à fait mutique 
(F. tenuifolia Sibth. Oxon. 44; Hol. 816), un peu rude au 
sommet el pourvue à la base de nervures peu visibles. Feuilles 
radicales enroulées-tubuleuses, capillaires, non carénées et sans 
nervures dans leur parfait développement, un peu rudes, molles, 
très-nombreuses, fasciculées, dressées ; les caulinaires conformes, 
au nombre de deux, courtes, munies à l’orifice de la gaîne de 
deux petites oreilles arrondies denticulées ou ciliées. Chaumes 
nombreux, dressés, très-fins, presque tétragones et souvent un 


472 GRAMINÉES. 


peu rudes sous la panicule. Racine fibreuse, à fibres capillaires, 
brunes ; stolons nuls. Plante formant des gazons épais et serrés. 


Prés et bois sablonneux. Lunéville (forêt de Vitrimont : Suard); 
Metz (Woïppy, Borny, Féy : Holandre); Bitche : Schultz; Com- 
mercy (Sampigny : Pierrot); Rambervillers (bois de St.-Gorgon : 
Billot); hautes Vosges : Mougeot. La forme à épillets aristés plus 
rare; Phalsbourg : de Baudot; Bruyères et Longemer : Mougeot. 
4%. Mai-juin. 


FX. DURIUSCULA L. Sp. 108; Willm.Phyt. 93; Soy.- Wall. 
Cat.; Dois. 92; Hol. 817. — M. Koch, dans le Synopsis, réunit 
cette espèce à la précédente comme simple variété ; il est en effet 
assez difficile de les distinguer par des caractères saillants ; mais 
la différence de port est si tranchée qu’on les reconnaît au premier 
coup d'œil, et cette différence persiste même lorsque les deux 
plantes croissent en société. Toutefois le F. duriuscula a [a pani- 
cule plus étalée au moment de la floraison, plus évidemment uni- 
latérale, souvent un peu courbée au sommet, plus roïde bien que 
le rachis soit plus flexueux ; ses rameaux et les pédoncules sont 
plus épais; les épillets du double plus gros, plus larges propor- 
tionnellement, renfermant 5-6 fleurs plus rapprochées ; valve in- 
férieure de la glumelle toujours terminée par une arête une fois 
plus courte qu'elle; feuilles bien plus épaisses, plus fermes, pliées 
en carène, enroulées par les bords, canaliculées à l'état frais ; 
chaumes plus robustes, plus épais. Son port le rapproche bien 
plus du F. rubra dont on le distingue facilement à ses feuilles 
radicales dépourvues de nervures dans leur parfait développement; 
à sa racine fibreuse sans slolons ; à ses chaumes formant des ga- 
z0ns épais entourés à leur base d’une ceinture de feuilles sèches. 
— Epillets glabres ou quelquefois velus (F. hirsuta Host Gram. 
2, t. 85). 

x GENUINA ob.Feuilles vertes, dressées ; plante assez élevée. 

F, stricta Gaud. Agrost.4, p.237; Host Gram. 
2, t. 86. 

ge curvuza (Gaud. Helv. 1, p. 282. La même forme que la 
précédente, mais à feuilles radicales plus courtes 
et courbées en dehors.F.curvula Gaud. Agrost. 
4, p. 239. 

, EMORALIS Mert. et Koch Deutsch. F1. 1, p. 648. Feuilles 
radicales très-longues, plus flexibles, d’un vert 
clair ; panicule plus longue et plus lâche. 

à etauca Koch Syn. 812. Feuilles glauqnes, assez épaisses, 
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beaucoup plus courtes que les chaumes; du 
reste plante tout à fait semblable à la var. &. PF. 
glauca Schrad. F1. germ. 1, p. 522. 

: ALPESTRIS ]Vob. Feuilles glauques, très-fines, égalant pres- 
que les chaumes et formant des gazons plus ser- 
rés ; chaumes filiformes, courts ; panicule petite, 
simple. 


La var. & com, dans les près secs. La var. 8 com. eur les co= 
teaux du calc. jur. La var. y plus rare, bois ombragés. La 
var. © dans les lieux sablonneux et quelquefois sur les rochers 
calcaires. La var. « sur les pelouses des hautes Vosges. 7%. Mai- 
juin. 


F. BUBEA L. Sp. 109; Willm. Phyt. 92; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 93; Hol. 818. — Panicule dressée, unilatérale, étalée pen- 
dant l’anthèse, verte, glaucescente ou violacée, souvent à la fin 
rougeâtre, rameuse ; les rameaux roides, à la fin dressés, rudes 
et planes-convexes ; les rameaux inférieurs bifurqués près de leur 
origine ; épillets elliptiques-oblongs, renfermant 5-10 fleurs peu 
écartées ; valves de la glume linéaires-acuminées, fortement cari- 
nées, l’inférieure plus petite uninerve, la supérieure à trois ner- 
vures ; valve inférieure de la glumelle cylindrique subulée, termi- 
née en arête fine qui égale la moitié ou le tiers de la fleur, et mu- 
nie de cinq nervures peu visibles. Feuilles radicales lisses, pliées 
en carène, comprimées latéralement, carénées et munies de chaque 
côlé d'une ou de deux nervures saillantes, étroitement enroulées 
sur les bords ; les caulinaires plus larges, planes ou canaliculées, 
pubescentes en dessus ; ligule courte, tronquée, à deux petites 
oreilles arrondies. Chaumes dressés, lisses, striés, maïs non an- 
guleux sous la panicule. Racine très-rameuse, gazonnante, ram-= 
pan£e, à fibresfines, brunes, nombreuses, molles, chevelues ; s{o- 
lons gréles, écailleux, radicants. Plante formant un gazon lâche. 
— Epillets glabres ou velus, variables pour la grandeur. 


« GENDINA ob. Panicule roide-dressée, très-fournie ; feuilles 
radicales glaucescentes, beaucoup plus courtes 
que les chaumes. 

greicaoPayiLa Gaud. Helv. 1, p. 288. Panicule lâche, peu 
fournie ; feuilles radicales très-fines, simulant 
celles du F, ovina, beaucoup plus courtes que 
les ehaumes. 

y DIVERSIFOLIA (raud. l.c. Panicule lâche, un peu penchée ; 
feuilles radicales minces, égalant presque les 


— 


we , 
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chaumes, F. heterophylla Sut. Helo. 4, p. 57, 
non Juss. 


Com. dans les prairies, les champs et les bois sablonneux. #. 
Mai juin. : 


 F.HETEROPHYLLA Lam. FI. fr. éd. 1,53, p. 600; Soy.- 
Wüill. Cat.; Dois. 94; Hol. 818; Schultz exsic. 4 cent., n° 86 ! — 
Panicule grande, lâche, souvent penchée au sommet, unilatérale, 
étalée pendant l’anthèse, verte ou panachée de jaune et de violet, 
rameuse ; rameaux fins, à la fin dressés-étalés,rudes et planes-con- 

. vexes ; rameaux inférieurs ordinairement géminés ; épillets étroits, 
oblongs, renfermant 4-5 fleurs à la fin écartées de manière à lais= 
ser voir l'axe; valves de la glume fortement carénées, inégales ; 
l'inférieure plus petite, longuement acuminée-subulée, presque 
aristée, uninerve; la supérieure ovale-oblongue, mucronée, à 
trois nervures ; valve inférieure de la glumelle étroite, cylindri- 
que-subulée, munie d’une arête fine, ordinairement aussi longue 
qu'elle et de nervures peu distinctes. Feuilles radicales très-nom- 
breuses, dressées, molles et rudes, fines, fortement carénées, rou- 
lées en dedans par les bords, triquètres et munies de chaque côté 
d'une nervure saillante; les caulinaires longues, beaucoup plus 
larges, planes; ligule courte, à deux oreilles. Chaumes dressés, 
roides, lisses, striés mais non anguleux au sommet. Racine fi- 
breuse, à fibres brunes et dures ; s{olons nuls. Plante formant des 
gazons épais. — La panicule plus lâche, moins roide ; les épillets 
plus étroits ; les feuilles radicales plus fines, plus molles; les 
feuilles caulinaires plus longues et toujours planes distinguent 
eette plante de la forme ordinaire du F. rubra. Mais lorsque cette 
dernière espèce croît dans les bois ombragés (F. rubra  diversi- 
folia) ces caractères deviennent beaucoup moins saillants. Cest 
donc surtout dans la conformation de la racine et dans la présen- 
ce ou l'absence des stolons qu’il faut chercher les caractères dis- 
tinctifs constants de ces deux espèces. 


Com.; bois montagneux. #. Juin-juillet. 
*" Feuilles radicales planes. 


F, SYZLVATICA Vill. Delph. 2, p. 105; Soy.- Will. Cat.; 
Hol. 819; Schullz exæsic. 2 cent. n° 95! -— Panicule très-fournie, 
d’abord étalée et dressée, puis contractée et penchée, très-ra- 
meuse ; rameaux très-fins, flexueux, tous nus dans leur moitié in- 
férieure et divisés au-dessus ; les inférieurs géminés ternés ou 
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quaternés ; épillets très-petits relativement à la grandeur de la 
plante, d’un vert pâle ou plus rarement fauves, renfermant 3-5 
fleurs ; valves de la glume três-étroites, acuminées, scarieuses au 
sommet, très-inégales, uninerves; valve inférieure de la glumelle 
acuminée en une longue pointe, mais non arislée, munie extérieu= 
rement de petits points saillants et de 3-5 nervures dont la mé- 
diane plus saillante. Ovaire velu au sommet. Feuilles allongées, 
dressées, assez larges, d’un vert glauque en dessus, d’un vert gai 
et luisantes en‘dessous, très-rudes sur les bords, pourvues de ner- 
vures fines rapprochées; ligule eblongue obtuse. Chaumes dres- 
sés, longuement nus et grêles au sommet, munis à la base 
d'écailles aphylles, ainsi que les faisceaux de feuilles radi- 
cales. Racine forte, rampante, articulée. — Plante d'un vert 
pâle. 

Très-rare dans les bois des terrains calcaires; Nancy (au-dessus 
de Laxou: Soyer-Fillemet). Com. dans les forêts de la chaîne des 
Vosges sur le grès et sur le granit, depuis le Zallon de Souliz jusqu’à 
Bitche. Y. Juin-juillet. 


F. CIGANTEA Vill. Delph. 2, p.110; Hol. 820; Bromus 
giganteus L. Sp. 114; Willm. Phyt. 98; Soy.-Will. Cat.; Dois. 
406. — Panicule très-grande, très-lâche, penchée, rameuse ; ras 
moaux très-étalés, écartés, fins, rudes, flexueux; les inférieurs 
ordinairement géminés, très-longs, nus jusqu'au milieu, puis di- 
visés ; épillets d’un vert blanchâtre, renfermant 4-7 fleurs ; val- 
ves de la glume linéaires-acuminés, largement blanches-scarieuse- 
sur les bords, inégales ; l’inférieure plus petite, uninerve, la supé- 
rieure à {rois nervures saïllantes et rapprochées; valve inférieure 
de la glumelle acuminée, scarieuse au sommet, munie d'une arêle 
fine flexueuse et plus longue qu’elle. Ovaire glabre. Feuilles toutes 
allongées et souvent penchées au sommet, larges, luisantes en 
dessous,plus ou moins rudes sur les faces,mais toujours très-rudes 
sur les bords, auriculées à la base ; ligule courte, tronquée. Chau- 
mes élevés, dressés, lisses et glabres. Racine fibreuse. 


Com.; bois ombragés et humides. 4. Juin-juillet. 


F. ARUNDINACEA Schreb. Spicil. p. 571; Soy.-Wül. 
Cat.; Hol. 820 ; Schullz exsic. n° 565 ! — Panicule très-grande, 
lâche, diffuse, penchée au sommet, rameuse ; rameaux étalés, 
flexueux, anguleux, rudes et spinuleux sur les angles ; les ra- 
meaux inférieurs géminés, inégaux, divisés et portant de 5-15 
épillets ; ceux-ci ordinairement panachés de blanc et de violet, 
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renfermant 4-5 fleurs à la fin un peu écartées et étalées; valves 
de la glume un peu inégales, faiblement carénées, linéaires-acu- 
minées, scarieuses sur les bords ; la valve supérieure à trois ner- 
dures; valve inférieure de la glumelle lancéolée, mucronée ou 
mutique, rudes sur le dos, étroitement blanche-scarieuse sur les 
bords. Orvaire glabre. Feuilles allongées, linéaires, assez larges, 
planes, fermes, rudes et pourvues de nervures rapprochées sail- 
lantes ; gaînes très-longues ; ligule très-courte, tronquée. Chau- 
mes robustes, dressés, feuillés. Racine épaisse, rampante ! 

Peu com.; bords des rivières. Nancy (bords de la Meurthe au-' 
dessous de Maxéville et de Pixerécourt : Soyer-JF/illemet); Toul et 
Pierre : Husson et Gély. Meiz (le long de la Moselle au-dessous 
des vignes de Montigry : Æclandre); Sarreguemines et Rorbach : 
Schuliz. Bruyères : Mougeot. #4 Juin-juillet. 


F. ELATIOR L. FI. suec. ed. 2, p. 52; Willm. Phyt. 95; 
Soy.- Will. Cat. ; Dois. 97 ; Hol. 821. — Panicule étroite, allon- 
gée, lâche, uuilatérale, contractée-spiciforme avant et après l’an- 
thèse, étalée au moment de la floraison, dressée ou penchée au 
sommet, rameuse ; rameaux écartés, souvent géminés inférieure- 
ment, anguleux et rudes, portant de 1-4 épillets ; ceux-ci verts 
ou panachés de vert et de violet, renfermant de 7-12 fleurs à la 
fin un peu écartées; valves de la glume lancéolées, largement 
blanches-scarieuses au sommet, inégales , l'inférieure plus petite, 
presque aiguë, uninerve ; la supérieure obluse à trois nervures ; 
valve inférieure de la glumelle largement blanche-scarieuse au 
sommet mulique ou.mucroné, munie de faibles nervures. Ovaire 
glabre. Feuilles linéaires, longuement acuminées, planes ; les 
inférieures lisses, les supérieures un peu rudes; ligule courte, 
tronquée. Chaumes dressés ou ascendants, feuillés. Racine fi- 
breuse ! 


Com. dans les prairies. 4. Juin- juillet. 
Nora. On a quelquefois confondu le °F. elatior avec le Bromus 
inermis qui lui ressemble beaucoup. Il est facile de distinguer cette 


dernière espèce à sa racine rampante, à son ovaire velu, enfin à la 
position des styies. 


VULPI À Gmel. 


Epillets d'abcrd cylindriques-subulés, puis comprimés, 
élargis au sommet, renfermant 5 6 fleurs; glume à deux 
valves inégales; valveinférieure de la glumelle fusiforme- 
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subulée, comprimee latéralement et carénee au sommet, très- 
entière, mais prolongée en une longue arête exactement 
terminale ; valve interne lancéolée, bidentée, bicarénée ; 
souvent une seule étamine; deux stigmates sessiles, ter- 
minaux , plumeux, rapprochés, toujours renfermés entre 
les valves de la glumelle et poussant l’anthère au-devant 
d’eux. Ovaire glabre ; graine fusiforme, courbée en gout- 
tière, prolongée au sommet en un appendice blanc et un peu 
DÉCUEEOnl sur les côtés. — Panicule composée, spici- 
orme. 


V. PSEUDO-MYUROS (Festuca) Soy.- Will. Obs. p. 130!; 
Hol. 815 ; Festuca Myurus Willm. Phyt. 95 et Dois. 95, non 
L. — Panicule allongée, très-étroite, unilatérale, penchée au 
sommet, très-rameuse ; rameaux dressés-appliqués, très-inégaux, 
portant dans presque toute leur longueur des épillets alternes un 
peu écartés et brièvement pédicellés ; pédicelles anguleux, non 
épaissis au sommet ; épillets verts ou d’un fauve pâle, dressés-ap- 
pliqués ; valves de la glume carénées, linéaires acuminées-séta- 
cées, non aristées, blanches-scarieuses sur les bords, très-inéga- 
les, la supérieure ayant trois fois la longueur de l’inférieure et 
n’égalant que la moitié de la fleur immédiatement supérieure, non 
compris son arête; valve inférieure de la glumelle non ciliée, 
rude sur sa face externe, prolongée en une arête fine dressée et 
plus longue qu’elle ; une seule étamine, Feuilles toutes caulinai- 
res, étroites, un peu rudes sur les bords, à la fin carénées-sétacées, 
couvrant par leurs gaînes toute la longueur du chaume ; gaîne 
supérieure très-longue, un peu dilatée au sommet, renfermané 
ordinairement la base de la panicule ; ligule courte, tronquée, 
ciliée. Chaumes grêles, nombreux, dressés, formant gazon. Ra- 
cine fibreuse. 


Lieux sablonneux, bords des champs. Nancy (Montaigu, la Mal- 
grange : Soyer-Willemet); Lunéville : Guibal; Sarrebourg : de 
Baudot. Metz (Sablon, Saint-Privat, plaine de Thionville : Ho- 
landre); Bitche : Schultz. Verdun : Doisy. Framont : #ougeot. 
©. Mai-juin. 

Nora. M. Parlatore, dans une brochure très-remarquable publiée 
en France (Plantæ not æ vel minus notæ, Paris, Gide, 1842, p. 
48), dit que l’échantillon.de Festuca Myuros de l’herbier de Linnée 
n’a pasles épillets ciliés; que M. Soyer-Willemet a eu tort par consé- 
quent de regarder comme tel le F, ciliata D. C. et d'imposer un 
nouveau nom (F. pseudo-myuros) à la plante qu’il regarde comme 
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l’espèce linnéenne ; enfin il ajoute que le F, bromoides L. n'est 
qu’une variété de cette dernière. Il y a là deux erreurs : 4° le F. 

Myuros doit avoir l’épillet cilié, non-sculement parce que Linné dit 
dans le Species, p.110 : « F. bromoïdes..…. differt à F. Myuro... 

glumis non ciliatis > , maïs encore d’après la descriplion du Gra= 
men festucaceum myurum. minor spica heteromalla de Scheuchzer, 

cité par Linné. L’examen des échantillons de l’herbier de Linné est 

utile, quand ces échantillons cadrent avec les descriptions; mais 

quand ils y sont contraires, cela prouve seulement qu’il y a eu er- 

reur dans l'insertion des échantillons, comme on peut en citer maints 

exemples ; M. Parlatore en signale un lui-même, p. 55 de sa bro- 
chure, pour le Phalaris nodosa. 2° Toute personne qui connaît le 
F. bromoides , ne peut y voir une variété du F, pseudo-myuros 
(Voyez Soyer-Willemet, Ann. des sc. nat. A7 série, t.7, p. 240; 
et Observations sur quelques plantes de France, p.128) (Note com- 
muniquée par M. Soyer-Willemet ). 


V. SCIUROIDES Gmel. Bad. 1, p. 8; Festuca sciuroides 
Roth Tent. 2, p. 150 ; Soy.-Will. Cat. et Obs. p. 155! ; Hol. 
815 ; Festuca bromoides Sm. Brit. 1, p. 118 ; Willm. Phyt. 
91 ; Dois. 95, non L. — Se distingue dn précédent aux caractè- 
res suivants : panicule beaucoup plus courte, dressée, bien moins 
rameuse et quelquefois simple; pédicelles un peu plus longs et 
un peu moins épais ; valves de la glume plus longues et moins 
inégales ; la supérieure ayant deux fois la longueur de l'inféri- 
eure, plus évidemment munie de trois nervures, égalant presque 
la longueur de la fleur immédiatement supérieure, moins son arête; 
chaumes plus grèles, longuement nus au sommet, souvent ra- 
meux à la base, à peine gazonnants. Se distingue de l’espèce sui- 
vante à ses épillets plus petits, portés sur des pédicelles non 
épaissis au sommet ; aux valves de la glume bien moins inégales, 
la supérieure non aristée ; à la valve inférieure de la glumelle 
rude extérieurement, prolongée en une arête qui égale la fleur. 
La gaine de la feuille supérieure beaucoup moins longue et (rès- 
écartée de la panicule le sépare à la fois de l'une et de l’autre 
espèce. 

Lieux sablonneux, bords des champs. Nancy (Montaigu, la Mal- 
grange, Tomblaine : Soyer-FPillemet); Toul (Dommartin : Æusson 
et Gélyj; Rosières-aux-Salines; Lunéville : Suar4. Metz (Woiïopy. 
près du bois deSt.-Agathe : Holandre); Bitche : Schuliz. Verdun: 
Loisy. Rambervillers : Billot. © Mai-juin. 


V. BROMOIDES Rchb. FI. exc. p. 51 ; Festuca bromoides 
L. Sp. 110 ; Soy.= Wall. Cat. et Obs. p. 133; Festuca Wille- 
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melii G. Savi Cose botaniche, p. 53! — Panicule spiciforme, 
lâche, unilatérale, dressée, presque simple ; pédicelles comprimés, 
linéaires -cunéiformes, plus épais au sommet; épillets assez 
grands, renfermant six fleurs ou moins; valves de la glume 
blanches-scarieuses sur les bords, très-inégales ; la supérieure 
dix fois plus longue que l’inférieure, linéaire-acuminée, prolongée 
en une arête analogue à celles des fleurs, mais plus courte ; valve 
inférieure de la glumelle non ciliée, lisse et glabre, prolongée au 
sommet en une arête fine, dressée, une fois plus longue qu'elle; 
trois étamines. Feuilles étroites, à la fin carénées-sélacées ; gaîne 
supérieure allongée, rapprochée de la panicule. Chaumes dressés. 
Racine fibreuse. 

Très-rare; champs sablonneux. Nancy (Saulxures : Soyer-Wille- 
met). © Mai-juin. 


BROMUS L. (excl. ‘spec.) 


Epillets d’abord cylindriques-subulés, puis très-com- 
primés, cblongs ou obovés; glume à deux valves presque 
égales, acuminées; l’inférieure plus petite, uninerve, la 
supérieure à 3-5 nervures; valve externe de la glumelle 
comprimée latéralement et carénée au sommet, [usiforme-su- 
bulée, prolongé en une longue arête évidemment terminale 
et munie à sa base de deux dents latérales membraneuses 
sétacées ; plus rarement cette valve est mutique ; valve 
supérieure de la glumelle lancéolée, bidentée, bicarénée; 
stigmates sessiles, plumeux, très-écartés, insérés en 
avant au-dessous du sommet de l'ovaire, toujours ren- 
fermés entre les va’ves de la glumelle et poussant les anthé- 
res au-devant d'eux. Ovaire velu au sommet; graine 
oblongue, courbée en gouitière, prolongée au sommet en un 
 appendice blanc et un peu décurrent sur les côtés. — 
Panicule composée. 


* Epillets élargis au sommet. 


B. STERILIS /. Sp. 115; Willm. Phyt. 96; Soy.- Wüll. Cat.; 
Dois. 104 ; Hol. 829. — Panicule ample, large, très-lâche, étalée 
de lous côlés, penchée au sommet, rameuse ; rameaux capillaires, 
très-rudes, le plus souvent simples, allongés, étalés ; les rameaux 
inférieurs égalant les deux tiers de la longueur de la grappe ; 
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épillets grands, verdâtres, plus rarement panachés de violet, pen- 
chés, élargis au sommet, renfermant 7-11 fleurs à la fin écartées 
et laissant voir le rachis ; glume à valves très-inégales, étroite- 
ment lancéolées, très-aiguës et même subulées au sommet, l'in- 
férieure de moitié plus courte ; valve inférieure de la glumelle 
largement blanche-scarieuse sur les bords, glabre, munie sur le 
dos de nervures saillantes qui convergent au sommet pour former 
l'arête; celle-ci droite, dressée, forte, très-rude, plus longue 
que la glumelle. Feuilles longues, linéaires, planes, rudes sur 
les bords, pubescentes sur les faces ; gaines inférieures ordinai- 
rement un peu velues ; ligule courte, souvent frangée. Chaumes 
dressés ou un peu couchés à la base, glabres, luisants. Racine 
fibreuse. 


Com.; lieux incaltes, bords des routes. ©. Mai-septembre, 


B. TECTORUM L. Sp. 114; Wällm. Phyt. 97; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 104; Hol. 829.—Se distingue du précédent par ce qui 
suit : panicule beaucoup plus courte, plus serrée, unilatérale, pen- 
dunte, à rameaux plus courts, plus rapprochés et couverts de poils 
étalés-dressés ; épillets de moitié plus petits, ordinairement velus; 
la valve inférieure de la glumelle n'est pas aussi fortement atténuée 
au sommet, elle est pourvue de nervures beaucoup plus faibles ; 
feuilles plus molles, plus velues ; chaumes pubescents au sommet; 
plante de moitié plus petite dans toutes ses parties. 


Vignes, murs, lieux secs, principalement sur le cale, jur. ©. Mai- 
Join. 


** Epillets non élargis au sommet. 


B.ASPER Murr. Prod. fl. gætt. p. 42; Soy.-Will. Cat.; 
Dois. 105; Hol. 827. — Panicule grande, très-lâche, étalée, pen- 
chée au sommet, rameuse ; rameaux gréles, allongés, très-rudes, 
divisés ; les inférieurs ordinairement géminés ; épillets linéaires- 
lancéolés , panachés de vert et de violet , ou tout à fait verts, 
renfermant 7-9 fleurs à la fin écartées et laissant voir le rachis; 
valves de la glume linéaires-lancéolées, très-aiguës , carénées, 
rudes sur la carène, très-ivégales, l'inférieure plus petite ; valve 
inférieure de la glumelle rude et un peu velue sur les côtés, sca- 
rieuse et atténuée au sommet brièvement bidentée, munie de 3-5 
nervures dont la médiane se prolonge en arête droite, fine et de 
moitié moins longue que la fleur. Feuilles les plus g grandes du genre, 
linéaires-lancéolées, rudes sur les bords et sur les faces; gaines 


LA 


CRAMINÉES. : 481 
Linées de pos RAS Hgule ovale, tronquée. Chaume dres- 
sé, robuste, pubescent. B2cise fitreuse. 
Corn. dans les boïs montzoneux. #. Juis-juillet, 


B. ERECTUS Huds. Angl. p. 49; Soy-Wal. Cot.: Dois. 
105; Hol. 828. — Panicale étroite, oblongue, dressée, un peu con 
traciée, rameuse ; rameaux fins, EURE mue 
mn pen Rennes, osjcurs dressés ; les inférieurs + 
Scene FE FR JET E LME Re 
p. D DE pe pe M gr écariées ; “he 
del: glume Enéaires-loncéolées, très-sigués, earénées, rudes sur 
Bee liaférienre plus petite : rare inférieure 
de la glumelle scaneuse et atténuée au somme: 


rène, céMées; eee eu mp 
mes dressés, roides. Racine forte, fibreuss. — Plante saron- 
nanlie. 


Prés secs, collines inculles. Z_ Mai-juis. 


B. INERMNIS Leyser F1. halens. ed. 1, p. 16: Hol. 828: Fes 
Tuca inermis D. C. FL fr. 5,p.49. —Voïsin de l'espèce précéden- 
te dont ila le port, il se distingue aux caractères suivanis : pani- 
cale ordinairement un pes plus compacte;valre nfenenre de L gie- 
melle beaucoup moins attéanée an sommet brièvement é 
mucroné ou très-brièvement anisté dans l'échancrure ; 
beaucoup plus larges, Ion & Pal giabres; racine TAMpanIe, émet- 
ini souvent des siolons ! 

Très-rare; lieux sablonnenx. Pont-à Monsson : Salle. Metz (en 
dehors de l: porte de la citadelle, au Sauley : Ho/andre). 4. Juin- 
Juillet. : 

SERBAFALCUS Parlatore. 

Epillets d'abord cylisdriques- aigus, puis comprimés , 
ovales ou lancéolés; glume à Seux valres presque éga- 
les, aiguës ; l'infrieure un peu plus petite, à 3.5 ner- 


vures, la supérieure à 7-9 nervures; valve externe de la 
glumelle arrondie sur [2 dos méme au sommet, obovée ou 


cilonque. demieylindrique, un peu ventrue, mallement 
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acuminée, obtuse et souvent bifide au sommet, munie 
évidemment au-dessous du sommet d’une arête flexueuse 
ou divariquée, quelquefois remplacée par un mucron 
(par avortement); valve interne oblongue aiguë, bidentée, 
bicarénée ; stigmates sessiles, plumeux, très-écartés, in- 
sérés en avant au-dessous du sommet de l'ovaire, éfalés 
à la base de la fleur. Ovaire velu au sommet; graine. 
oblongue, courbée en gouttière, prolongée au sommet en 
un appendice blanc et un peu déeurrent sur les côtés. — 
Panicule composée. 


Nora. Il est surprenant que le genre Bromus de Linné ait été 
jusqu’à ces derniers temps conservé dans son intégrité. Si l’on com- 
pare la section des Bromi genuint à celle des Bromi secalini, on 
observe une différence de port bien plus saillante que celle offerte 
par beaucoup d’autres genres de Graminées. Si l’on considère en 
outre que ces deux sections du genre Bromus diffèrent entre elles 
par des caractères analogues à ceux qui distinguent deux genres; 
généralement admis et que personne ne songe à réunir, les genres 
Poa et Festuca, on en tirera forcément cette conclusion, que jies 
Bromus forment deux genres distincts. J'avais été conduit par ces 
motifs à opérer celte division, lorsqu’au moment de mettre sous 
presse, j'eus connaissance d’une brochure, publiée en 1842 par un 
botaniste sicilien, M. Parlatore, et dans laquelle les Bromus appar- 
tenant à la Flore de Sicile sont séparés en deux genres distincts. 


S. SECALINUS Nob.; Bromus secalinus L. Sp. 112; Willm. 
Phyt. 95; Soy.- Wüll. Cat.; Dois. 99; Hol. 824. — Panicule là- 
che, grande, d’abord dressée, puis penchée et unilatérale, à ra- 
meaux grêles, allongés, inégaux, rudes, ordinairement simples ; 
épillets ovales ou lancéolés, renfermant de 5-15 fleurs d’abord 
étroitement embriquées, ensuite écarlées, distincles el laissant 
voir le rachis ; glume à valve supérieure plus large, concave, ob- 
tuse, munie de 5-7 nervures , à valve inférieure lancéolée ‘aiguë ; 
valve inférieure de la glumelle égalant la supérieure, elliptique, 
obtuse, blanche-scarieuse sur les bords, régulièrement courbée 
en arc, d'abord simplement concave, puis enroulée-cylindrique, 
tronquée, échancrée ou bifide au sommet, presque mutique ou 
pourvue d'une arête plus ou moins longue roide flexueuse et 
insérée un peu au-dessous du sommet. Feuilles linéaires-acumi- 
nées, planes, rudes et un peu velues sur les bords et à la face su- 
périeure; gaines sillonnées, glabres; ligule courte, arrondie. 
Chaumes dressés, luisants, très-glabres si ce n’est sur les nœuds, 
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durs à la base. Racine fibreuse, à fibres divariquées. — Plante 
polymorphe. 


A. microsTacais Nob. Epillets petits, ovales, pauciflores ; 
arête variable. 

« vuLGARIS Æoch Syn. 819. Epillets glabres. L'arête est tan- 
tôt presque nulle (Bromus arvensis Weigel sec. 
Koch, non L.), tantôt courte (Bromus secalinus 
Schrad. F1. germ. 1, p. 147), tantôt plus lon- 
gue que la glumelle (Bromus elongatus Gaud. 
Agrost. 1, p. 305). 

g aonpEeaceus Âoch 1. c. Epillets velus. Bromus badensis 
Gmel. Bad. 4, p. 74, (.5. 

B. macrosTacuis Nob. Epillets gros, multiflores, lancéolés; 
arête égalant au moins la longueur de la glu- 
melle. 

« GLABER Job. Epillets glabres. Bromus grossus « Mert. et 
Koch Deutsch. F1. 1, p. 680, non Desf. 

8 VELUTIEHUS Nob. Epillets velus-veloutés. Bromus grossus 
Desf. in D. C. F1. fr. 3, p. 68; Bromus veluti- 
nus Schrad. F1. germ. 1, p. 349. 


Très-com. dans les moissons. Les variétés à épillets glabres dans 
les champs de Seigle et de Froment; les variétés à épillets velus 
dans les champs d'Orge. ©. Juin-juillet. 


Nora.Nous avons dû, à l'exemple de M. Koch, considérer les Bro- 
mus secalinus L., B. grossus Desf., B. velutinus Schrad., B. 
badensis Gmel., comme simples variétés d'une seule et même es- 
pèce. La grosseur des épillets et le nombre des fleurs qu'ils renfer— 
ment, sont en général très-variables dans les Graminées à épillets 
multiflores ; on trouve du reste fréquemment sur la même racine de 
gros épillets portés par les tiges principales et des épillets petits par 
les tiges latérales. Le vestimentum est de nulle importance dans 
toat le genre Serrafalcus. Enfin on a aussi signalé, comme carac- 
tère distinctif du Bromus grossus, la dépression que présente à sa 
base la valve externe de la glumelle; mais c’est là un effet purement 
mécanique de l’agglomération d’un plus grand nombre de fleurs dans 
les épillets de cette variété. 


S. RACEMOSUS Parlat. Plante novæ, p.75; Bromus race- 
mosus L. Sp. 114; Soy.- Will. Cat.; Dois. 100; Hol, 8925. — 
Panicule presque simple, dressée, égale, d'abord étalée, puis con- 
tractée, à rameaux rudes inégaux; épillets ovales-oblongs, verdä- 
tres, renfermant 6-10 fleurs étroitement embriquées même au mo- 
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ment de la fructification ; glume à valves lancéolées aiguës, rudes 
sur la carène ; valve inférieure de la glumelle plus longue que la 
supérieure, ovale, concave, obtuse, blanche-scarieuse sur les bords, 
régulièrement courbée en are, entière ou à peine échancrée au 
sommet, pourvue d'une arête fine dressée égalant la glumelle et in- 
sérée un peu au-dessous du sommet. Feuilles linéaires, planes, 
rudes sur les bords, velues sur les deux faces ; gaînes sillonnées, 
velues ; ligule courte, dentelée. Chaumes dressés, souvent un peu 
rudes au sommet. Racine fibreuse. 


« GENUINUS /Vob. Epillets glabres. 
ge vazzosus Nob. Epillets velus ! 


Com. dans les prairies, au bord des chemins. ©. Mai-juin. 


S. COMMUTAŒEUS [Nob.: Bromus commuiatus Schrad. 
F1. germ. 1, p. 355; Hol. 826; Bromus pratensis Ehrh. Gram. 
n° 16 sec. Fries Mant. tert. p. 9. —Se distingue du précédent 
aux caractères suivants : paunicule plus lâche, penchée au sommet, 
à rameaux plus fins : épillets oblongs-lancéolés ; bords de la valve 
inférieure de la glumelle ne se courbant pas régulièrement en arc, 
“mais formant deux lignes droites qui se rencontrent obliquement 
au-dessus du milieu et donnent naissance à un angle saillani et 
axrondi; arête insérée un peu plus bas. Ses fleurs étroitement 
embriquées mème à la maturité ; les gaines de ses feuilles velues; 
ses arêtes plus droites le séparent du S. secalinus. Il se distin- 
gue enfin du $. mollis à sa panicule non contfractée, penchée, à 
rameaux bien plus allongés et plus fins ; à ses épillets longuement 
pédonculés ; à la valve inférieure de la glumelle entière au sommet 
et munie de nervures bien moins saillantes. 


Peu com. ; moissons, surle cale. jur. Nancy (Maxévilie, Clair- 


lieu). Metz {côte Saint-Quentin, Corny : Holandre). ©. Mai-juin. 


S. HOZLLEIS Parlat. Planiæ novæ, p. 78 ; Bromus mollis L. 
Sp. 112 ; Willm. Phyt. 96 ; Soy.-Wul. Cat.; Doës. 101 ; Ho!. 
826. — Panieule étroite, dressée, contractée-spiciforme, rameuse; 
rameaux pubescents et courts ; épillets ovales-oblongs, briève- 
ment pédicellés, mollement velus-veloutés, renfermant 5-10 fleurs 
étroitement embriquées même à la maturité ; valves de la glume 
: Jancéolées aiguës ; valve inférieure de la glumelle plus longue 
que la supérieure, ovale, concave, bifide au sommet, munie de 
nervures saillantes, blanche-scarieuse sur les bords; ceux-ci 
ormant deux lignes droites qui se rencontrent obliquement au- 
dessus du milieu et donnent naissance à un angle saillant et ar- 
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rondi ; arête dressée, plus courte que la glumelle et s’insérant 
un peu au-dessous du sommet. Feuilles linéaires aiguës, molles, 
velues , ainsi que leurs gaînes ; ligule courte, adhérente à la 
feuille. Chaumes dressés, très-brièvement pubescents. Racine 
fibreuse. 


Com.; prairies, bords des chemins. ©. Mai-juin. 


S. ARVENSIS Nob. ; Bromus arvensis L. Sp. 113; Willm. 
Phyt. 96; Hol. 827 ; Bromus pratensis Soy.-Will. Cat., non 
Ehrh. — Panicule grande, large, très-lâche, égale, dressée, con- 
tractée avant l’anthèse puis très-étalée, très-rameuse ; rameaux 
filiformes, rudes, longuement nus à la base ; les inférieurs très- 
allongés, dépassant la moitié de la longueur de la panicule ; épil- 
lets lancéolés, verdâtres ou plus souvent panachés de violet, ren- 
fermant 5-10 fleurs embriquées, un peu écartées au sommet au 
moment de la fructification ; valves de la glume lancéolées ; valve 
inférieure de la glumelle égaluns la supérieure, oblongue=elliptie 
que, concave, bifide au sommet, étroitement blanche-scarieuse sur 
les. bords ; ceux-ci formant au-dessus du milieu, comme dans 
l'espèce précédente, un angle saillant et oblus ; arêté dressée, 
très-fine, égalant la glumelle. Feuilles molles, velues, linéaires 
aiguës ; gaînes couvertes de poils mous réfléchis ; ligule courte, 
tronquée. Chaumes dressés, tout à fait glabres, lisses et luisants. 
Raeine fibreuse. 


Com.; moissons. ©. Juin-juiller, 
Bb. EPILLETS DISPOSÉS EN ÉPI sIMPEE, 


BRACHYPODIUM Pal. de Beaur. 


Epillets d’abord cylindriques-subulés, puis compri- 
més, linéaires-lancéolés appliqués contre l’axe par l’une 
des faces ; glume bivalve; valve inférieure de la glu- 
melle one sur le dos, demi- -cylindrique, aiguë, en- 
tière, munie d'une arête droite exactement terminale ou 
plus rarement cette valve est mutique; valve supérieure 
tinéaire-oblongue, tronquée ou faiblement émarginee, bica- 
rénée, ciliée sur les carènes; stigmates sessiles, rappro- 
chés, terminaux, plumeux, s'étalant à la base de la fleur, 
Ovaire velu au sommet ; graine courbée en gouttiére, 
prolongée au sommet en un appendice blanc et un peu dé- 
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current sur les côtés. — Epillets brièvement pédicellés, 
disposés en épi simple. 


B. SYLVATICUM Rœm. el Schull. Syst. 2, p. 741 ; Hol. 
822 ; Trilicum syloaticum Maænch. Hass. n° 103 : ; Soy. = Will. 
Cat. ; : Dois. 109 ; Bromus pinnalus 8 L. Sp. 115. — Epi allongé, 
lâche, penché, distique, formé de 6-12 épillets presque sessiles 
et alternes, verts, glabres ou velus, renfermant 5-10 fleurs à la 
fin un peu écartées ; axe plus ou moins rude, creusé et plane au 
point d'insertion des épillets, convexe sur le côté opposé ; valves 
de la glume un peu inégales, lancéolées aiguës, munies de nervu- 
res rapprochées ; valve inférieure de la glumelle plus longue que 
la supérieure, munie de nervures rapprochées, prolongée au som- 
met en une arête fine un neu flexueuse ; les arêtes des fleurs su- 
périeures sont aussi longues que la glumelle et se réunissent en 
pinceau au sommet de l’épillet. Feuilles d’un vert foncé, molles, 
planes, acuminées en une longue pointe, atténuées à la base, 
courbées en arc en dehors, rudes sur les faces et sur les bords, 
plus ou moins velues ; les caulinaires supérieures allongées, les 
inférieures courtes à gaines ordinairement velues ou au moins ci- 
liées ; ligule courte, tronquée. Chaumes fasciculés, dressés, très- 
grêles et longuement nus sous l’épi, très-velus à leurs nœuds. 
Racine fibreuse. 


Bois montagneux. #. dJuillet-août. 


B. PINNATUM Pal. de Beauv. Agrost. p. 101 ; Hol. 825; 
Bromus pinnatus L. Sp. 115; Wäillm. Phyt. 98; Triticum 
pinnatum Mœnch. Hass. no 102 ; Soy.- Wall. Cat.; Dois. 109. 
— Se distingue du précédent par ce qui suit : épi roide, dressé ; 
épillets plus fermes ; valve inférieure de la glumelle plus courte 
que la supérieure ou l'égalant, terminée par une arête plus roide 
et toujours plus courte que la glumelle ; feuilles plus pâles, plus 
fermes, moins rudes, plus ou moins velues sur les faces mais 
toujours pourvues d'un cercle de poils au point de réunion du 
limbe et de la gaîne ; chaumes ordinairement moins élevés, mais 
plus robustes, plus roïdes, beaucoup moins atténués sous l'épi ; 
racine rampante. — Varie à épillets glabres, rudes ou velus, 
courts ou allongés, quelquefois courbés en dehors en forme de 
corne, renfermant depuis 8 jusqu'à 24 fleurs. La forme à épil- 
lets pelits et à feuilles étroites est le B. cæspilosum Rœm. el 
Schult. Syst. 2, p. 157 ; Triticum gracile D. C. FI. fr. 5, p. 85. 


Com .; lieux incultes et pierreux. #, Juin-juillet. 
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NARDURUS Rchb. 


Epillets d'abord cylindriques, puis comprimés, ova- 
les, appliqués contre l’axe par une des faces ; glume bi- 
valve ; valve inférieure de la glumelle arrondie sur le 
dos, demi-cylindrique-oblongue, échancree au sommet mu- 
tique ou pourvu d’une arête dans l'échancrure; la valve 
supérieure linéaire atténuée et bidentée au sommet, bica- 
rénée ; deux stigmates sessiles, terminaux, rapprochés, 
plumeux. Ovaire glabre ; graine courbée en gouttière, 
non appendiculée au sommet. — Epillets int pé- 
dicellés, disposés en épi simple. 


N. TENELLUS Rchb. exsic. n° 105! ; Fesluca tenuiflora 
Schrad. FI. germ. 1, p. 545 ; Triticum tenuiculum Soy.- Will. 
Cat., non Loisel. — "Épi simple, grêle, linéaire, dressé ou cour- 
bé en arc, unilaléral; rachis anguleux, flexueux, creusé aux 
points d'insertion des épillets ; ceux-ci alternes, dressés, petits 
mais égalant ordinairement les entre-nœuds du rachis, verts, 
souvent un peu velus, renfermant 3-7 fleurs et portés sur des pé- 
dicelles très-courts épais exactement appliqués et peu disüncts ; 
valves de la glume linéaires-acuminées carénées, l’inférieure plus 
petite uninerve, la supérieure plus aiguë et trinerve ; valve infé- 
-rieure de la glumelle acuminée, très-aiquë, mucronée (Triticum 
unilaterale L. Mant. 35), ou terminée par une arête aussi lon- 
gue qu’elle (Triticum Nardus D. C: F1. fr. 5, p. 87 ; Soy.- 
Will. Cat. supp.). Feuilles très-étroites, courtes, pubescentes 
en dessus, d’abord planes, puis roulées-canaliculées par la des- 
siccation ; les inférieures ordinairement desséchées au moment 
de la aditon Chaumes gréles, dressés ou ascendants, finement 
striés. Racine fibreuse. — Plante de petite taille. 


Très-rare. Nancy (prairies de Saint-Cbharles, près du ruisseau 


de Nabécor : Soyer-F'illemet). ©. Juin-juillet. 


N. LACHENALII Nob. ; Festuca Lachenalii Spenn. F1. 
frib. p. 1050. — Epi simple, linéaire, dressé, roide, distique ; 
rachis un peu flexueux, creusé aux points d'insertion des épillets; 
ceux-ci alternes, dressés, égalant presque les entre rœuds du ra- 
chis, verts, glabres, renfermant 5-8 fleurs et portés sur des pé- 
doneules très-courts épais exactement appliqués et peu distincts; 
valves de la glume peu inégales, munies chacune de trois nervu- 
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res ; la valve supérieure obtuse ; valve inférieure de la glumelle 
atténuée aux deux extrémités, oblusiuscule, mutique (Triticum 
Halleri Viv. Ann. bot. 2, p. 155, t. 5), ou plus rarement aris- 
Aée (Trülicum tenuiculum Loisel. F1. gall. supp. 27). Feuilles 
courtes, fines, pubescentes en dessus, d’abord planes, puis rou- 
lées-canaliculées par la dessiccation. Chaumes dressés ou ascen- 
dants, plus roides, plus fermes, plus épais que dans l'espèce pré- 
cédente. Racine fibreuse. 

Com. dans les lieux sablonneux et arides de la région granilique 
des hautes Vosges. Se retrouve sur les bords de la Moselle à Epinal : 
Monnier, à Charmes : Mougeot, ? à Roville : Bard et sur les bords 
de la Meurthe à Jarville près de Nancy. ©. Juin-juillet. 


$. 5. EPILLETS TOUS SESSILES. 


A. GLUME NULLE. 


NARDUS Z. 


Epillets subulés-trigones, sessiles et solitaires dans les 
excavations du rachis ; glume nulle ; valve inférieure de 
la glumelle linéaire-acuminée, carénée, aristée; valve su- 
périeure entière, obtuse, bicarénée ; un seul style exac- 
tement terminal, portant un seul stigmate filiforme, ex- 
serte, persistant et couronnant le fruit. Ovaire glabre ; 
graine demi-cylindrique, canaliculée sur une face. — 
Epi simple, filiforme, unilatéral. à 


N.STRICTA LL. Sp. 711; Willm. Phyt. 68; Soy.- Wüll. Cat.; 
Dois. 46; Hol. 840. — Epi filiforme, lâche, roide, unilatéral ; 
épillets d’un violet sale, d’abord appliqués, puis dressés un peu 
étalés ; valve inférieure de la glumelle rudes sur les bords et sur 
le dos, munie d'une arête rude. Feuilles glaucescentes, roides, 
roulées en tube, subulées, un peu rudes ; les radicales très-nom- 
breuses, formant un gazon compact, dressées ou courbées en de- 
hors. Chaumes très-ténus et roides, anguleux, dressés. Racine 
formée de fibres épaisses et nombreuses. 


Lieux sablonneux et stériles, dans l'alluvion et dans les terrains 
quartzeux et pgranitiques. Nancy (Montaiou : Soyer-JFillemet); 
Neuvillers et Flavigny : Monnier ; Dombasle : Suard; Sarrebourg 
et Phalsbourg:de Bonus SAS LE Holandre; Bitche : Schallz. 
Bar-le-Duc : © Humbert; Sampigny : Pierrot. Com. sur les pelouses 
des hautes Vosges, #. Mai- -juin. 
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B. GLUME UNIVALVE. 


LOLIUM Z.; 


Epillets sessiles, solitaires et alternes sur les dents du 
rachis, d'abord cylindriques et presque cachés dans les 
incisions du rachis, puis oblongs comprimés , appliqués 
contre l’axe par le côté; glume de consistance ferme, 
univalve si ce n’est à l’épillet terminal toujours pourvu 
d’une glume bivalve; valve inférieure de la glumelle ovale 
ou oblongue, concave, comprimée par le dos, scarieuse 
supérieurement, mutique ou munie d'une arête sous le 
sommet; valve supérieure entière , bicarénée ; deux stig- 
mates sessiles, plumeux, écartés, s’étalant à la base de 
Ja fleur. Ovaire glabre ; graine ovale oblongue, canalicu- 
lée sur une face, pourvue au sommet d'un appendice 
blanc et un peu décurrent sur les côtés. — Epi lâche, 
distique. 


L. PERENNE L. Sp. 122; Willm. Phyt. 111; Soy.- Wu. 
Cat.; Dois. 110; Hol. 838. — Epi dressé; épillets appliqués 
contre l'axe même au moment de la floraison, renfermant 9-11 
fleurs cu moins; valve de la glume plus courte que l’épillet, li- 
néaire-lancéolée, convexe sur le dos, munie de neuf nervures rap- 
prochées dont les deux médianes plus fortes ; valve inférieure de 
la glumelle lancéolée, obtusiuscule et membrareuse au sommet, 
mutique ou très-rarement pourvue d'une arête! au-dessous du 
sommet, munie de cinqnervures dont les deux latérales saillantes 
et rudes, Feuilles linéaires-acuminées, planes, lisses, pliées en 
deux dans {eur jeunesse ; ligule courte, obtuse. Chaumes dressés 
ou ascendants, lisses, fermes, longuement nus au sommet. Racine 
vivace, fibreuse, émettant des [faisceaux de feuilles nombreux. — 
Plante gazonnante. 


« GSNUINUM ob. Epillets renfermant 7-11 fleurs ; feuilles lar- 
ges ; plante robuste. ee 

£ Tenue Schrad. F1. germ. 1, p. 397. Epillets beaucoup plus 
petits, renfermant 3-4 fleurs; feuilles plus étroi- 
tes ; plante plus grêle. L. tenue L. Sp. 122, 
sec. Sn. 


Monstroso-compositum Soy.- Will. Cat. Epi rameux. 


/ 
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Monstroso-cristatum Soy.-Wüll. Cat. Epi ovale, formé d’épil- 
lets étroits, allongés, écartés de l'axe, embriqués 
sur deux rangs. 


Com.; prairies, bords des chemins. La forme aristée "très-rare ; 
Hayange. #. Juin-octobre. 


L. ITALICUM Alex. Braun FI. od. bot. Zeit. 1834, p. 241; 
L. Boucheanum Kunth Gram. 2, p. 220; Hol. 838. — Se dis- 
tingue de l'espèce précédente aux caractères suivants : épillets 
étalés presque à angle droît au moment de la floraison, puis ap- 
pliqués; valve inférieure de la glumelle munie de nervures plus 


aiguës et presque toujours pourvue, au moins dans les fleurs su- 


périeures, d’une arête fine placée au-dessous du sommet; la valve 
supérieure plus fortement ciliée sur les carènes; feuilles plus lar- 
ges, plus molles, d’un vert plus clair, roulées par les bords dans 
leur jeunesse, un peu rudes ainsi que les gaînes et les bords du 
rachis; racine émettant des chaumes nombreux, mais jamais de 
faisceaux de feuilles ; plante moins ferme et ordinairement plus 
élevée. — Varie à fleurs plus ou moins nombreuses dans chaque 
épillet ; la forme à épillets renfermant 20-95 fleurs est le L. mul- 
tiflorum Lam. FI, fr. 5, p.621. 


Prairies et lieux herbeux. Nancy (la Malgrange, Maxéville, étang 
Saint-Jean); Toul : Husson et Gély; Baccarat: de Baudot; Badon- 
villers : Suard. Sarreguemines : Schultz. Mirecourt : de Baudot ; 
Bruyères, Granges, Rambervillers : ZBillor. 4. Juin-juillet. 


L. TEMULENTUM L. Sp. 122; Willm. Phyt. 110 ; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 112.— Epi dressé, roide, à rachis épais et très 
rude sur les bords; épillets exactement appliqués contre l'axe, mé- 
me au moment de la floraison, moins comprimés que dans les es- 
pèces précédentes, renfermant de 5-7 fleurs; valve de la glume 
égalant l'épillet ou un peu plus longue, linéaire-lancéolée aiguë, 


‘étroitement membraneuse sur l’un des bords, munie de 7-9 ner- 
L] 


vures ; valve inférieure de la glumelle elliptique, concave, arrondie 
et membraneuse au sommet, munie de deux nervures latérales 
obtuses, et de quelques nervures médianes peu visibles, plus ou 
moins longuement aristée; l’arête placée au-dessous du sommet, 
plus bas que dans nos autres espèces. Feuilles fermes, dressées, 
planes, d'autant plus larges plus longues et plus rudes qu'elles” 
sont placées plus haut, roulées par les bords dans leur jeunesse ; 
ligule très-courte. Chaumes roides-dressés, fermes, solitaires 
ou réunis en petit nombre. Racine fibreuse, ne poussant pas 
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de faisceaux de feuilles. — Plante plus robuste que nos autres 
espèces. 

« MACBOCHÆTON Alex. Braun l. c. Arèête robuste, droite, 
plus longue que la glumelle, Z. temulentum 
Koch Syn. 828; Hol. 839. 

BLEPTOCHÆTON Alex. Braun L. c. Arête courte, fine, flexueu- 
se, manquant souvent dans les fleurs supérieu- 
res.L. speciosum Koch Syn.828 (ex part.);Hol. 
840; Schullz exsic. 4 cent. n° 90 !; L. robustum 
Rchb. Ic. 11, 1340; L. arvense Gaud. Helo. 1, 
p. 353, non Wither. 


Com. moissons. La var. « dans les champs d’Orge et d’Avoine,. 
La var. & dans les champs de Froment d'été. ©. Juin-juillet. 


L. ARVENSE Witthering Arrang. 168; Hol. 859; Schullz 
exsic. À cent. n° 89! — Ressemble beaucoup pour le port au Z. 
temulentum et surtout à sa var. 8 dont il semble être la représen- 
tation mais dans des proportions plus faibles ; il s’en distingue 
aux caractères suivants : épillets beaucoup plus petits, un peu 
plus longs que la valve de la glume; valve inférieure de la glu- 
melle lancéolée, munie au-dessous, mais très-près du sommet 
d’une arête courte, flexueuse, souvent nulle ; feuilles plus étroi 
tes; chaumes beaucoup plus grêles et moins élevés. 

Champs de lin. Nancy (Tomblaine) ; Dieuze ; Sarrebourg : de 
Baudot. Metz : Holandre; Bitche : Schultz. Bruyères : Mougeot. 
©. Juin-Juillet. 


C. GLUME BIVALVE. 


BRACONOTIA Nob. 


Epillets sessiles , alternes, solitaires dans les excava- 
tions du rachis, lancéolés comprimés, appliqués contre 
l'axe par une des faces , un peu écartés ; glume bivalve ; 
valve externe de la glumelle linéaire-lancéolée, non ven- 
true, demi-cylindrique , aristée, mucronée ou mutique ; 
valve supérieure tronquée, faiblement émarginée à lobules 
arrondis, bicarénée, linéaire- oblongue; stigmates sessiles, 
terminaux, rapprochés, plumeux, s ’étalant àla base de 
la fleur. Graine linéaire, courbée en gouttière, munie-au 
sommet d’un appendice blanc, arrondi, velu, — Epi lâche. 
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Nora. Ce genre est très-distinct du genre Triticum restreint à la 
section des 7”. cerealia ; maïs nous devons exposer ici les motifs qui 
nous ont empêché d'adopter la dénomination d’Ægropyrum et nous 
justifier de la création d’un nom nouveau. Sous le nom d’Ægropy- 
rum Gœrtñer avait créé un genre nouveau pour y placer les Triti- 
cum imbricatum et prostratum, c'est-à-dire les Triticum à épillets 
disposés en crête de coq; mais il avait laissé en dehors de ce genre 
les Triticum caninum et repens. Palisot de Beauvois et plusieurs 
auteurs modernes ont réuni ces deux dernières espèces au genre 
ÆAgropyrum , et c’est à tort selon nous; car elles forment le type d’un 
genre tout aussi différent des À gropyrum de Gœrtner que des véri- 
tables T'riticum. On s’en convaincra si l’on compare les caractères 
que nous avons assignés à notre genre Braconotia avec ceux qui dis- 
tinguent le genre Agropyrum, tel que Gærtner l’avait compris. Ces 
caractères du genre Ægropyrum sont les suivants : épillets sessiles, 
alternes, lancéolés-comprimés, insérés obliquement sur le rachis, 
étalés sur-deux rangs et se recouvrant par l’un des bords; glume bi- 
valve; valve externe de la glamelle Znéaire-acuminée, non ventrue, 
demi-cylinudrique, aristée ou plus rarement mutique; valve supé- 
rieure bicuspidée, bicarénée, linéaire aiguë ; siigmates sessiles , 
terminaux, rapprochés, plumeux, s’étalant à la base de la fleur. 
Graine linéaire, courbée en gouttière, munie au sommet d’an appen- 
dice blanc, arrondi, velu. — Epi plane- comprimé, distique, serré. 

Le genre Braconotia n’est pas restreint aux deux plantes que 
nous allons décrire. Parmi Îles espèces étrangères à notre Flore, 
qui lui appartiennent, il faut compter les B. juncea (Triticumjun- 
ceum L.), B. stricta (Triticum strictum Dethard.), B. acuta (Tri- 
tioum acutum D. C), B. rigida (Trit'cum rigidum Schrad.), B. 
pungens (Trilicum pungens Pers.), B. glauca (Triticum glau- 
cum Desf.), etc. 

J'ai dédié ce genre à M. Braconot, correspondant de l'Institut et 
directeur du jardin botanique de Nancy. 


B. OFFICINARUM {Vob.; Triticum repens L. Sp. 198; 
Wim. Phyt. 120; Soy.- Will. Cat.; Dois. 107; Hol. 833. — 
Epi roide, dressé, allongé, distique; rachis flexueux, rude sur les 
bords ; épillets sessiles, appliqués, verts, renfermant 5-8 fleurs; 
valves de la glume plus courtes que les fleurs, un peu inégales, 
fermes, linéaires-lancéolées, acuminées-subulées ou un peu aris- 
tées, carénées au sommet, blanches-scarieuses surtout sur l’un 
des bords, inéquilatères, à 5-7 nervures rapprochées ; valve infé- 
rieure de la giumelle acuminée, mutique ou pourvue d’une arête 
quine dépasse pas la fleur. Feuilles d’un vert gai ou quelquefois 
glauques ainsi que toute la plante, linéaires acuminées, planes, un 
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peu fermes, rudes sur les bords et en dessus, souvent munies sur 
la face supérieure de poils épars et tuberculeux à leur base ; ligu- 
le très-courte, Chaumes dressés. Racine grêle, blanche, longue- 
ment rampante, articulée, un peu écailleuse à ses nœuds.—Plante 
non gazonnante. 


Com. principalement dans les lieux cultivés et sablonneux. +, 
Juin-juillet. 


B. ELYMOIDES Nob.; Elymuscaninus L. Sp. 124; Willm. 
Phyt.A119; Triticum caninum Schreb. Spicil. fl. lips. p. 51; Soy- 
Will. Cat.; Dois. 107; Hol. 833. — Se distingue du précédent 
aux caractères suivants : épi plus grêle, plus long, à la fin pen- 
ché au sommet ; valves de la glume toujours aristées ; valve infé- 
rieure de la glumeile munie d’une arête flexueuse et plus longue 
que la fleur ; feuilles rudes sur les deux faces; racine fibreuse. — 
Plante gazonnante. : 


Bois et lieux couverts, #. Juin-juillet. 


SECALE Z. 


Epillets sessiles, lancéolés, planes-convexes, solitaires 
et aîiternes sur les dents du rachis, appliqués contre l’axe 
par l’une des faces, embriquées ; glume bivalve, de con- 
sistance herbacée; valve inférieure de la glumelle ber- 
bacée, lancéoiée-acuminée, un peu tordue sur elle-même 
au sommet, non ventrue, inéquilatère, carénée , longue- 
ment aristée; valve supérieure lancéolée, bidentée, bica - 
rénée ; stigmates sessiles, terminaux, rapprochés, plu- 
meux, s’étalant à la base de la fleur. Graine ellipsoïde- 
oblongue, munie d’un sillon étroit sur.une face, arrondie et 
velue au sommet ñon appendiculé. — Epi compacte, épais, 
comprimé. 


S. CEREALE L. Sp. 124.— Epi dressé, mais penché au som- 
met, allongé, comprimé par le dos ; rachis flexueux, fragile, velu 
sur les bords ; épillets à la fin très-ouverts, renfermant deux 
fleurs sessiles opposées et fertiles, et une troisième stérile et pé- 
dicellée ; valves de la glume presque égales, plus courtes que les 
fleurs, très-étroites, carénées, linéaires-subulées, uninerves; 
valve inférieure de la glumelle inéquilatère, à bord externe ples 
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large et cilié au sommet ainsi que la carène, à bord interne plus 
mince et non cilié. Feuilles linéaires-aiguës , rudes sur les 
deux faces ; ligule courte, tronquée. Chaumes dressés, élan- 
cés, un peu glauques, ainsi que toute la plante. — Racine fi- 
breuse. 

Cultivé et souvent subspontané. © et @. Mai. 


Nora. Le Trit'cum polonicum L. appartient bien certainement su 
genre Secale et non au genre Triticum. La longueur des valves de 
la glume, relativement aux valves de la glamelle, constitue un ex- 
cellent caractère spécifique, mais on ne peut en aucune façon y voir 
ua caractère générique, puisque dans aucun genre de la famille des 
Graminées on ne lui donne cette importance. La conformation de 
toutes les parties de la fleur et leur consistance rapprochent cette es- 
pèce des Secale et l’éloignent des Triticum. Nous proposons de lui 
donner le nom de Secale polonicum. 


TRITICUM Z. (excl. spec.) 


Epillets sessiles, ovales, planes-convexes, alternes et 
solitaires dans les excavations du rachis, appliqués contre 
l'axe par une des faces, embriqués; glume bivalve, de 
consistance coriace; valve inférieure de la glumelle équi- 
latère, coriace , ovale, très-concave ventrue, mucronée ou 
aristée; valve supérieure {ronquée ou faiblement émarginee 
à lobules arrondis, bicarénée; stigmates sessiles, termi- 
naux, rapprochés, plumeux, s’étalant à la base de la 
fleur. Graine ovale-oblongue, presque tétragone, munie 
d’un sillon étroit sur une face, arrondie et velue au som - 
met non appendiculé, — Epi plus ou moins compacte, 
épais et comprimé. . 


T. VULGARE Vil. Delph. 2, p. 153. — Epi dressé, puis 
penché à la maturité, compacte, un peu comprimé par le dos ; ra- 
chis flexueux, non cassant, velu sur les bords et à la base des 
épillets ; ceux-ci largement ovales, ventrus, renfermant quatre 
fleurs ; valves de la glume presque égales, plus courtes que les 
fleurs, obliquement échancrées au sommet en deux lobules dont 
le supérieur est souvent mucroné, oblusément carénée au sommet 
seulement. Graine libre. Feuilles linéaires-aiguës, planes, rudes; 
ligule courte, tronquée. Chaumes dressés. Racine fibreuse. — Va- 
rie à épillets glabres ou pubescents, blancs ou roux. 
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- æsTivum Gaud. Helv. 1, p. 357. Valves des épillets lon- 
guement aristées. T. æstivum L. Sp. 126. 
£av8eanum Gaud. l.c. Valves des épillets presque mutiques. 
T. hybernum L. Sp. 126. 


Cultivé et souvent subspontané. © et ©. Juin. 


T. TURGIDUM L. Sp.126. — Se distingue du précédent à 
son épi ordinairement un peu plus épais ; aux valves de la glume 
plus longues et pourvues d'une carène aiguë qui se prolonge jus- 
qu'à la base. 

x SIMPLEX Nob. Epi simple. 

& comPosirum Gaud. l. c. Epi composé. T. compositum L. 

Syst. veget. ed. 15, p. 108. 


Cultivé et souvent subspontané. © et ©. Juin. 


T. MONOCOCCUM L. Sp. 127. — Epi dressé, étroit, for- 
tement comprimé par le côlé, serré ; rachis flexueux, cassant ; épil- 
lets oblongs, un peu ventrus, renfermant trois fleurs dont une 
seule ordinairement fertile ; valves de la glume presque égales, 
plus courtes que les fleurs, obliquement échancrées et bidentées 
au sommet, munies d'une carène aiguë qui se prolonge jusqu'à la 
base. Graine adhérente à la glumelle. Feuilles linéaires aiguës, 
ee rudes ; ligule courte, tronquée. Chaumes dressés. Racine 
fibreuse. 


Cultivé dans le pays de Bitche: Æolandre, O et ©. Juin. 


HORDEUM Z. 


Epillets lancéolés-acuminés,planes-convexes, disposés 
trois par trois sur chaque dent du rachis; valves des trois 
glumes de chaque groupe placées en dehors sur le même 
plan et simulant un involucre à six folioles ; valve infé- 
rieure de la glumelle lancéolee-acuminée, comprimée par le 
dos, terminée par une arête ; valve supérieure fronquée , 
emarginée au sommet, bicarénée; stigmates sessiles, plu- 
meux, écartés, insérés un peu au-dessous du sommet, 
s'étalant à la base de la fleur. Graine oblongue, atténuée 
à la base, canaliculée sur une face, pourvue au sommet 
d'un appendice velu et arrondi. — Epi compacte. 
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* Epillets latéraux non aristés. 


E. VULGARE Z. Sp. 195. — Epi dressé ou penché, oblong; 
rachis flexueux, articulé, un peu velu sur les bords ; épillets fous 
hermaphrodites, embriqués sur six rangs dont deux opposés peu 
saillants et quatre proéminents ce qui rend l’épi comprimé et 
presque tétragone; valves des glumes presque égales, linéaires- 
subulées ; valve inférieure de la glumelle elliptique, munie de 
cinq nervures dont les quatre latérales plus saïllantes, termi- 
minée dans les épillets médians seulement par une longue 
arête. 


Cultivé et souvent subspontané. O et ©. 


HE. HEXASTICHON JZ. Sp. 125. — Se distingue du précé- 
dent par ce qui suit : épi court, plus épais, beaucoup plus serré; 
épillets plus étalés, disposés sur six rangs réguliers, (ous égale- 
ment saillants. 

Cultivé et souvent subspontané, ©. 


#. DISTICHUM L. Sp. 125. — Epi allongé, étroit, com- 
primé, formé d’épillets disposés sur six rangs, dont quatre dépri- 
més et formés par les épillets latéraux plus petits, mâles, stériles, 
mutiques et étroitement appliqués ; les deux autres rangs plus 
saillants et formés par les épillets médians plus gros, hermaphro- 
dites et munis d’une longue arête dressée. 


Cultivé et souvent subspontané. ©. 
** Tous les épillets aristés. 


EH. MURINUM L. Sp. 126; Waüllm. Phyt. 116; Soy.-IVüul. 
Cat.; Dois. 114; Hoi.837.—Epi d’abord dressé,puis un peu pen- 
ché, comprimé, mou, à rachis fragile, flexueux, cilié-aculéolé sur 
les bords ; épillets embriqués sur six rangs, dont les quatre laté- 
raux formés d’épillets mâles, grêles, pédicellés, et les deux médians 
formés d’épillets plus gros hermaphrodites sessiles ; valves de la 
glume finement et assez longuement aristées, énégales ; celles des 
épillets mâles très-étroites, rudes, mais non ciliées, si ce n’est sur 
l’un des bords de la valve supérieure ; celles des épillets herma- 
phrodites linéaires-lancéolées, ciliées sur les bords et munies de 
trois nervures; valve inférieure de la glumelle pourvue de faibles 
nervures, terminée par une arête plus longue que celles de la glume, 
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même dans les épillets mâles. Feuilles molles, linéaires aiguës, 
planes, rudes sur les bords, plus ou moins velues; gaines un peu 
comprimées, glabres ; la supérieure un peu enflée; ligule courte, 
tronquée. Chaumes feuillés dans toute leur longueur, fasciculés, 
formant gazon ; les médians dressés, les latéraux courbés et même 
couchés à la base. Racine fibreuse. 


Le long des murs, bords des routes , décombres. Com, dans les 
terrains calcaires et argilo-calcaires. Manque complètement dans 
toute la chaîne des Vosges, sur le grès, le granit et même le muschel- 


kalk, ©. Juin-août. 


x. NoDOsSUM L. Sp. 126; Hol. 837; H. secalinum Schreb. 
Spicil. 148; Willm, Phyt. 116; Soy.- Will. Cat.; Dois. 115; H. 
pratense Huds. Angl. 56; Schullz exsic. n° 569. — Se distingue 
du H. murinum à son épi plus long, plus étroit, plus comprimé; 
à ses épillets plus petits ; aux valves de la glume toutes égales, sé- 
tacées, non ciliées ; arête de la glumelle des fleurs mâles beaucoup 
plus courte que l’arête de la glume; feuilles plus étroites, rudes 
sur les deux faces ; gaînes inférieures velues, étroitement appli- 
quées, même la supérieure ; chaumes plus élevés, beaucoup plus 
grêles, longuement nus au sommet, souvent bulbeux à leur base 
et ne formant pas un gazon aussi dense. Beaucoup plus grêle que 
l'espèce suivante, il s’en distingue en outre à son épi beaucoup 
plus petit, comprimé, moins roide, et dont le rachis est très-fra- 
gile; à ses épillets médians sessiles ; à ses épillets latéraux plus 
petits et mâles ; à ses chaumes plus faibles et moins élevés ; en- 
fin à sa durée qui est annuelle. 


Com. dans les prairies des terrains argilo-calcaires ©. Juin-juil. 


H, CYLINDRICUM Murr. Prod. fl, gælling. 45; Elymus 
europœus L. Mant p. 35; Willm. Phyt. 119; Soy.- Will. Cat.; 
Dois. 116; Hol. 835. — Epi roide, dressé, cylindrique, à rachis 
non fragile, flesueux, un peu rude sur les bords ; épillets biflores, 
tous égaux, hermaphrodiles et brièvement pédicellés ; valves de la 
glume toutes égales, soudées deux à deux par la base, roiïdes, li- 
néaires-subulées, rudes, mais non ciliées, terminées par une arête 
droite ; valve de la glumelle munie d'une longue arête qui dépasse 
celle de la glume. Feuilles d’un vert gai, linéaires aiguës, planes, 
rudes, souvent un peuvelues en dessus ; gaînes cylindriques, étroi+ 
tement appliquées, même la supérieure, couvertes de poils réflé- 
chis; ligule très-courte, tronquée. Chaumes fermes, roides-dres- 
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sés, sillonnés, pubescents sur les nœudsetau-dessous, nu$'au som 
met. Racine forte, fibreuse. 


Bois montagneux. Sur le calc. jur.; Nancy (forêt de Haïe, fonds 
de Toul : Soyer- Willemet), Toul, Pont-à-Mousson; Metz (Ancy, 
Gorze : Holandre, Hayange); Verdun : Doisy; Neufchiteau : Hou- 
geot. Se retrouve sur le granit dans les vallées des hautes Vosges 
(vallées de la Bruche, de Saint-Amarin, de Villé, de Munster : 
Kirschléger). #. Juin-juillet. 
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CLASSE VI°. ENDOGÈNES CRYPTOGAMES. 


Fleurs indislinctes ou à organes sexuels invisibles : 
embryon muni d'un cotylédon unique et celluleux, 
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Fructifications formées de capsules {(sporanges) unilo. 
culaires, rarement bivalves, souvent entourées d’un an- 
neau qui s'ouvre avec élasticité, sessiles ou pédicellées, se 
réunissant en petits groupes de forme variée ; les grou- 
pes de capsules placés sur le dos des feuilles ou sur leur 
bord, simulant quelquefois une grappe terminale, nus 
ou recouverts soit par un tégument propre , soit par le 
bord des feuilles renversé en desscus. Feuilles (frondes) 
paraissant radicales, entières ou diversement divisées, 
le plus souvent roulées en crosse dans leur jeunesse ; 
rhizome vivace. 


$ 1. CAPSULES DÉPOURVUES D'ANNEAU ÉLASTIQUE. 


OPHIOGLOSSUM Z. 


Capsules dépourvues d’anneau élastique, soudées à l'axe, 
s'ouvrant en travers, réunies en épi simple, distique, articulé. 
— Frondes géminées, l’une développée et stérile, l’autre 
contractée et fertile, droites dans leur jeunesse ; les deux 
pétioles s’enveloppant l’un l’autre inférieurement et si- 
mulant une tige. 


O. VULGATUM L. Sp. 1518 ; Wäillm. Phyt. 1933; Soy.- 
Will. Cat.; Hol. 847 ; Moug. et Nestl. Stirp. crypt., n° 502. — 
Fronde stérile à limbe ovale ou lancéolé, très-entier, muni de 
nervures fines lâches et anastomosées. Fronde fertile à limbe con- 
tracté, formant supérieurement un épi étroit, linéaire aigu, simple 
ou très-rarement bifide, nu au sommet et dépassant à la fin la 
fronde stérile. Rhizome court, épais, noueux, garni de fibres éta- 
lées, pourvu à son sommet d’une écaille courte engaînante et d’un 
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bourgeon latéral qui doit donner naissance l’année suivante à deux 
nouvelles frondes. 

Trés-rare; prés humides. Nancy (Brabois : #illemet père); Lu- 
néville (bois Saint-Anne : Guibal). Bitche : Schultz. Rambervil - 
lers : Billot. Y. Juin. 


BOTRYCHIUM Sy. 


Capsules globuleuses, opaques, coriaces, dépourvues 
d’anneau élastique et de vaisseaux, libres, sessiles, s’ou- 
vrant par deux demi-valves, disposées en grappe raméuse 
unilatérale et placées sur deux rangs le long des rameaux. 
— Deux ou trois frondes dont une seule fertile contrac- 
tée ; les pétioles s'enveloppant l’un l’autre à la base et 
simulant une tige. 


B. LUNABIA Sw. Syn. 171; Osmunda Lunaria L. Sp. 
1519. — Ordinairement une seule fronde stérile, à pétiole allongé 
engaînant dans toute sa longueur et enveloppant la moitié ou les 
trois quarts inférieurs de la fronde fertile, à limbe oblong, un 
peu charnu, muni de nervures fines rayonnantes, pinnaliséque; 
fronde fertile à limbe contracté, formant une grappe rameuse 
unilatérale qui à la fin dépasse de beaucoup la fronde stérile. 
Rhizome très-court, garni de fibres, émettant à son sommet p'u- 
sieurs bourgeons qui s’emboîtent l’un l’autre, sont enveloppés 
extérieurement par les pétioles des frondes et doivent successi- 
vement reproduire de nouvelles frondes dans les années sui- 
vantes. | 


« VULGARE Wallr. Comp. FI. Germ. 2 ed., 5, p. 50. Seg- 
ments de la fronde stérile plus larges que longs, 
flabelliformes, entiers ou crénelés. B. Lunaria 
Soy.= Will. Cat.; Dois. 922; Hol. 848; 
Moug.et Nestl. Sirp. crypt. n° 5. 

£ auTACEuM Fries Nov. 289. Segments de la fronde stérile 
oblongs, pinnatifides à lobes incisés-crénelés. 
B. rulaceum Willd. Sp. 62; Hol. 848 ; Moug. 
et Nestl. Stirp. crypt. n° 901 !, non Sw. 


Pelouses sèches. La var. « à Nancy (carrière de Balin, côte de 
Toul : Soyer-Willemet, Laxou : Suard), Cirey, Raon-les-Leaux, 
Sarrebourg et Phalsbours : de Baudot ; Metz (carrières de Plappe- 
ville: Æolandre), Bitche: Schultz ; Verdun, Comnercy : Doisy; 
Rambervillers : Billot, Hohneck, Longemer, Verveselle : Hougeot. 
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La var. £ très-rare; Bitche : Schultz; Avison près de Bruyères, 
Hohneck : Mougeot. %. Juin. 

Nora, Nous avons suivi ici l'opinion de Wahlenberg, de Fries, 
de Wallroth , de Rœper , qui considèrent le B. rutaceum cornme 
une simple variété du B. Lunaria. Suivant ces auteurs, ces deux 
plantes sont liées par ane foule d’intermédiaires; rien ne serait donc 
plus variable que la forme et le degré de division de la fronde sté- 
rile ; Fries signale même une forme à fronde presque entière, échan- 
crée en cœur à la base. 


B. MATRICARIOIDES Wild. Sp. 62 ; B. rutaceum Sr. 
Syn. 174, non Willd. ex Rœper zur. Fl. mecklenb. p. 112. — 
Deux frondes stériles allernes, à pétioles allongés et brièvement 
engaînant à leur base, à limbe plus large que long, pentagonai 
dans son pourtour, {riparlile ; segments principaux pinnatipar- 
tites à lobes oblongs obtus et incisés-dentés. Fronde fertile à 
limbe contracté, formant une grappe rameuse unilatérale qui dé- 
passe les frondes stériles. Rhizome court, garni de fibres. 

Très-rare : forêts des hautes Vosges, sur le granit; Ballon de 


Soultz, au Rotherück derrière Sondernah : Mougeot ; vallée de 
Munster : Krrschléger. Y. Juin-juillet. 


OSMUNDA Z. 


Capsules globuleuses , membraneuses , transparentes, 
réticulées, dépourvues d’anneau élastique, libres, pédicel- 
lées, s'ouvrant par deux demi-valves, agglomérées en pa- 
quets et disposés en grappe rameuse au sommet de la 
fronde. — Frondes nombreuses, libres jusqu’à la base, 
roulées en crosse dans leur jeunesse. 


©. REGALIS L. Sp. 1521; Willm. Phyt. 1254 ; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 925; Hol. 849; Moug. et Nesll. Slirp. crypt. n° 
204. — Frondes dressées, très-grandes, d’un vert gai, bipinnati- 
séquées, à pétiole canaliculé muni de quelques poils roux à cha- 
cune de ses divisions ; segments inférieurs stériles, développés, 
lancéolés, obliquement tronqués à la base, presque entiers ou fai 
blement crénelés, munis d’une nervure dorsale saillante et de 
veines latérales nombreuses bifurquées ; segments supérieurs fer- 
tiles, contractés, linéaires, couverts de capsules agglomérées et 
simulant une grappe rameuse terminale. 


Forèts. Sur le grès vosgien dans la chaîne des Vosges ; Bitche (la 
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Main-du-Prince, Haspelscheidt, Sturzelbronn , mont Hundskopf, 
entre le moulin d’Othsenmubhl et la ferme de Rochatte, côteau boisé 
entre l’élang de Hasselforst et la route de Strasbourg : Schullz) ; 
Dabo , Saint-Quirin : de Baudo! ; forêt de Barr : Nestler ; Ofwei- 
ler, Hasslach : Schimper; Saint-Dié, Rambervillers, entre Autrey 
et la forge de Mortagne : Billot ; Boremont près de Bruyères : Hou- 
geot. Com. dans la forêt d’Argonne, aux Islettes, à la Grange-aux- 
Bois : Doisy. Existait autrefois sur l’alluvion auprès de Nancy (en- 
tre Heillecourt et Montaigu dans un bois qui a été défriché : Soyer- 


Willemet). Y. Juin. 
$ 2. CAPSULES ENTOURÉES D'UN ANNEAU ÉLASTIQUE. 


A. FRONDES FERTILES CONTRACTÉES, 


STRÜTHIOPTERIS 77'illd. 


Groupes de capsules arrondis, contiqus, mais séparés les 
uns des autres par les téguments propres disposés en forme 
de cloisons ; ces groupes formant sur chaque segment de 
la fronde deux séries linéaires, parallèles, recouvertes par les 
bords de la fronde renversés en dessous. 


S. GESMANICA Wild. Sp. 288 ; Moug. et Nestl. Stirp. 
crypt, n° 604! — Fronde stérile grande, lancéolée dans son pour- 
tour, atténuée à la base, molle, d’un vert gai, pinnaliséquée à seg- 
ments linéaires-lancéolés, rapprochés, étalés, sessiles, pinnatipar- 
tites à lobes oblongs obtus très-entiers et munis des veines trans- 
parentes qui atteignent les bords. Fronde fertile plus robuste, 
plus ferme, plus roide, plus étroite, à segments entiers, contractés, 
linéaires, beaucoup moins longs. Pétiole nu seulement inférieu- 
rement, plus épais dans les frondes fertiles, comprimé latérale- 
ment, profondément canaliculé en dessus. — Plante atteignant 
un mètre. 

Naturalisé dans les Vosges près de Bruyères et de Barr par MM. 
Mougeot et Nestler, il s’y est maintenu et s’y propage depuis 40 
ans. Z. Septembre-octobre, 


S. CRISPA Wallr. Comp. FI. Germ. 2 ed., 5, p. 27 ; Pte- 
ris crispa Sw. Syn. 101 ; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. n° 288! 
Filicula montana crispa Willm. Phyt. 1248. — Fronde stérile à 
limbe ovale lancéolé dans son pourtour, non atténué à la base, 
mou, bipinnaliséqué ; segments principaux alternes, péliolulés, 
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ovales, un peu écartés ; segments secondaires pinnatifides à lobes 
obovés-cunéiformes et incisés-dentés au sommet, munis de vei- 
nes qui n’alteignent pas les bords. Fronde fertile ordinairement 
plus élevée, bi-tripinnatiséquée, à segments oblongs, obtus, très- 
entiers, contractés. Pétiole grêle, nu dans ses trois quarts infé- 
rieurs, comprimé. — Plante cespiteuse, ne dépassant pas 2 décim. 

Rochers granitiques des hautes Vosges. Déjà trouvé par Mappus 
sur les murs du château de Wasserburg et par Hermann au lac Noir, 
il existe aussi au Ballon de Soultz, au Rotabac, au Hohneck, autour 
de Gérardmer : Mougeot et Nestler. #. Juillet-août. 


BLECHNUM L. 


Groupes de capsules linéaires, continus, géminés sur cha- 
que segment de la fronde, parallèles, presque contigus et pla- 
cés de chaque côté de la veine médiane; téguments se 
détachant au point de contact de deux groupes et se ren- 
versant l'un en bas, l’autre en haut. 


B. BOREALE Sw. Syn. 115 ; B. spicant Roth Germ. 5, p. 
44 ; Hol. 857 ; Moug. et Nest!, Stirp. crypt. n° 110 ; Osmun- 
da spicant L. Sp. 1522 ; Willm. Phyt. 1235. — Frondes stéri- 
les un peu fermgs, étroitement lancéolées dans leur pourtour, 
atténuées aux deux extrémilés, pinnatiséquées ; segments rap= 
prochés, très-entiers, linéaires-lancéolés, brièvement acuminés, 
faiblement courbés en faulx, un peu élargis à la base complète- 
ment adhérente. Frondes fertiles plus étroites, plus allongées, à 
segments écartés, étroitement linéaires et un peu décurrents par 
leur base. 

Com. dans les bois de la chaîne des Vosges sur le grès et sur le 
granit, depuis Bitche jusqu’à Giromagny. 4. Juin-juillet. 


B,. FRONDES FERTILES NON CONTRACTÉES,. 


2. GROUPES DE CAPSULES M4BGINAUX, MUNIS D’UK TÉGUMENT, 


PTERIS Z. 


Groupes de capsules linéaires, fixés sur la fronde, for- 
mant une ligne continue sous le bord des segments; té- 
gument s’insérant très-près du bord, s'ouvrant de dedans 
en dehors. 
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P. AQUYLINA L. Sp. 1555; Willm. Phyt. 1237; Soy.- 
Wäil.Cat.; Dois. 925; Hol. 858; Moug. et Nesil. n° 109 !—Fron- 
de très-grande, souvent pubescente en dessous, d'un vert un peu 
glauque, coriace, largement ovale dans son pourtour, aiguë, tripin= 
natiséquée ; segments principaux pétiolulés, ovales-lancéolés, 
opposés; segments tertiaires oblongs obtus, rapprochés, un peu 
réfléchis sur les bords , finement ridés sur les deux faces, adhé- 
rents par toute la largeur de leur base, entiers ou les inférieurs 
pinnatifides, les supérieurs confluents ; veines transparentes, four- 
chues, atteignant le bord. Pétiole robuste, nu dans sa moitié in- 


férieure, épaissi àses points de divisions. — Plante atteignant 
10-15 décim. 


Bois montagneux, #. Juillet-août. 


ADIANTUM Z. 


Groupes de capsules arrondis ou oblongs, fixés sur le té- 
gument et placés sous le bord et au sommet des lobes de 
la fronde ; téguwent continu au bord, s'ouvrant de dedans 
en dehors. 


A. CAPILLUS-VENERIS L. Sp. 1558; Willm. Phyt. 
4249. — Frondes molles, d’un vert gai, glabres,ovales-lancéolées 
dans leur pourtour, bipinnatiséquées; segments Secondaires aussi 
larges que longs, inéquilatères, eunéiformes et entiers à la base, 
arrondis et lobés au sommet dans les frondes fertiles, dentés en 
scie dans les frondes stériles, portés sur des pédicelles capillaires; 
veines très-fines, bifurquées, rapprochées, parallèles et attei- 
gnant le bord du limbe. Pétiole très-grêle, luisant, d'un brun 
noir, nu dans sa moitié inférieure. — Plante égalant 2 décim. 

Rare ; cavernes, puits, fentes de rochers. Neufchâteau : FZougeot. 
%, Juin-juillet. 


b. GROUPES DE CAPSULES ÉPARS À LA SURFACE INFÉRIEURE DES FRONDES» 


ÏJ. crotres DE CAPSULES MUXNIS D'UN TÉGUMENT. 


SCOLOPENDRIUM Sm. 


Groupes de capsules linéaires, très-obliques et presque 
perpendiculaires relativement à la côte médiane, rap- 
prochés et presque confondus deux par deux, formant des 
lignes parallèles écartées et tonjours placées entre deux 
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veines transversales à la surface inférieure des frondes ; 
- téguments se détachant au point de contact de deux 
groupes et se renversant l’un en bas l’autre en haut, de 
telle sorte que chaque paire de groupe semble couverte 
par un tégument commun s'ouvrant par une suture lon- 
gitudinale. 


S. OFFICINARUM Sw. Syn. 89 ; Soy.-Will. Cat. ; Dois. 
926; Hol. 857 ; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. n° 108 ; Asple- 
nium Scolopendrium L. Sp. 1537; Willm. Phyt. 1238. — 
Frondes un peu fermes, glabres, d’un vert gai, oblongues-lancé- 
olées aiguës, ordinairement entières, un peu rétrécies au-dessus 
de la base inégalement creffsée en cœur et pourvue de deux 
oreilles obtuses ; veines capillaires, bifurquées, rapprochées, 
épaissies en massué au sommet qui n’atteint pas le bord de la 
fronde. Pétiole un peu écailleux, plus court que le limbe. 


Rochers ombragés, puits. Nancy (Clairlieu, Laxou : Soyer-Fil- 
lernet ; Messein) ; Pont-à-Mousson : Salle; Toul (Pierre-la-Treiche, 
Bois-le-Duc : Pusson et Gély). Moselle (bois de Moyeuvre et de 
Montoy-la-Montagne : Holandre). La Woëvre : Doisy ; Saint-Mi- 
hiel : Larzillière. Neufchâteau : Mougeot ; Sainte-Marie-aux- 
Mines et vallée de Munster : Xirschléger. y. Juillet-août. 


L 


ASPLENIUM L. 


Groupes de capsules linéaires, obliques , non parallèles 
entre eux, épars à la surface inférieure de la fronde 
où ils sont insérés sur les veines transversales ; tégument 
se détachant par le bord interne et se renversant en dehors. 


A. ADIANTUM NIGRUM L. Sp. 1541; Wällm. Phyt. 
1241 ; Hol. 856; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. no 9 ! — Fronde 
luisante et d’un vert foncé en dessus, un peu coriace, glabre, 
triangulaire-lancéolée dans son pourtour, presque tripinnatiséquée; 
segments principaux étalés, décroissant insensiblement depuis la 
base jusqu'au sommet de la fronde, les inférieurs. les plus larges ; 
segments secondaires alternes, ovales, atténués et entiers à la 
base, incisés-dentés en scie au sommet. Groupes de capsules 
linéaires, au nombre de 5-6 sur chaque segment, à la fin conflu- 
ents, placés au centre des segments. Pétiole nu, luisant, d'un 
brun noirâtre à la base, aussi long que le limbe. — Plante de 2-3 
décim. 

T. IL. | 18 
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Fentes des rochers. Assez com. dans les terrains quartzeux et gra- 
nitiques de la chaîne des Vosges ; Bitche : Schultz ; Sarrebourg : 
de Baudot ; Barr ; Bruyères, Remiremont, Plombières, etc. : Hou- 
geot. Beaucoup plus rare dans les terrains calc.; Metz (les Geni- 


vaux : Holandre). #. Juin-Juillet. 


A. LANCEOLATUM luds. Angl. 454, non Hoffm.— Se 
distingue du précédent aux caractères suivants : fronde d’un vert 
moins foncé, souvent munie en dessous de quelques poils écailleux 
bruns, oblongue-lancéolée dans son pourtour, bipmnatiséquée ; 
segments principaux décroissants vers les deux extrémités du lim- 
be ; les segments du milieu les plus grands; les inférieurs plus 
écartés ; segments secondaires obovés, bordés au sommet de dents 
acuminées ; groupes de capsules moins allongés, plus larges, 
épars et se rapprochant plus du bord des segments ; pétiole moins 
long que le limbe. — Plante de 2 décim. 


Très-rare. Steinbach près de Bitche : Schuliz, %. Juin-juillet. 


A. RUTA-MURARIA L. Sp. 1541; Willm. Phyt. 1240 ; 
Soy.= Will. Cat.; Dois: 928 ; Hol. 854; Moug. et Nesll. Stirp. 
crypt. n° 207.— Fronde glabre, un peu ceoriace, triangulaire 
dans son pourtour, bipinnatiséquée au moins à la base ; segments 
principaux pétiolulés, décroissant depuis la base jusqu'au sommet 
de la fronde ; les inférieurs les plus grands, écartés ; segments 
secondaires obovés ou rhomboïdaux, atténués à la base, entiers 
ou àtrois lobes crénelés. Groupes de capsules linéaires, au 
nombre de 2-3 au centre de chaque segment, bientôt confluents 
et par suite de leur développement couvrant à la fin toute la sur- 
face inférieure des segments. Pétiole nu, vert, aussi long que le 
limbe. — Plante gazonnante, ne dépassant pas un décim. 


Com. sur les vieux murs et sur les rochers. 


A. GERMANICUM Weiss. Cr. 299; Hol. 855; Moug. et 
Nesll. Stirp. crypt. n° 106! — Intermédiaire entre le précédent 
et le suivant, il se distingue du premier aux caractères suivants : 
fronde beaucoup plus étroite, plus dressée, lancéolée, pinnatisé- 
quée à 5-9 segments alternes, tous très-écartés, obovés-oblongs 
oblus, cunéiformes et entiers à la base, lobulés ou crénelés au 
sommet ; les inférieurs souvent bipartites; pétiole plus grêle, brun 
et luisant. Ses lignes de capsule courtes, la forme des segments, 
leur nombre et leur face supérieure lisse le séparent de l'A. sep- 
tentrionale. 
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Rare ; rochers granitiques ou quartzeux. Hautes Vosoes (Roches- 

son, le Tillot , Gérardmer, vallée de Rupt : Mougeoi ; vallées de 

Saint-Amarin et de Munster : Kirschléger). Sierck (rochers près 

des moulins de la ville : Lancry in D. C. F1. fr.; retrouvé depuis 
par M. Holandre). #. Eté. 


A. SEPTENTRIONALE Hoffjm. Germ. 12; Hol. 855; 
Moug. et Nestl. Slirp. crpyt. n°8; Acrostichum septentrionale L. 
Sp. 1524; Willm. Phyt. 1256. — Fronde glabre, coriace, divi- 
sée en deux ou trois segments linéaires allongés, très-aigus, bifur- 
qués ou incisés au sommet, sillonnés à leur face supérieure. 
Groupes de capsules linéaires, ordinairement au nombre de deux 
sur chaque segment dont ils recouvrent toute la face inférieure 
dans leur parfait développement. Pétiole plus long que le limbe, 
brun à la base, vert dans le reste de son étendue. — Plante ga- 
zonnante, ne dépassant pas.un décim. | 


Rochers quartzeux; Sierck : Æolandre; Kæching sur la Sarre : 
Léo ; Bitche : Schultz. Rambervillers : Aougeot. Plus com. dans 
les hautes Vosges, sur le granit, 3%. Eté. 


A. TRICHOMANES ]. Sp. 1540; Willm.Phyt. 1240; Soy.- 
Will. Cat.; Dois. 927; Hol. 855; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. 
n° 107. — Fronde ordinairement glabre, linéaire lancéolée, un 
peu allénuée à ses deux extrémités, pinnatiséquée ; segments très- 
brièvement pétiolulés, écartés, un peu décroissant à la base et au 
sommet du limbe, ovales, {ronqués à la base. Groupes de capsu- 
les linéaires, obliques, disposés sur deux rangs d’abord distincts, 
püis confluents au centre des segments; veines capillaires non 
épaissies au sommet, n’atteignant pas le bord du limbe. Pétiole 
beaucoup plus court que le limbe, luisant, d’un brun noir, très- 
convexe sur le dos, presque plane en dessus, mais bordé sur les 
angles d'une aile très-élroite et finement crénelée. — Plante gazon- 
nante, plus ou moins étalée, ne dépassant pas 2 décim. 


« GEKUINUM ob. Segments arrondis obtus au sommet, créne- 
lés, non lobés. 
& LOBATO-CRENATUM D. C. F1. fr. 2, p. 554. Segments pres- 
que aigus, incisés-dentés, presque hastés ; 
plante plus étalée, d’un vert plus obscur. 


La var. « très-com. dans les bois sur les rochers ombragés et hu- 
mides. La var, & a été trouvée par M. Haro dans les environs de 


Metz, #. Eté. 
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à. VIRIDE Huds. Angl. 453; Soy.- Will. Cat.; Houg. ef 
Nesil. Slirp. crypt. n° 505! — Se distingue du précédent à sa 
fronde d’un vert plus pâle, plus molle; à ses segments plus évi- 
demment pétiolulés, rhomboïdaux, cunéiformes à la base, plus 
fortement crénelés ; à ses veines épaissies eh massue au sommel ; 
à ses groupes de capsules plus larges, plus courts, plus rappro- 
chés, confluents presque dès leur naissance; à son pétiole brun 
seulement à la base, vert dans tout le reste de son étendue, 
comprimé d’avant en arrière, presque plane, nullement bordé. 


Très-rare ; rochers humides. Nancy (vallon du Champ-le-Bœuf : 
Soyer- Willemet !) ; Sarrebourg sd de Baudot),Rossberg : 
Alühlenbeck. %. Eté. 


ATHYRIUM Roth. 


Groupes de capsules elliptiques , épars à la surface in- 
férieure de la fronde ; tégument réniforme, se détachant 
par le bord interne et se renversant en dehors. 


A. FILIX-FÆMANA Roih FI. germ. 5, p. 68; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 929; Aspidium Filix-fœmina Sw. Sun. 59; Hol. 
853; Moug. a Nestl. Stirp. crypt. n° 105; Polypodium Filig= 
fæmina L. Sp. 1551; Willm. Phyt. 1945. - Fronde très-élégan- 
te, d’un vert foncé, tout à fait glabre, oblongue-lancéolée dans 
son pourtour, un peu atténuée à la base, bipinnatiséquée ; seg= 
ments principaux étroitement lancéolés acuminés, un peu étalés ; 
segments secondaires tous distincts, aigus ou obtus, pinnatifides à 
Jobules dentés au sommet ou entiers; veines flexueuses, non 
épaissies au sommet, n'atteignant pas le bord de la fronde. 
Groupes de capsules oblongs, disposés sur deux rangs Île long 
de la côte médiane et à la base de chaque lobule; tégument persis- 
tant, s’ouvrant de dedans en dehors. Pétiole beaucoup plus 
court que le limbe, non écailleux si ce n’est au collet de la 
racine. 


Bois montagneux et humides. #. Eté. 


CYATHEA Sr. 


Groupes de capsules arrondis, épars à la face inférieure 
de la fronde; tégument s’ouvrant de haut en bas en une 
lanière lancéolée aiqué et adhérente par sa base. 
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C. FRAGYILIS Sm. Brit. 1139; Aspidium fragile Sw. Syn. 
58; Soy.- Wüll. Cat.; Dois. 951; Hol. 854; Moug. et Nesll. n° 
404!; Polypodium fragile L. Sp. 1553; Willm. Phyt. 1247. — 
Fronde d’un vert gai, mince, oblongue-lancéolée dans son pour- 
tour, un peu atténuéé à la base, glabre, bipinnauiséquée ; segments 
principaux lancéolés ou ovales-lancéolés, ordinairement opposés ; 
segments secondaires alternes, ovales obtus ou lancéolés aigus, sou- 
vent cunéiformes à la base, pinnatifides à lobules obtus ou aigus, 
dentés en scie ou crénelés, plus rarement entiers ; veines flexu- 
euses très-apparentes, non épaissies au sommet et atteignant le 
bord de la fronde, Pétiole grêle, souvent rougeâtre à la base, 
beaucoup plus court que le limbe. — Plante de un à trois dé- 
cimètres. ” 


Com. dans les bois, sur les rochers humides et ombragés. 4%. Eté. 


ASPIDIOM Se. 


Groupes de capsules arrondis, épars à la face inférieure 
de la fronde ; tégument adhérant par le centre et se déta- 
chant circulairement par les bords. 


* Tégument persistant. 


A. BILATATUM Wahlenb. Lapp. 285; Moug. et Nestl. 
Stirp. crypt. n° 405; Polypodium aristatum Vüll.!; Nephrodium 
spinulosum Rœper zur F1. Mecklenburgs, p. 82. — Fronde gran- 
de, d’un vert gai, ovale lancéolée dans son pourtour, non atlénuée 
à la base, bi-tripinnatiséquée ; segments principaux lancéolés ; 
segments secondaires plus ou moins profondément pinnati'obés, 
à lobules inclinés vers le sommet et munis d’une ou de plusieurs 
dents infléchies acuminées-spinuleuses; veines flexueuses, épais- 
sies en massue au sommet, et se lerminant à la base des dents. Pé- 
tiole plus ou moins garni d’écailles brunes scarieuses. 


« GENUINUM Job. Taille grande ; pétiole un peu dilaté à ses ra- 
mifications premières; les deux segments in- 
férieurs dilatés à la base, obliquement ovales- 
acuminés dans leur pourtour; segments se- 
condaires distincts, divariqués, à lobes étroits 
linéaires-oblongs. À. dilatatum Sw. Syn. 420. 

£ srinuzoSum W'ahlenb. Lapp. 283. Périole non dilaté à ses 
ramifications premières ; les deux segments  in- 
férieurs oblongs-lancévlés dans leur pourtour ; 
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‘ segments secondaires décurrents, à lobes plus 


larges et plus courts. À, spinulosum Suw. Syn. 
420; Polystichum dilätatum Soy.- Will, Cat. 


La var. « rare, sur le granit, dans les Vosges; Schnéeberg : de 
Baudot; Hohneck : Monnier. La var. & com. sur le grès et le gra- 
nit dans toute la chaîne des Vosges ; se trouve aussi dans les terrains 
calcaires et d’alluvion à Nancy (Clairlieu, Méréville : Soyer-Wille- 
met); Toul (Val-du-Passé : Husson et Gély) ; Lunéville (forèt de 

Mondon); Metz (Woippy, Féy, Hayange : Holandre). 4. Eté. 


_ A. ACULEATUM Sw. Syn. 53; Moug. et Nestl. Slirp. 

crypt. n° 206; Polystichum aculeatum Roth Germ. 3, p. 79; 
Hol. 385%; Polypodium aculeatum L. Sp. 1552; Willm. Phyt. 
4946. — Fronde ponctuée et munie de poils écailleux en des- 
sous, d’une consistance ferme, presque coriace, d’un vert glauque 
en dessous, lancéolée dans son pourtour, mais alténuée à la base, 
pinnatiséquée ou plus souvent bipinnatiséquée ; seginents princi- 
paux tous lancéolés ; segments secondaires obliquement ovales, 
planes, confluents ou distincts, allénués en coin à la base un peu 
décurrente, inégalement dentés en scie; la plupart des dents ter- 
minées en pointe fine presque épineuse ; veines bifurquées, égales, 
alteignant le bord de la fronde. Pétiole beaucoup plus court que le 
limbe et garni d’un grand nombre d’écailles scarieuses. 


« GenuiNuüwm Job. Fronde bipinnatiséquée, à segments prinei- 
paux courbés en faulx, à segments secondaires 
atténués aux deux extrémités. 

g PLucKENETII Nob. Fronde plus étroite, pinnatiséquée, à 
segments étalés, plus ou moins lobés ou dentés. 
Polypodium Pluckenetii Loïsel. Not. 


Bois des terrains quarizeux et granitiques de la chaîne des Vos- 
ges; Dabo, Nideck, Hazelbourg, Rehthal : de Baudot ; St.-Dié, 
Rains-de-Vologne, Rotabac, Hohneck, Ballons, etc. : Mougeot. Plus 
rare sur le calc. jur.; Moselle (bois de Moyeuvre et de Montoy-la- 
Montagne : Holandre). 1. Eté. 


A. LONCHITIS Sw. Syn. 45; Moug. et Nesil. Slirp. crypt. 
n° 504!; Polypodium Lonchilis L. Sp. 1548; Willm. Phyt. 
1242. — Se distingue du précédent, et surtout de sa var. 8, aux 
caractères suivants : fronde épaisse et coriace, roide, beaucoup 
plus étroite proportionnellement, munie en dessous d’écailles sca- 
rieuses plus larges et plus nombreuses, pinnatiséquée ; segments 
courts, toujours distincts, mais rapprochés et se couvrant souvent 
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par leur bord, lancéolés aigus, brièvement péliolulés, élargis ct 
tronqués à la base, concaves à la face supérieure, triplement den- 
tées en scie à deñts principales cuspidées-spinuleuses ; les seg- 
ments supérieurs courbés en croissant, prolongés à la base du 
bord supérieur en une oreille saïllante souvent lobée ; les seg- 
ments inférieurs insensiblement décroissants et occupant le pétiole 
presque jusqu'à sa base, beaucoup plus courts, triangulaires- 
hastés. 


Très-rare; hautes Vosges sur le granit; Rossberg : Vestler, Bal- 
lon de Servance, lac Vert : Mougeot. %. Eté. 


A. FILIX-MAS Sw. Syn. 55; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. 
no 7; Polystichon Filix-mas Roth Germ. 3, p. 82; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 955; Hol. 852; Polypodium Filix-mas L. Sp.1551; 
Willm. Phyt. 1244. — Fronde d’un vert gai, munie en dessous 
de quelques poils écailleux, ovale-lancéolée dans son pourtour, 
un peu aliénuée à la base, bipinnatiséquée; segments principaux 
étroitement lancéolés, un peu étalés, alternes ; segments secon- 
daires oblongs obtus, érrégulièrement dentés au sommet ; les ïr- 
férieurs adhérents par loute la largé@tr de leur base, les su- 
périeurs confluents ; veines flexueuses, épaissies à leur sommet 
et n'alteignant pas le bord de la fronde. Pétiole court, plus 
ou moins écailleux. Rhizome plus gros que dans nos autres 
espèces. 


Com.; bois montagneux. #. Eté, 
** Tégument caduc. 


A. OREOPTERIS Sw. Syn. 59; Moug. et Nesll. Stirp. 
crypt. n° 6; Schullz exsic. 2 cent. n° 98; Polypodium pterioides 
Vill.! — Fronde d’un vert gai, à la fin un peu jaunâtre, souvent 
velue sur les nervures, toujours munie en dessous de pelites glan- 
des résineuses, lancéolée dans son pourtour, mais longuement at- 
ténuée à la base, pinnatiséquée ; segments étroitement Jancéolés, 
pinnatipartites à lobes étalés rapprochés entiers ovales oblus ; 
veines flexueuses, égales, atteignant le bord de la fronde. Pétiole 
court, nu. 


Com. sur le grès vosgien et le granit dans toute la chaine des 
Vosges, depuis Bitche jusqu’au Ballon de Giromagny. #. Eié. 
EEE 104 503 


A. THELYPTERIS Sw. Syn. 50; Moug. et Nesil. Stirp. 
crypt. n° 402, — Se distingue du précédent par ce qui suit : 


212 FOUGÈRES. 


fronde plus étroite, glabre, non glanduleuse ; segments plus étroits, 
plus étalés, souvent même un peu fléchis vers le bas, pinnati- 


partites à lobes plus étroits, lancéolés aigus, enroulés par les 
bords. 


Rare; marais tourbeux. Nancy (étang de Champigneules : Soyer- 
Willemet) ; Sarrebourg (bois d’Adelhouse : de Baudot). Bitche 
(Sturzelbronn : Schultz). Bruyères : Mougeot. x. Eté. 


Il croUrES DE CAPSULES DÉPOURVUS DE TÉGUMENT. 


CETERACH Bauk, 


Groupes de capsules linéaires ou oblongs, dépourvus de 
tégument, épars sur la face inférieure de la fronde. 


C. OFFICINARUM Bauh. Pinax, 554; Soy.-W'ill. Cat.; 
Hol. 849; Moug. et Nesti. Stirp. crypt. n° 401; Asplenium 
Ceterach L. Sp. 1538; Willm. Phyt. 1239. — Frondes fascicu- 
lées, étalées, pionatiparÿies, à segments alternes, arrondis et 
confluents, verts en dessus, couverts en dessous d'écailles rous- 
sâtres, brillantes, scarieuses, élégamment alvéolées, embriquées, 
très-enlières. 


Assez rare ; vieux murs. Sarrebourg (Niederviller : de Baudot). 
Metz (murs de la ville : Zolandre). Epinal (pont de la Vierge), Ram= 
bervillers, Housseras : Mougeot; Munster : Kirschléger. Se trou- 
vait autrefois à Amance près de Nancy : Soyer-J#/illemet. 1. Eté. 


POLYPODIUM Z. 


Groupes de capsules arrondis, dépourvus de tégu- 
ment, épars sur la face inférieure des frondes. 


P. VULGARE L. Sp. 1544; Willm. Phyt. 1249; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 934; Hol. 850; Moug. et Nesll. Siirp. crypt. n° 
103. — Fronde lancéolée, pinnalipartile ; segments alternes, 
décroissants de la base au sommet, oblongs, obtus ou plus ra- 
rement aigus, crénelés, rapprochés; veines fines, bifurquées, 
épaissies en massue et transparentes au sommet, n atteignant 
pas le bord de la fronde. Pétiole nu, presque aussi long que le: 
limbe. 


Com.; bois montagneux %#,. Eté. 
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P. PHEGOPTERIS Z. Sp. 1550; Willm, Phyt. 1243; Hol. 
850; Moug. et Nesil. Stirp. crypt. n° 104. — Fronde lancéolée- 
acuminée dans son pourtour, pinnaliséquée ; segments opposés, 
décroissant de la base au sommet, ordinairement ciliés et un peu 
velus sur les deux faces, pinnatifides à lobes ovales obtus entiers; 
les deux segments inférieurs presque aussi longs que les suivants, 
rétrécis obliquement à leur base et un peu réfléchis ; les médians 
étalés horizontalement, dilatés et décurrents à la base; les supé- 
rieurs confluents; veines flexueuses, égales, atteignant le bord 
de la fronde. Pétiole muni d’écailles scarieuses, égalant le limbe. 


Com. dans toute la chaine des Vosges sur le grès et le granit. Plus 
rare dans les terrains calcaires; bois tenant au château de Landon- 


villers près de la Nied : Léo. 4. Eté. 


P.RHÆTICUM Vill. Voy. bot. p. 12!; Moug. et Nestl. 
Stirp. crypt. n 602!; P. alpestre Hoppe. — Fronde oblongue- 
lancéolée dans son pourtour, bipinnaltiséquée ; segments très-nom- 
breux, décroissant vers la base et vers le sommet de la fronde, 
glabres, lancéolées, pinnatifides à lobules petits incisés-dentés ; vei- 
nes flexueuses, égales et atteignant le bord de la fronde. Pétiole 
muni de quelques écailles scarieuses, beaucoup plus court que le 
limbe., — Cette plante a tout à fait le port de l’Athyrium 
Filix-fæœmina, mais les capsules dépourvues de tégument per- 
mettent de la distinguer facilement de cette dernière espèce. 


Escarpements des hautes Vosges sur le granit; Rotabac, Hohneck, 
Ballons de Souliz et de Servance : Mougeot. 1. Eté. 


P. DRYOPTERIS Z. Sp. 1555; Willm. Phyt. 1248. — 
Fronde triangulaire dans son pourtour, bipinnaliséquée ; seg- 
ments lancéolés, décroissants de la base au sommet de la fronde, 
pinnatipartites à lobules oblongs obtus entiers ou les inférieurs 
dentés ; veines flexueuses, égales et atteignant le bord de la 
fronde. Pétiole plus long que le limbe. 


« GENUINUM /Vob. Plante ordinairement plus petite et moins 
roide, non glanduleuse, à divisions de la fronde 
très-étalées ; rhizome mince. P. dryopteris 
Hol. 851 ; Moug. et Nesil. Stirp. crypt. n° 
205. 

gcazcareum Wahlenb. Suec. 2, p. 669. Plante ordinairement 
plus élevée, plus roide,munie sur toutes ses par- 
ties de petites glandes pédicellées ; divisions de 
la fronde moius étalées ; rhizome épais. P. cal- 
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careum Sm. Brit. 117; Soy.- Will. Cat.: Hol. 
851; Moug. et Nesil. Stirp. crypt. n° 505. 
La var. «est très-com. sur le grès et le granit dans toute la chaîne 
des Vosges. La var. & se trouve principalement sur le calc. jur. ; 
Nancy (Maxéville, Champigneules : Soyer-Willemet, fonds de Toul, 
Liverdun, etc.); Metz (Saulny, Lorry, Gorze : Holandre, Hayange). 
4%. Eté. 


MARSILÉACÉES. 


Organes reproducteurs sous forme de petites capsules 
de deux sortes, renfermées dans des involucres placés à 
la base des feuilles, solitaires ou agrégés, uni ou pluri- 
loculaires, indéhiscents ou s’ouvrant par des valves. — 
Plantes aquatiques. 


PILULARIA Z. 


Involucres axillaires, solitaires, libres et presque sessi- 
les, coriaces, globuleux, quadriloculaires, s’ouvrant plus 
ou moins complètement en quatre valves. — Feuilles 
roulées en crosse dans leur jeunesse. 


P. GLOBULIFERA L. Sp. 1565 ; Willm. Phyt. 1251; Soy.- 
Will. Cat.; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. n° 10. — Involucres 
bruns, velus et comme feutrés extérieurement, un peu atténués à 
la base et presque pédicellés, renfermant dans le bas de leur cavité 
des capsules jaunes, ovoïdes tronqués à la base, lisses. Feuilles 
alternes, filiformes, sétacées, cylindriques, à la fin dressées. Tige 
grêle, rampante. 

Rare; bords des marais. Nancy : #/lemet père. Bitche : Schultz. 
Bains : de Baudot; Docelle, Fiménil : Mougeot. %. Juin-juillet. 


ISOETES L. 


Involucres axillaires, sessiles, membraneux, planes- 
convexes, placés dans une cavité que forme la base dilatée 
de la feuille et adhérents à sa nervure dorsale ; une écaille 
en cœur et une avance membraneuse semi-lunaire fer- 
ment antérieurement la cavité de la base de la feuille. — 
Feuilles non roulées en crosse dans leur jeunesse. 
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Î. LACUSTRIS L. Sp. 1503; Wällm. Phyt. 1251; Moug. 
et Nesll. Stivp. crypt. n° 111.— Involucre glabre, renfermant à sa 
base des capsules blanchâtres, globuleuses, réticulées, munies d'une 
côte circulaire qui les divise en deux demi-sphères dont l’une est 
dépourvue de côte et l’autre en présente trois qui convergent 
au sommet. Feuilles toutes radicales, fasciculées, bulbiformes 
à la base, demi-cylindriques, dressées. Tige nulle. Racine 
fibreuse. 
Au fond des lacs de Gérarämer, de Longemer et de Retournemer 
dans les Vosges : Mougeot. #%. Juillet. 


LYCOPODIACÉES. 


Fructifications sous forme de petites capsules crusta- 
cées, sessiles ou brièvement pédicellées, axillaires ou dis- 
_posées en épis au sommet des rameaux; les capsules 
sont tantôt uniformes, tantôt de deux sortes ; les unes 
bivalves et pleines d'une poussière farineuse; les autres 
tri-quadrivaives, renfermant de petits corps sphériques 
munis au sommet de trois côtes rayonnantes. — Feuilles 
nombreuses, embriquées ou sur deux rangs. Tiges ra- 
meuses, non articulées. 


LYCOPODIUM L. 


Les caractères de la famille. 
* Capsules axillaires non disposées en épi. 


L, SELAGO L. Sp. 1565 ; Willm. Phyt. 1953 ; Hol. 860 ; 
Moug. et Nesil. Slirp. crypt. n° 4 ; Schultz exsic. À cent. n° 96. 
_ — Capsules conformes, axillaires, occupant toute la longueur des 
rameaux. Feuilles étalées-embriquées, roides-coriaces, lancéolées 
acuminées en alène, presque dentelées. Tiges un peu couchées 
à la base, puis ascendantes, entièrement couvertes par les feuil- 
les, rameuses ; rameaux plusieurs fois dichotomes, parallèles, 
atteignant tous la même hauteur. — Plante d'un vert foncé, ga- 
zonnante. 


Com. dans tonte la chaîne des Vosges sur le grès et sur le granit 
depuis Bitche j:squ’au Ballon de Giromagny. #. Eté, 
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** Un seul épi terminal sessile. 


L. ANNOTINUM L. Sp. 1566 ; Wüllm. Phyt. 1254; Moug. 
et Nestl. Stirp. crypt. n° 601. — Capsules conformes, disposées 
en épis cylindriques-oblongs sessiles et solitaires au sommet des 
rameaux ; braciées membraneuses, ovales-acuminées, étalées, 
irrégulièrement dentelées ou déchirées. Feuilles éparses, très-éta- 
lées, écartées, roides-coriaces , linéaires acuminées en alène, 
dentelées en scie. Tiges allongées, sillonnées, non cachées par les 
feuilles, rampantes et fixées au sol par de fortes racines, très- 
rameuses ; rameaux ascendants, dichotomes. — Plante d’un vert 
jaunâtre, non gazonnante, atteignant jusqu’à 5-6 décim. 

Assez rare; hautes Vosges , sur le granit, Hohneck, Ballon de 
Soultz, Champ-du-Feu : Mougeot. #%. Eié. 

L.INUNDATUM L. Sp. 1565 ; Willm. Phyt. 1955; Hol. 
860 ; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. n° 102 ; Schullz exsic. 1 
cent. n° 97. — Capsules conformes, disposées en épis cylindri- 
ques-oblongss, sessiles et solitaires au sommet des rameaux ; brac- 
tées semblables aux feuilles. Feuilles embriquées, un peu étalées, 
linéaires-acuminées, érès-entières. Tiges entièrement couvertes 
par les feuilles, rampantes et fixées au sol par de courtes racines, 
un peu rameuses ; rameaux érès-simples, dressés. — Plante d'un 
vert gai, non gazonnante, atteignant deux décim. 


Marais tourbeux. Com. dans toute la chaîne des Vosges sur le 
grès vosgien. 4, Eté. 


L. ALPINUM L. Sp. 1567 ; Wäüllm. Phyt. 1954 ; Moug. et 
Nestl. Stirp. crypt. n° 101. — Capsules conformes, disposées en 
épis cylindriques, sessiles et solitaires au sommet des rameaux ; 
bractées plus minces et plus grandes que les feuilles, triangulai- 
res acuminées, étalées, irrégulièrement dentelées. Feuilles co- 
riaces, lancéolées aiguës, entières, appliquées ; celles des tiges 
éparses ; celles des rameaux embriquées sur quatre rangs. Tiges 
allongées, non sillonnées, non cachées par les feuilles, rampantes 
et fixées au sol par de fortes racines, très-rameuses ; rameaux 
courts, très-divisés, fasciculés, dressés. — Plante d’un vert pâle, 
dépassant quelquefois un mètre. 


Rare; pelouses des hautes Vosges, sur le granit, Rotabac : Hou- 
geot. %, Elé. 
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*** Plusieurs épis terminaux portés sur un pédoncule 
commun. 


L. CHAMŒCYPARISSUS Braun; Hol. 859; L. complana- 
tum Willm. Phyt. 1254 ; Moug. et Nestl. Slirp. crypt. n° 3, 
non L. — Capsules conformes, disposées en épis cylindriques, 
réunis au nombre de 3-6 au sommet d’un pédoncule commun ; 
bractées membraneuses, dentelées sur les bords, rhomboïdales, 
rétrécies à la base, acuminées au sommet, étalées ; pédoncule 
commun dépassant de beaucoup les rameaux stériles, muni de 
bractéoles verticillées par trois. Feuilles coriaces, épaisses, lan- 
céolées très-aiguës, non pilifères, appliquées, entières; celles de 
la tige principale éparses ; celles des rameaux étroitement embri- 
quées sur quatre rangs dont un est formé de feuilles plus petites. 
Tige sillonnée, non cachée par les feuilles, couchée à la base, puis 
dressée, très-rameuse vers le milieu ; rameaux alternes, dressés, 
plusieurs fois dichotomes, très-feuillés, à peine comprimés, à di- 
visions atteignant toutes la même hauteur.-— Plante d’un vert 
pâle, égalant 2 décim. 

Com. sur le grès vosgien, dans toute la chaîne des Vosges. %. 
Eté, 


L. CLAVATUM L. Sp. 1564; Willm. Phyt. 1252 ; Hol. 
859 ; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. n° 203. — Capsules confor- 
mes, disposées en épis cylindriques, géminés ou ternés au som- 
met d’un long pédoncule commun ; bractées scarieuses et fran- 
gées sur les bords, ovales, acuminées, rétrécies à la base, courbées 
en dehors ; pédoncule commun dépassant de beaucoup les ra- 
meaux stériles, muni de bractéoles irrégulièrement verticillées. 
Feuilles molles, minces, éparses, très-rapprochées, étalées, mais 
courbées et toutes dirigées du même côlé, linéaires aiguës, {ermi- 
nées par un long poil blunc et pourvues sur les bords de dentelu- 
res fines écartées et très-élalées. Tige allongée, cachée par les 
feuilles, rampante, très-rameuse ; rameaux fertiles ascendants. 
— Plante d’un vert gai, atteignant jusqu’à 8 décim. 

Com. sur le grès vosgien dans toute la chaîne des Vosges. #. 


Eté. 
ÉQUISÉTACÉES. 
 Fructifications sous forme de petites capsules mem- 


braneuses, uniloculaires, s’ouvrant par une fente longi- 
4 EE À À 19 


PA Fe ÉQUISÉTACÉES. 


tudinale, réunies à la face inférieure de plusieurs écäil- 
les ; celles-ci peltées, pédicellées, verticillées et groupées 
en épis terminaux, entourées chacune par 4 filaments hy- 
grométriques dilatés au sommet et renfermant une pous- 
sière jaunâtre. Feuilles nulles. Tige articulée, sillonnée, 
munie d’une gaîne aux articulations, simple ou rameuse; 
rameaux verticillés. 


EQUISETUM Z. 


Les caractères sont ceux de la famille. 


E. ARVENSE L. Sp. 1516; Wällm. Phyt. 1230; Soy.- 
Wall. Cat.; Dois. 919; Hol. 844; Moug. et Nestl. Slirp. crypt. 
n° 201. — Epi mince, un peu lâche, cylindrique-oblong, non 
apiculé. Tige fertile périssant après l’anthèse, dressée, brune, 
nue, à gaînes lâches, ovoides, écartées, blanches à la base, brunes 
supérieurement, profondément divisées en douze dents acuminées 
et très-aiguës. Tige stérile plus grèle et ordinairement beaucoup 
plus longue, verte, profondément sillonnée, nue à la base, ra- 
meuse au-dessus; rameaux plus ou moins longs, félragones, dis- 
posés en verticilles écartés, simples ou divisés et portant des 
verticilles secondaires; gaînes plus petites que dans la tige fertile. 
— Plante de 2-4 décim. 


Com. ; champs humides. La forme stérile à rameaux composés à 
été trouvée près de Metz par M. Taillefert. 4. Mars-avril. 


E. TELMATEJ A Ehrh. Beit. 2, p. 160; Hol. 845; E. flu- 
viatile Willm. Phyt. 1252; Soy.- Wu. Cat.; Dois. 919; Moug. 
et Nesil. Stirp. crypt. n° 501. — Epi gros, cylindrique-oblong, 
serré, non apiculé. Tige fertile périssant après l’anthèse, dressée, 
d’un blanc rougeâtre, nue ; gaînes grandes, brunâtres, tnfundi- 
buliformes, emboîtées les unes dans les autres sur la jeune tige, 
puis écartées, munies d'environ trente dents allongées et acu- 
minées-subulées. Tige stérile plus grèle, d’un blanc d'ivoire, sil- 
lonnée, très-rameuse ; rameaux très-longs, grêles, à huit angles 
disposés par 20-30 en verticilles rapprochés; les rameaux des 
verticilles inférieurs divisés au-dessus de la base en 5-4 
ramuscules plus courts qu'eux ; gaînes plus courtes et moins 
lîches que dans la tige fertile. — Plante dépassant souvent 
un mètre, 
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Bords des ruisseaux, lieux humides, principalement sur le lias. 
Nancy (bois de Tomblaine vers Saulxures, moulin de Bouxières- 
aux-Dames, entre Maxéville et Champigneules, etc.); Toul ; Luné- 
ville (forêt de Vitrimont : Guibal). Metz (Plappeville, vallon de 
Saulny, côte de Sommy : Holandre, Hayange). St.-Mibhiel. Mire- 
court et Neufchâteau : Mougeot. #. Mars-avril. 


Nora. J’ai recueilli en septembre 1838, à Hayange (Moselle), au 
milieu d’un grand nombre de tiges stériles dE. T'elmateja, un échaa- 
tillon véritablement intermédiaire entre les formes ordinaires de la 
tige fertile et de la tige stérile. Il a la tige rougeätre et nue à sa base, 
d’un blanc d'ivoire dans ses deux tiers supérieurs munis de verticil- 
les de rameaux très-simples et un peu plus courts que dans la tige 
stérile ordinaire; ses gaines sont moins allongées et moins lâches 
que dans la forme fertile , mais plus que dans Ja formestérile; il 
porte à son sommet un épi dépassé par les rameaux supérieurs. 
C’est une forme automnale de l'Æ, Telmateja où plutôt une mons- 
truosilé à fructification tardive. 


E. SYLVATICUM Z. Sp. 1516; Wäillm. Phyt. 12351; Soy- 
Will. Cat.; Hol. 846; Moug. et Nestl. Stirp. crypt. n° 1. — Epi 
petit, ovoïde, non apiculé. Tige fertile grêle, dressée, d’un vert 
blanchätre, sillonnée, finement hérissée sur les angles, nue si ce 
n’est à ses deux ou trois articulations supérieures ordinairement 
munies de quelques rameaux courts et courbés vers le bas ; gaînes 
longues, lâches, vertes à la base, divisées jusqu’au milieu en trois 
ou quatre dents brunes lancéolées. Tige stérile plus élancée, mu- 
nie à chaque verticille de douze rameaux quadrangulaires très- 
divisés arqués-pendanls, ordinairement beaucoup plus allongés 
que dans les tiges fertiles. — Plante de 5-10 décim. 


Bois humides. Nancy (côte d'Afrique : Soyer-Willemet; bois de 
Faux près de Rémeréville) ; Lunéville (forêt de Mondon : Guibal) ; 
Badonvillers : Suard; Sarrebourg (Harreberg : de Baudot). Metz 
(bois des Etangs : Æolandre). Chéniménil : Mougeot. 4. Avril- 


mai. 


E. PALUSTRE J. Sp. 1516; Willm. Phyt. 1951; Soy.- 
Wüll. Cat.; Dois. 920; Hol. 844; Moug. et Nesll. Stirp. crypt. 
n° 202. — Epi mince, cylindrique, lâche, non apiculé. Tiges tou- 
tes conformes, d’un vert blanchâtre, dressées, grèles, profondé- 
ment creusées de 6-8 sillons, rameuses dans leur moitié supé- 
rieure ; rameaux verticillés par huit à douze, fétragones, étalés- 
dressés ; gaînes lâches, élargies au sommet , vertes, munies de huit 
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à douze dents acuminées aïguës, brunes, mais blanches-scarieuses 
sur les bords. — Plante de 3 décim. 


Monstroso-polystachyon. Rameaux plus allongés, plus robustes, 
fertiles au sommet. £. polystachyon Ray. Angl. 
ed. 5, t.5,1. 3. 


Com.; marais, près humides, #. Eté. 


E. LIMOSUM LZ. Sp.1517; Willm. Phyt. 1232; Soy.- Will. 
Cat.; Dois. 920; Hol. 845; Moug. et Nesll. Slirp. crypt. ne 2. 
— Epi gros, ovoïde, serré, non apiculé. Tiges toutes conformes, 
dressées, fistuleuses, vertes, munies de sillons nombreux et lsses, 
tout à fait nues ou plus souvent pourvues au sommet de plusieurs 
verticilles de 10-20 rameaux ordinairement courts lisses et à cinq 
angles ; gaînes cylindriques, appliquées, vertes même à la base, 
à vingt dents acérées, plus rarement dix à douze, brunes et persis- 
tantes. — Plante d'un mètre. 

Monstroso-polystachyon. Rameaux fertiles au sommet. 


Com. dans les marais. %. Mai-juin. 


E. HYEMALE L. Sp. 4517; Wüllm. Phyt. 1233; Soy.- 
Will. Cat. — Epi court, ovoïde, serré, apiculé. Tiges toutes con- 
_ formes, dressées, nues, fistuleuses, fermes, vertes, à sillons nom- 
breux et chargés d’aspérités ; gaînes cylindriques, appliquées, 
courtes, blanches mais entourées d’un cercle noir à la base, mu- 
nies de dix-huit dents aiguës subulées dont le sommet est blanc 
transparent et caduc, et dont la base porte une tache noire trian- 
gulaire, — Plante de 6 décim. 


Rare; lieux humides. Lunéville (bords du ruisseau de la forêt de 
Vitrimont : Gutbal). Rambervillers : Billot. %. Eté. 
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Fructifications de deux sortes ; les unes globuleuses, 
rougeâtres, renfermant des filaments articulés entourés 
de mucus; les autres sous forme de capsules striées en 
spirale, enveloppées par une membrane mince, nues ou 
couronnées au sommet par cinq dents. Feuilles nulles ; 
tiges tubuleuses , articulées, rameuses ; rameaux verti- 
cillés. — Plantes aquatiques. 
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Les caractères sont ceux de la famille. 


* Tiges transparentes, flexibles. 


C. GLOMERATA Gmel. F1. Bad.; Alex. Braun Ann. sci. 
nal. 1, p. 551 ; C. tenuissima Rchb. eæsic. n° 100 ! ; an Desv ? 
— Capsules très-petites, subglobuleuses. Rameaux courts, verti- 
cillés par 6, divisés en ramuscules nombreux ; ceux-c1 fins, non 
arliculés, longuement apiculés et disposés en éventail; verticilles” 
globuleux, conflueuts au sommet ; tiges filiformes, transparentes, 
flexibles, peu rameuses. — C’est la plus petite et la plus délicate 
de nos espèces ; elle atteint de 5-5 centim. 


Rare ; marais. Lunéville : Gaillardot. ©. Aoùût-septembre. 


C. GRACILIS Sm. Engl. bot. t. 2140 ; Schultz exsic. 4° 
cent. n° 91! ; Hol. 845; C. flexilis var. tenuis Bauer in Rchb. 
eæsic. n° 99 ! — Capsules petites, ovoides-oblongues. Rameaux 
verticillés, divisés en ramuscules nombreux ; ceux-ci fins et dis- 
posés en éventail, les supérieurs apiculés et articulés ; verticilles 
lâches, peu fournis, étalés ; tiges très-grêles, transparentes, très- 
flexibles, très-rameuses, diffuses. 


Rare; eaux stagnantes. Nancy : Soyer-}Fillemet. Bitche: Schultz. 
©. Août-septembre. 


C. FLEXILIS L. Sp. 1614; Soy.-Will. Cat. ; Hol. 842; 
Moug. et Nesll. Stirp. crypt. n° 591 ; Schultz exsic. 4 cent. n° 
92. — Capsules ovoïdes, à six stries. Rameaux verticillés, allon- 
gés, simplement bi-trifurqués, à ramuscules aigus et non mucro- 
nés ; verticilles peu fournis, écartés ; tiges d’un vert foncé, trans- 
parentes, flexibles, rameuses, lisses. 


Eaux stagnantes, Nancy (prairie de Tomblaine : Monnier); entre 
Dombasle et Rosières : Soyer- Willemet ; Lunéville (Pâtis-Mossus : 
Guibal). Dans le département de la Moselle sous la fontaine de 
Clouanges : Holandre ; Bitche : Schultz. Dans les Vosges à Grand— 
villers : Mougeot. ©) Juin-septembre. 


Nora. M. Alex. Braun (Ann, sci. nat. À, p. 352) indique à Nancy 
le C. translucens. Cette plante n'existe dans l'herbier d’aucun 
des botanistes de cette ville. 
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** Tiges opaques, fragiles. 


C. FŒTIDA Alex. Braun. Ann. sci. nat. 1, p. 354; C. vul. 
garis Sm. Brit. 4 ; Soy.- Will. Cat. ; Hol. 842 ; Moug. et Nestl. 
Sirp. crypt. n° 590!; C. pulchella Hol. 843, non Wallr. — 
Capsules unilatérales, ovoïdes, munies de 13 stries et d’une petite 
couronne obtuse, ordinairement beaucoup plus courtes que les 
bractées. Rameaux verticillés par 8, articulés, non sillonnés ni 
mucronés ; les articles supérieurs non inerustés, les inférieurs 
fructifères et ordinairement incrustés ainsi que les tiges. Celles- 
ci fragiles, non hérissées, striées, quelquefois tordues (C. funicu- 
laris Thuill. FI. par. 471), rameuses, diffuses, d’un vert glauque 
ainsi que toute la plante, — Espèce polymorphe. 


Com. dans les ruisseaux coulant lentement. ©. Juin-septembre. 


C. FRAGILIS Desv. in Lois. Nol. 1317 ; C. pulchella Wallr. 
Comp. 4, p. 108, non Hol. — Capsules unilatérales, ovoïdes, 
munies de 15 stries et d’une couronne allongée contractée à la 
base, ordinairement plus longues que les bractées. Rameaux ver- 
ticillés par 6-18, articulés, sillonnés, mucronés, roïdes, quelque- 
fois très-allongés et capillaires (C. capillacea Thuill. FI. par. 
474), ordinairement non incrustés-"tigés roides, très-fragiles, 
striées, rameuses, d’un vert gai, ainsi que toute la plante. 


Eaux stagnantes, Nancy (Heillecourt, Tomblaine, Villers, Maxé- 
ville). ©. Juiilet-septembre. 
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Nora. Depuis la publication de mes premiers volumes, plu- 
sieurs plantes nouvelles ont été découvertes en Lorraine ; j'ai ob- 
tenu des échantillons de plusieurs espèces que j'avais indiquées 
sur l’autorité d’autrui et j'ai pu rectifier quelques erreurs; enfin 
un assez grand nombre de localités nouvelles m'ont été indiquées 
par MM. Schultz, Husson, Gély, Bonduelle, Larzillière, Taillefert qui 


le plus souvent m’ont envoyé en communication les plantes qu'ils 
me signalaient. 


TOME I. 
Page. 


iv 40e ligne. Au lieu de entre le 2°, 53! de longitude, lisez : en- 
tre le 2°, 3! ele 5°, 53/ de longitude, 


4 Tuazicrrum minus. Ajoutez : Toul (côte St.-Michel : Hus- 
son et Gély). 


5 THALICTRUM FLAVUM. Sarreguémines : Schullz. 


6 ANEMONE PuLsATiLLA, Se trouve aussi sur le grès vosgien à 
Bitche, à Sturzelbronn : Schultz. 


ANEMONE VERNALIS. N'est pas à Sarreguemines. 


7 ANEMONE syLvestRis. Toul (côte St.-Michel et côte Barrine:. 
Husson et Gély). 


9 Aponis æsrivaLis. Sur le musch. à Bitche, à Sarreguemines: 
Schuliz.—La var. £ est l’A.flava Vill.Caë. jard. Strasb., 
non D. C. 


41 Myosurus minimus. N'est pas à Bitche, mais à Sarregue- 
mines : Schultz. 


17 Ranvncuzus Lineua. Toul (ruisseau du chemin de Champa- 
gne,étang de Verry : Husson et Gély). 


18 RanuncuLus ARVENSIS. Ajoutez la variété 
7 INBRMIS Koch Syn. 18. Carpelles tout à fait dépourvus 


224 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page. 
de pointes et de tubercules, maïs munis de 
veines anastomosées. 


Rare ; moïssons. Nancy (Heillecourt, Bouxières-aux-Dames : 


Royer, Nabécor). 
51 AcræaA spicatA. Rare sur le grès vosgien; Bitche : Schultz. 


35 NympnæaA ALBA. Toul (étang de Verry, Pierre-la-Treiche : 
Husson et Gély); Biiche : Schuliz. 


44 BrassicA ocaroLceucaA.Toul(entre Chaudeney et les Trous-de- 
Ste.-Reine). 


45 Sinaris CHmrAnraus. Com. à Bitche, Eguelshardt, Haspels- 
cheidt et jusqu'au mont Tonnerre, toujours sur le grès 
vosgien : Schultz. 


47 Ajoutez : 

DIPLOTAXIS MURALIS J). C. Syst. 2, p. 654; 
Sisymbrium murule L. Sp. 918. — Se distingue du D. 
tenuifolia aux caractères suivants : pédicelles égalant les 
fleurs ; celles-ci de moitié plus petites; feuilles sinuées-den- 
tées ou pinnatifides, à segments ovales ou oblongs dentés, le 
terminal plus large obové anguleux ; les feuilles radicales dis- 
posées en rosette ; les caulinaires peu nombreuses et n’occu- 
pant jamais que la base de la tige; tige herbacée dès la base; 
racine grêle, annuelle. 


. Rare; champs, bords des murs. Ra mbervillers : Blot, 
1843. ©. Mai-septembre. 


48 SisymBRiuM sopxiA. Toul (bastion Saint-Etienne : Husson 
et Gély). 
58 DENTARIA PINNATA. St.-Mihiel : Larzillière. 


64 ARMORACIA RUSTICANA. Toul (bastion St.-Mansuy : Zusson 
et Gély). 


76 Lepipium LATIFOLIUM. Toul ( ferme de Longeault : Æusson 
et Gély). 
835 Ajoutez : 
HELIANTHEMUM FUMANA Mol. Dict. n° 6. — 
Fleurs solitaires, extra-axillaires, placées en petit nombre 
à la partie supérieure des rameaux, mais jamais disposées en 
grappe; pédicelles d'abord dressés, puis réfléchis; calice 
appliqué, rougeâtre, plus court que la corolle ; sépales exté- 
rieurs linéaires; les intérieurs ovales aigus,munis de 3-4 côtes 
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vertes ou brunes; pétales obovés; anthères émarginées aux 
deux extrémités. Style non épaissi par le haut, trois fois plus 
long que l'ovaire ; capsule subglobuleuse, glabre et luisante ; 
graines brunes, trois fois plus grosses que celles du H. vul- 
gare. Feuilles sessiles, éparses, rapprochées, étroitement li- 
néaires, brièvement cuspidées, planes en dessus, convexes 
en dessous ; stipules nulles. Tiges ligneuses, tortueuses, dé- 
combantes, très-rameuses. 


Très-rare; coteaux cale, Nancy (Malzéville : Royer, 1843). 
b. Juin-Jjuillet. 


87 Vioza caniNA. Ajoutez à la description : éperon de la fleur 
d'un blanc jaunâtre; pétiole nullement ailé ; toutes les sti- 
pules beaucoup plus courtes que les pétioles ; tiges cou- 
chées à la base. 


VIOLA STRICTA ornem. F1. dan. t. 812; Koch 
Tasch. 641; V.Ruppii Koch Syn. 1 ed. p. 85! —Est voisin du 
V. canina, mais s’en distingue aux caractères suivants : épe- 
ron de la fleur plus court, vert; capsule munie d’angles 

- moins proéminents; feuilles plus rétrécies supérieurement, 
à pétiole évidemment ailé au sommet ; stipules foliacées, 
plus grandes ; celles des feuilles médianes égalant la moitié 
du pétiole ; les stipules supérieures égalant le pétiole tout en- 
lier ; tiges dressées dès la base. — Plante robuste, à fleurs 
grandes, d’un bleu pâle. 


Lieux humides des forêts de sapin et de bouleau sur le grès 
vosgien à Bitche : Schultz. 1. Mai-juin. 


87 Vioa miragiLis. St.-Mihiel : Vincent. 
89 Vioa LuTEA. Au Champ-du-Feu. 


92 DroserA oBovaTA. Il faut réunir cette plante comme variété 
au D. anglica. 


93 Parnassra PazusrRis. Foug : Husson et Gély. St.-Mihiel : 
Larzillière. 

93 PoLyeALA cALcAREA. Se trouve aussi sur le musch. aux en- 
virons de Bitche, par ex. à Schweyen : Schultz. 

96 PoryGALA AMARA * AUSTRIACA. Saint-Mihiel : Larzil- 
lière. 

98 SrErGuLA. À la troisième ligne, au lieu de divisée profonde- 


ment en 4-5-6 parties, lisez : divisée profondément en 3- 
4-5-6 parties. 
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99 SrerGuLA MARINA. Bitche (Diemeringen), Sarralbe: Schultz. 


102 ALsine. A la troisième ligne au lieu de en cinq parties, lisez : 
en trois parties. 


110 CERASTIUM ALsrnoipes. A l'exemple de M. le docteur 
Schultz de Bitche, nous considérons comme simples va- 
riétés d'une seule et même espèce les C.obscurum Chaub., 
C.pallens F. Schultz olim (C. pumilum Koch!, non Curt), 
C. petrœum F. Schultz olim et C. litigiosum Delens. Loi- 
seleur, sous le nom de C. alsinoïdes, n’avait décrit qu’une 
seule de ces variétés, ce qui a engagé M. Schultz à donner 
à l'espèce qui les renferme toutes le nom de C. 
Lensii. 


112 CERAsTIUM BRACHyYPETALUM. Sur le musch. à Sarreguemines 
et à Rorbach ; à Bitche, c'est sur le ue, vosgien que croît 
cette plante : Schultz. 


117 Dranraus pecrornes. Com. sur le grés vosgien à Bitche, 
_ Eguelshardt, Haspelscheïdt, Sturzelbronn : Schulitz. 
119 SILENE qgarricA. Bains : de Baudot. 


121 SILeNE INFLATA. M. Salle a trouvé dans les bois du Mon- 
tet près de Nancy une forme très-hérissée de cette es- 
pèce.. 

125 Lvcanis ViscarrA. Bitche, Eguelshardt, Haspelscheidt, 
Sturzelbronn : Schullz. 


496 Raproza rinoipes. Bois à Neuvillers : Bard. Grandvillers : 
Mougeot. 


Linvm TENuIroLIUuM. Sur le musch. à Schweyen près de 
Bitche : Schultz. 


427 Linum AusTrIAcUM. St.-Mihiel : Zarzillières, 1845! 


131 ALTHÆA mirsuTA. Sur le mush. à Bitche et à Sarreguemines: 
= Schultz. Toul (côte St.-Michel : Husson et Gély). 


445 GERANIUM PRATENSE. Prairies à Frouard : Suard. 


460 Trirozium ocaroLeucuM. Toul (bois de Chaudeney: Husson 
et Gély). Com. entre Bitche, Rorbach et Sarreguemines : 
Schultz. Très-rare sur le calc.jur.; Nancy {bois de Bou- 
donville : Suard). 


161 TriFoLivm PRATENSE. Cette plante n’a pas toujours les fo- 


Page 


164 


165 
170 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 297 


lioles entières; M. Soyer-Willemet possède un échan- 
tillon de cette espèce dont les folioles sont dentées. 


TriFoLiUuM ELEGANS. Parmi les localités indiquées, au lieu 
de Schwein, lisez : Schweyen. Cette plante se trouve aussi 
sur le calc. jur.; forêt de Haie (route Anne-Verjus). 


Trirozium AGRARIUM. Bitche : Schullz. 
MEpnicAGo DENTICULATA. Ajoutez une variété 
y TUBERCGULATA Soy.-Wäll. ined. F ruits simplement tuber - 
culenx. 
Nancy : Soyer-Jfillemet. 


Laravrus Nissori4. Toul (bois de ia Reine : Husson et Gé- 
ly). Sarreguemines : Schullz. 


LATHYRUuS NIGER. Sur le grès vosgien à Bitche, à Slurzel- 
bronn : Schullz. 


AsTRAGALUS CiceR. À été trouvé à Foug par M. Zienkowicz. 


Ne croit pas à Tomblaine, c'est l’A. Glycynhyllos qui se 
rencontre dans cette localité. 


2 PotENTILLA ARGENTEA. Toul (butte de Taconnet : Husson 


et Gély). 
Mettez au haut de la page au-dessus du mot Rueus 


B. CALICE À CINQ DENTS ÉGALES. 


Rugus sAxATILIS.Sur le grès vosgien à Bitche, Sturzelbronn: 
Schuliz. Toul (bois du val-du-Passé : Æusson et Gély). 


Ajoutez : 


AGRIMONIA ODORATA Ait. Kew. ed. 1, v. 2, p. 
150. — Espèce peu connue et cependant bien caractérisée, 
qui se distingue de l’A. Eupatorium aux caractères suivants: 
grappe plus compacte et moins allongée au moment de la fruc- 
tification ; calice fructifère à tube plus court, plus large, glo- 
buleux-campanulé, pourvu de sillons superficiels ; sétules 
extérieures réfléchies ; graines plus grosses; feuilles pubes- 
centes en dessous et munies d’un grand nombre de petites 
glandes brillantes résineuses ; plante plus odorante. 


Lieux herbeux sur le grès vosoien à Boremont près de 
Bruyères : Hussenot ; à St.-Dié : Mougeol. #. Juin-août. 


Nora. M. Koch donne encore pour caractère distinctif de 
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celte espèce la longueur des sillons qui ne s'étendent que jus- 
qu’au milieu du tube du calice. C'est en effet ce qui a lieu le 
plus souvent, mais nous avons vu des échantillons sur les- 
quels les sillons se prolongent presque jusqu’à la base sur quel- 
ques calices seulement. 

On cultive dans beaucoup de jardins botaniques, sous le nom 

d'A. odorata une plante différente de celle d’Aïton et qu'il faut 
rapporter à l’Æ. repens L.Celui-ci se distingue du véritable 4. 
odorata à sa grappe encore plus courte et plus dense ; à ses ca- 
lices fructifères plus gros ; aux segments des feuilles cunéifor-- 
mes et entiers à la base, le supérieur sessile; aux stipules su- 
périeures plus grandes , égalant l’intervalle qui sépare les feuil- 
les; à sa tige moins élevée. 


232 EpPrcogium ALrINUM. M. Buchinger à trouvé au Hohneck une 


forme de cette plante à capsules velues ; c’est le E. nutans 
Tausch FI. od. bot. Zeit. 1828, p. 461. 


234 EPILOBIUM ORIGANIFOLIUM. Il faut rayer cette espèce de 
notre Flore ; nous avons acquisla certitude qu'on a pris 
pour elle une des formes de l'E. montanum. 


2357 CircÆA LuTETIANA. Toul (bois de la Reine, bois de Gare- 
le-Cou, bois de Gye : Husson et Gély). 


241 MyRrIOPHYLLUM ALTERNIFLORUM. Bitche (Sturzelbronn et 
Grafenweyer : Schullz). 


259 SEDuM ELEGANS. À la 2e ligne, au lieu de se distingue du S. 
album, lisez : se distingue du S. reflexum. 


268 HyprocoryLE VuLcARIs. Bains : de Baudot. 


269 Sium Larirozium. St.-Mihiel : Larzillière ; Montméds : 
Vincent. 


281 Anrariscus vuzGARIs. Dombasle : Suard;Toul (fortifications 
vers la porte Moselle : Husson et Gély). | 

287 Lisonaris MonrANA. Toul (côte St.-Michel : Husson et Gé- 
ly, entre les Trous-de-Ste-Reine et Chaudeney). 


291 Peucenanum PALusrRE. Bitche, Eguelshardt, Haspelscheïdt, 
Sturzelbronn : Schultz. Non loin de Phalsbourg (Dimme- 
ring, la Petite-Pierre : Buchinger : Asswiller : Kérschlé- 
ger). Bords des lacs des Vosges : Mougeot. 


292 Peucepanum OrroseziNuM. Bitche, Eguelshardt, Haspel- 
scheidt, Sturzelbronn : Schultz. 


PEucepanuM AusrriACUuM. Ce n’est que depuis la publica- 


# 
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tion de notre 1er vol. que nous avoñs pu nous procurer 
des échantillons en fruits de la plante des Vosges qui 
avait été prise pour le P. austriacum, et nous sommes 
certain que ces échantillons appartiennent au P. palustre. 
Le P. austriacum doit donc être rayé de notre Flore, 


295 Torpyzium MAxiIMuM. Toul (côte St.-Michel : Husson et 
Gély). 

‘298 Davcus caroTa. Dans les champs arides du cale. jur. on 
trouve quelquefois une forme naine, très-rameuse, attei- 
gnant à peine 1 décim. ; il semblerait au premier abord 
que l’ombelle est radicale. Nancy (Champ-le-Bœuf); Metz 
(Gorze, Waville : Taillefert). 


310 GALIUM APARINE Ô TENERUM. Cette variété a été trouvée par 
M.Schluiz'aux environs de Bitche sur le mont Hinderstfel- 
sen près de Haspelscheidt; elle croît également sur le 
mont Erlenkopt près de Pirmasens, mais celte dernière 
localité appartient à la Bavière Rhénane. 


TOME IE, 


3 PETASITES o#FriciNALIs. Sur le musch. et le grès big. à 
Wolmunster, Rorbach : Schultz. 


12 CINERARIA SPATHULÆFOLIA, St.-Mihiel: Larzillière. — À 
la 5e ligne de la note, au lieu de Sampigny-les-Bois, li- 
sez : Sauvigny-les-Bois. 


14 CHRYSANTHEMUM SEGETUM. Forbach : Schulez. 
18 ARTEMISIA AgsiNTHIUM. N'est pas spontané à Bitche:Schultz. 


27 STENACTIS ANNUA. N'est pas une plante annuelle, mais vi- 
vace ! ; le nom d’annua ne pouvant pas lui convenir, M. 
Alex. Braun lui a donné celui de S£. bellidifolia que M. 
Koch a adopté dans son Taschenbuch des Deutschen und 
Schweizer Flora, 1844. : 


55 Ficaco @azcica. Toul : (ferme Robert : Husson et Gély). 


36 FiLaco cermanicA. Les calathides de cette espèce sont à Ja 
vérité pentagonales comme dans tout le genre, mais les 
angles sont séparés par des sinus à peine sensibles ; elles 
sont plongées jusqu'au milieu dans un tomentum épais et 
réunies au nombre de 20 à 25 en capitules globuleux ; 
T, I. 20 
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les feuilles brâctéales sont beaucoup plus courtes que le 
capitule ou une seule se développe ; les feuilles caulinai- 
res et raméales sont ordinairement rapprochées, dres- 
sées, presque embriquées ; les rameaux sont étalés-dres- 
sés (et non divariqués), un peu roides, presque en co- 
rymbe. 


FILAGO JUSSIÆI Coss. et (rerm. Ann. des sci. nat. 
T. 20, p. 284, t.15,f. c. 1-2-3. — Voisin du F. germani- 
ca avec lequelil croît ordinairement en société, il s’en dis- 
tingue aux caractères suivants : calathides ordinairement 
plus grosses, plus ovales, munies de cinq angles aigus sépa- 
rés par des sinus profonds, plus écartées au sommet, dis- 
tinctes presque jusqu à la base et non plongées si ce n'est à la 
base dans un tomentum épais, réunies seulement au nombre 
de 8-15 dans chaque capitule plutôt hémisphérique que glo- 
buleux ; trois ou quatre feuilles bractéales développées, plus 
longues que le capitule ; feuilles caulinaires et raméales épar- 
ses, plus écartées, un peu étalées, planes, blanches-tomen- 
teuses ; tige rameuse ordinairement dès la base, à rameaux 
divariqués, flexueux, plus divisés. — Cette plante n’est pas 
sans quelque analogie de port avec le Gnaphalium uligino- 
sum, lorsqu'elle est rameuse dès la base. 


Champs pierreux du calc. jur.; Nancy : Soyer- Willemet 
et Suard ; Toul ; dans la Moselle à Hayange. Se trouve aussi 
sur le grès big. à Badonvillers : Soyer-Fillemet. ©. Juil- 
let-septembre. ; 


GNAPHALIUM LUTEO-ALBUM. Com. sur le grès vosgien à Bit- 
che : Schultz. 


GNAPHALIUM ARENARIUM. Bitche : Schullz. 
Après le Carduus oleraceus, ajoutez : 


CARDUUS BIPONTINUS FF. G. Schullz Jahrb. 
der Pfalz Geselsch. 1844, page 77; Cirsium Lachena- 
lii Koch Syn. 397!, non Alex. Braun. — C'est un 
hybride du C. oleraceus et du C. lanceolatus. Il diffère du 
premier par ses calathides solitaires ou un peu rapprochées 
au sommet; par ses bractées bien plus étroites, linéaires ; 
par ses feuilles caulinaires inférieures non embrassantes, à 
segments bi-trifides et dont les divisions sont divariquées. 
Il diffère du second par la présence de trois bractées sous la 
calathide ; par les folioles du péricline terminées par une 
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épine molle beaucoup plus courte; par ses corolles jaunes ; 
par ses feuilles non décurrentes, non épineuses à leur face 
supérieure, non tomenteuses à l'inférieure ; par la tige non 
ailée. 

Prairies humides, Vallée de la Zinzel : Buchinger. #%. Juil- 


let-août. 
Après le Carduus Chailleti, ajoutez : 


CARDUUS HYBRIDUS Steud. Nom.; Cirsium hybri- 
dum Koch in D. C. F1. fr. supp. p. 465!—Calathides pédon- 
culées, beaucoup plus grosses que dans les C. palustris et 
Chailleti, géminées ou ternées au sommet des rameaux n0n 
ailés et pourvus vers le sommet de 2-3 petites feuilles ; pé- 
ricline ovoïde, glabre à labase, formé de folioles appliquées 
très-inégales et pourvues au sommet d’une côte saillante ; les 
extérieures lancéolées, terminées par une épine; lesintérieures 
linéaires, scarieuses au sommet. Akènes linéaires-oblongs, 
comprimés, lisses et blancs; aigrette d’un blanc sale, longue- 
ment plumeuse. Feuilles molles, d'un vert pâle, pubescen- 
tes, inégalement ciliées-épineuses sur les bords, pinnatipar- 
tites à segments larges aîgus anguleux, souvent bifides au 
sommet: les feuilles caulinaires inférieures demi-décurren- 
tes, les supérieures à peine décurrentes. Tige dressée, velue, 
fortement sillonnée, non épineuse. — Fleurs jaunâtres la- 
vées de violet; styles violets. Cette plante est un hybride 
des C. palustris et oleraceus. 


Bords des fossés , prairies humides. Bitche : Schullz. ©. 
Juillet-août. 


TRAGOPOGON PRATENSIS 8 MURICATUS. Il faut retrancher le 
synonyme cité ; le T. orientalis Koch est une espèce bien 
distincte non-seulement par son port, sesfleurs d’un jau- 
ne plus pâle, mais aussi par ses akènes plus longs que leur 
bec. 


PonosPerMuM LAGINIATUM. Sur le musch.à Schweyen près 
de Bitche : Schuliz. 


CHONDRILLA LATIFOLIA. Bitche : Schullz. 
Après le A. auricula, ajoutez : 


HIERACIUM SCHULTESIL Schullz Arch. de la fl. 
de France et d'Allem. p. 55! — Cette plante est un hybride 


252 


Pages. 


74 


87 
89 


94 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


des Æ. Pilosella et Auricula avec lesquels elle croît en so- 
ciété ; elle présente les caractères suivants : deux ou plus 
souvent trois calathides solitaires au sommet de longs ra- 
meaux et jamais disposées en grappe; folioles du péricline li= 
néaires-acuminées aiguës; corolles de la circonférence purpu- 
rines extérieurement. Feuilles d’un vert glauque, légèrement 
blanches-tomenteuses en dessous, munies en dessus de poils 
épars et allongés ; les radicales et celles des stolons entières, 
oblongues-obovées, presque spatulées, très-obtuses,atténuées 
en pétiole ; une ou deux feuilles caulinaires très-petites, li- 
néaires-lancéolées. Tige principale munie de quelques poils 
et d'un duvet étoilé épars, élancée, dressée, formant une ou 
plus souvent deux bifurcations écartées à rameaux dressés et 
allongés ; stolons très-longs, toujours couchés et radicants, 
feuillés. — Se distingue en outre du H. brachiatum à ses 
feuilles. toujours très-obtuses, à ses corolles discolores, à 
ses stolons jamais redressés, ni florifères. 


Forêts sur le grès vosgien aux environs de Bitche. #. Mai- 
juillet. 

Nora. M. Schultz a semé cette espèce dans des jardins, 
dans des lieux humides, dans des terrains secs et sablon- 
neux et jusque sur des rochers; elle a conservé ses ca- 
ractères. 

Il ne faut pas la confondre avec le H.Pilosella 8 furcatum 
Monnier. Cette dernière forme est plutôt une monstruosité 
qu’une variété ; car la bifurcation, toujours unique, résulte 
évidemment de la soudure de deux tiges, comme M. Mon- 
nier l'avait déja fait observer. Cette monstruosité a été 


trouvée à Nancy par M. Monnier, et à Bitche par M. 
Schultz. 


HiERACIUM PRÆALTUM. À pour synonyme H. mulabile 
Schullz. 


ARNOSERIS MINIMA. Bitche : Schultz. 


JASIONE MONTANA. (C’est par erreur que le synonyme 
Schultz exsic. 4 cent. n° 2 ! a été appliqué à cette plante, 
Sous ce n°, M. Schultz a publié sous son vrai nom le Ja- 
sione perennis. 


CAMPANULA ROTUNDIFOLIA. Otez la virgule qui, dans la des- 
cription des variétés, se trouve après ces mots : feuilles 
réniformes. 


LA 
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Ajoutez une variété 

5 LanNctroziA Mert. et Koch Deutsch. FI. 2, p. 156. 
Aussi robuste et à feuilles caulinaires aussi 
allongées que dans la var. y grandiflora, el- 
le s’en distingue à ses fleurs beaucoup plus 

nombreuses et plus petites. 


Forèts sur le grès vosgien aux environs de Bitche : Schullz. 


97 WAHLENBERGIA HEDERACEA. Raon-aux-Bois près de Remi- 
remont : Puton. 


104 PyroLA rRoTunpiFoLrA. Rare dans les terrains de grès; Bit= 
che : Schullz ; Rambervillers (bois de Ste-Barbe : Billot). 


456 Vergascum Scaranert. Suivant Fries (Mant. sec. p. 15), 
cette plante est commune en Suède et c’est la seule à la- 
quelle Linné ait pu donner le nom de V. Thapsus, qu'il 
faut lui restituer, en conservant comme synonyme W. 
Schraderi Meyer.Le V. Thapsus de la Flore de Lorraine 
est bien la plante nommée ainsi par Meyer dans sa Chloris- 
hannoverana, mais ce n’est pas la plante de Linné, et 
comme le même nom ne peut être appliqué à deux espè- 
ces, il faut rendre à cette dernière son nom primitif de 
ŸV. thapsiforme Schrad. Monog. 1, p. 21. 


169 RHINANTHUS ANGUSTIFOLIUS. $e trouve aussi au pied des 
Vosges à Neuwiller dans l’arrond. de Saverne : Buchinger. 


174 MeLAMPyRUM ARVENSE. Nous distinguons les 2 variétés sui- 
vantes : 


« GENUINUM /Vob. Bractées purpurines, munies en dessous 
de 2 rangs de verrues noires ; corolle à lè- 
vres purpurines. 

& ImMPUNCTATUM JVob. Bractées d’un jaune verdâtre, dé- 
pourvues de verrues ; corolle tout à fait 
jaune ; calice à dents plus courtes. A. bar- 
batum Waldst. et Kit. PI. rar. Hung. p. 
89, t. 86. 


La var. & est très-rare ; elle a été trouvée en 1849 par 
M. Taillefert aux environs de Metz (Argency et Gorze). 
183 Après l'Orobanche cœrulea, ajoutez : 


Nora. M. Soyer-Willemet possède une Orobanche à fleurs 
bleues manies de trois bractées et d’un calice monosépale, re- 
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cueillie dans les vignes de Laxou près de Nancy, et qui, au- 
tant qu’on peut en juger sur le sec, semble appartenir à ?’O- 
robanche arenaria. Mais cette espèce n’ayant été jusqu'ici 
rencontrée que sur l’Artemisia campestris qui ne croît pas 
aux environs de Nancy, cette circonstance a dù laisser quel- 
que doute dans mon esprit. Cependant il serait possible que 
l’Orobanche arenaria vint aussi sur l’Æ#rtemisia vulgarts, 
plante commune dans la localité, où M. Soyer-Willemet a 
recueilli son échantillon. 


295 PrimMuLA vABIABiLis. À la 2e ligne de la note, au lieu de 
il croît, lisez : elle croît; et à la 4° ligne, au lieu de i/ 
s'en distingue, lisez : elle s’en distingue. 

9330 SaAmoLus VALERANDI. Com. à Forbach, à Rosbruck et dans 
toute la vallée de la Bossel : Schultz. 


253 Rumex scurarTus. Gerbévillers : Blot. 

262 Daraxe Mezereum. Sur le granit dans les hautes Vosges. 
265 Taesium ALPINUM. St.-Mihiel : Larzillière. 

268 A laligne 24, au lieu de Val-de-Monet, lisez : Val-des-Nones. 
278 PARIETARIA ERECTA. Epinal : Billot. 


289 SALIX HIPPOPHAÆFOLIA, Bords de la Meuse à St.-Mihiel : 
Larzillière. 
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Abies (Sapin). 

excelsa Lam. (élevé). 

Larix Lam. (Mélèze). 

pectinata D. C. (pectiné). 
Acer (Erable). 

campestre L. (commun). 

platanoides L. (plane). 

pseudoplatanusL(sycomore)— 
Aceras Brown. (Aceéras) HI, 
antropophora R.B.(homme- 
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ACÉRINÉES. I, 
Achillea (Achillée). IT, 
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Achyrophorus(Achyrophore). 

maculatus Scop. (maculé). 
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159! podagraria L. (des goulleux) — 


158|Æthusa (Ethuse). — 
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37| xx, Æ. cynapioides Rich. I, 284.— 
Æ. elata Bess. 1,284. 
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29| odorata Ait. (odorante). M, 
29 | Agrostemna Gilhago L. I, 123. 
99|Agropyrum Gærtn. II, 192. 
59 Agrostis (Agrostide). IT, 
39! alba Schrad. (blanche).  — 
30| canina L. (des chiens).  — 
50| vulgaris Witth. (commune).— 
51 Syx. À. alba L. III, 138. — A. diffu- 
sa Host. id., 158. — À. pumila L. id, 
9D/,| 139-— A. sp'ca-venti L.id., 140. — À. 
24 stolonifera Koch id., 138. — A. sylva- 
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tica Poll.1d.,139.—A. varians Thuil!. 
id ,147.—A. vinealis Schleich id.,149. 
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cæspitosa L. (en gazon). — 
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Ajuga (Bugle).- Il, 215] pratensis L. (des prés). I, 132 
chamæpitys Schr.(faux pin) — 216| utriculatus Pers. (à vessies).— 135 
genevensis L. (de Genève). — 216|Alsine (Alsine). 1, 102 
reptans L. (rampante). — 215] tenuifolia Wahl. (à feuilles 
Sxw. À. alpina ill. II, 216. menues) — 102 
Alchemilla (Alchimille) , I, 2923 Sxn. A, marina M, et K.1, 99. — A. 
alpina L. (des Alpes). 995% media L ïid., 106, F A. qua Wahl. 
arvensis Scop.(des champs).— 224 HE eo an a à 
vulgaris L. (commune).  — 225 Fe Me ed 
. Alectorolophus alpestris Rchb, II, 171. — LSINÉES, ; J, 97 
À. hirsutus Rchb. id , 171. Alchæa (guimauve) , J, 151 
Alisma (Fluteau). I, 3] birsuta L.(hérissée).1, 131; 1, 226 
natans L. (nageant). a) officinalis L. (officinale). 1, 151 
PlantagoZ.(Plantain d'eau)— 4 Alyssum (Alysson). I, 65 
ranuneuloidesZ(Renoncule)— 4 calycinum L. (calicinal). — 65 
Sy. À. sraminifolium Æhrk. I1I, 4. ÂMARANTHACÉES. 9 235 
— A. A cit Witth.id., 4. Amaranthus (Amaranthe) . — 25 
ÂLISMACÉES. IT, 9 Blitum L. (blette). — 9235 
Alliaria officinalis 4ndr 1, 49. retroflexus L. (recourbée). — 235 
Allium (Ail). III, 60 AmARYLLIDÉES. IE, ô1 
oleraceum L. (des lieux cul- AMBROSIACÉES. Il, 88 
livés). — 62 Amelanchier vulgaris Mœnch. 1, 246. 
rotunäum L. (rond). — 65] Ammi (Ammi). | I, 215 
Schænoprasum Z. (civelle).— 61! majus L. (élevé). — 275 
Scorodoprasum L. (rocam- Srw. A. intermedium D. C. I. 274. 
bole). — 64 AMPÉLIDÉES. I, 139 
sphærocephalum Z. (à têle AÂMYGDALÉES. — 194 
ronde). —. 65 Amygdalus Persica L. I, 194. 
ursinum 2 (des ours). — (61 !|Anacamptis pyramidalis Rick. III, 26. 
Victorialis L. (Victoriale). — 60 Anagallis (Mouron). Il, 227 
vineale (des vignes). — 64| arvensis L. (des champs). — 227 
Srx. À. arenarium Z. Ill, 64. — À. tenella ZL. (délicat). — 227 
arenarium Sm, id, 65: — A. carina- Sxx. À. cærulea Schreb- II, 227. — 
tum Æochid., 61, — À. compactum À. phænicea Lam. id., 227e 
Thuill. id, 64. | Anchusa (Buglosse). If, 124% 
Alnus (Aulne). IE, 296| arvensis Bieb.(des champs) — 1925 
glutinosaGærtn.(glutineux)— 296! italica Retz. (d'Italie). — 124 
inçcana D, C. (blanchätre). — 297 | Andromeda(Andromède). II, 101 
Szx. A. communis Desf. 11, 206. polifoliaZ. (à feuilles de Po- 
Alopecurus (Vulpin). IT, 131 lium). — 101 
agrestis L. (des champs). — 132 Andropogon (Barbon). I, 125 
fulvus Sm. (fauve). — 133) ischæmum L.(pied depoule)— 125 
geniculatus L. (genouällé). — 152 Androsace (Androsace). }, 225 
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Clematitis L. (Clématite). NH, 
ARISTOLOCHIÉES. 
Armoracia (Raïfort) 
rusticana FT. Well. (rusti- 
que). I, 64 et II, 
Arnica (Arnica). Il, 
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minima (œært.(fluette)I,87; 1, 
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rondes). 
Arrhenatherum avenaceum P. de B, III, 
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I, 
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153, 
AROÏDÉES. IL, 
Artemisia (Armoise). IL, 


Absinthium ÆL. (Absinthe).IL, 
et NE, 
campestris L. (champêtre). I, 
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Arum (Grouet). 
maculatum ZL. (maculé). 
Arundo Calamagrostis L, 11I, 141: = A, 
epigeios L. id., 141, — À. Phrag- 
mites L. id, 143. — À. sylvatica 
Schrad. ïid., 142. — A.varia 
Schrad. id, 142. 
Asarum (Asarel). 
europæum Z. (d'Europe). — 
ASCLÉPIADÉES. 
Asclepias Vincetoxicum L. If, 109, 
ASPARAGÉES. 
Asparagus (Asperge). 
officinalis L. (officénale). 


Il, 


Asperugo (Rapette). ll, 
procumbens Z. (couchée). — 
Asperula (Aspérule). I, 
arvensis L. (des champs). — 


cynanchica L. (à l'esqui- 
nancie). 
odorata (odorante). 
Aspidium (Aspidium). 


ll, 


267 


II, 268 


268 
109 


97 
126 
126! 
316 
316 


310 
209; 
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aculeatumSwv. (à aiguillons), 
dilatatum Wahl. (à pétiole 
dilaté). 
Filix-mas Sw. ( Fougère 
mâle). 
Lonchitis Sw. (Lonchite). — 
-Oreopteris Sw.(Oréoptère).— 
ThelipterisSw. (Théliptère).— 
Sxx. À. Filix-femina Sw. III; 208. 
— A. fragile Sw. id., 209. — À. spi- 
nulosum Sw. id,, 210. 
Asplenium (Doradille). IE, 
Adiantum-nigrum L. (noire) — 
germanicum Weiss. (d’Alle- 
magne). 
Janceolatum Huds. (lancéo- 
lée). : 
Ruta-muraria L.(des murs).— 
septentrionale {Zoffm. (sep- 
tentrionale). 
Trichomanes L. (Polütric).— 
viride Æuds. (verte). 


Syx. A. Ceterach L, III, 5r2, — A. 
Scolopendrium L. id., 205. 
Il, 


Aster (Aster). 
Amellus L. (Amellus). — 
novi-belgii L. (paniculé). — 
Tripolium L. (Tripolium). — 
Sn, À. annuus Z. Il, 26 et IL!, 229s 
Astragalus (Astragale), J, 
Cicer L. (pois-chiche).  — 
glycyphyllos ZL. (Réglisse). — 
Astrolobium scorpioides D. C, I, 19:. 


mu 


— 


— 


Athamanta Cervaria L I, 261. — A. Li- 
banotis L id., 287.—A. Meum Z. 
id,282.—A.OreoselinumL id,292. 

Athyrium (Athyrium). LE, 

Filix-fæmina Roth (Fougère 
femeile). — 

Atriplex (Arroche). IF, 

hortensis L. (des jardins). — 


— 516| latifolia Wahl. (à larges 


— 


feuilles), 


210 
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patula L. (élalée). 
Sxx. A, angustifolia Sm. II, 240. — 
A. Hermanni Film, id , 247. — A. 
wicrosperma M. et K. id., 246, — À. 
nitens Rebent id., 247. — A. opposi- 
tifolia D.C 1à1d.. 245. — A patula Sm. 
id,, 245.— À. prostrata Bouch.id., 2/45. 
— À recta Sm.id., 2,6 — A rudera- 
lis Wallr. id., 246. 
Atropa (Alropa). JT, 
Belladona Z. { Belladone). — 
Avena (Avoine). I, 
caryophyllea Wigg. (cary- 
ophytlée). — 
elatior L. (élevée). 
fatua L. (follelte). 


— 


Tome. Page. 


li, 


246 les de pissenhi). 
Bartsia (Bartsie). 
alpina L. (des Alpes). 
Bellis (Paquerette). 
perennis L. (vivace). 
sylvestris Cyr. (sauvage). 
BE&RBÉRIDÉES. 
Berberis (Vinelier). 
1354| vulgaris L. (commun). 
154 
149|Berteroa (Bertéroa). 
incana D. C. (blanchâtre) 
154|Berula (Bérule)« 


Sxx- B. cretica 77/il{m., non L. 1, 


239 

Tome. Page. 
Il, 84 
168 
168 
23 
25 
24 
32 
32 
92 


65 
65 
269 


155| angustifolia Æoch (à feuilles 


152 élroiles). 


269 


orientalis Schreb.(d’Orient)— 150/|Betonica hirta Rchb. TI, 204. — B. off- 


præcox P. de B. (précoce). — 
pratensis L. (des prés). 
pubescens L. (pubescente). — 
sativa L. (cultivée). 
sterilis L. (stérile). 
strigosa Schreb. (rude). 
Srx. À, bulbosa Wild A, 153. — 
À. flavescens L. id., 148. — A Jlanata 
Kel. id, »45.—A mollis Kæl id, 149. 


B. 


Baldingera (Baldingère). IE, 
colorata F. der W. (colorée). — 

Ballota (Ballotte). Il 
nigra L. (noire). 

Syx. B. fætida Lam. 2, p. 104. 
BALSAMINÉES. 
Barbarea{Barbarée). 

præcox R. B. (précoce). 
vulgaris R. B. (commune). 

Syx. B. arcuata Rchb. 1, 4, 
Barkhausia (Barkhausie). 

fetida D. C. (fétide). 
setosa D. C. (hérissée). 
taraxacifolia Thuëll. (à feuil- 


[| 
LT gs 


a. Ait. id., 240. 
153 |Betula (Bouleau). 
150! ‘ba Z. (blanc). 


einalis L. id., 264. — B. stricta 


II, 295 
— 295 


1341 pubescens Ehrh. (pubescent) — 296 


151 Sy. B. Alnus L. II, 296. 


RS B. 


carpatica Wild. id., 296, —B. gluti- 


nosa W'allr. id , 296. 
BÉTULINÉES. 
Bidens (Bident). 
cernua L. (penché). 
tripartita Z. (tripartite). 
150 Syx, B. minima L. II, 28. 
150|Biscutella (Lunelière). 
193| lævigata L. (lisse). 
194!Blechnum (Blechnum) 
boreale Sw. (boréale). 
146 
93|Blitum (Blite). 
94| capitatum Z. (en tête). 
D8| virgatum Z. (efjilée). 
BoRAGINÉES. 
83 |Borago (Bourache). 
85| officinalis L. (officinale). 
84|Botrichium (Botriche). 


11, 295 

Il, 27 
98 
28 


= 


74 
74 
III, 203 

— 203 


I, 


Sxx. B. spicant Roth, III, 203. 


11, 244 
— 9244 
— 944 
— 119 
— 195 
— 195 
ll, 200 


Lunaria Sw. (en croissant). — 200 
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matricarioides Wild. (Ma- dioica Jacq. (dioïque) — 248 
tricaire). — 201 Bulliarda (Bulliardie). — 953 
Sxn. B. rutaceum Sw III, 201. — Vaillant D.C. (de Vaillant).— 253 


B. rutaceum /7’i/{d. id., 200. |Bunium Bulbocastanum L. I, 275. 


Brachypodium(Brachypode)IIE, 185 Puplenrum (Buplèvre). 1, 276 


pinnatum P. de B. (pinné). — 186 falcatum L. (en faulx).  — 277 
sylvatieum R.etSch.{desbois) —186 longifolium L. (à feuilles 
Sr. B.cæspitosum À. et Sch. 111, 186. longues) : = 0ft7 
Braconotia (Braconotie). II, 191, rotundifolium L. (à feuilles 
elymoides Nob. (Elyme). — 1953. rondes). — 276 
officinarum ob. (des offici- tenuissimum Z. (menu). — 277 
nes). — 192 Butomus (Butome). UT, 5 
Brassica (Chou). » 1, 42 umbellatus ZL. (enombelle). — 5 
Erucastrum L,. {fausse Roguette) 44 Buxus (Bus). I, 269 
Napus ZL. (Navet). — 435! sempervirens ZL. ({oujours 
ochroleuca Soy. WWüll. (jau- | veri). — 269 
nâtre). [, 44 et IN, 224, . 
oleracea L. (potager). FL, 45 C. 
Rapa L. (Rave). — 45) | 
Sxx. B. alpina L, 1,55 — B. Chei- Cacalia albifrons L . If, de 
ranthus Fil. id , 45.—B. Eruca L. id., |Calamagrostis(Calumagrostis)II, 40 
47.7 B; orientalis L. id, 52, epigeios Roth (epigeios). — 141 
Braya (Braya). I. 50! lanceolata Roth (lancéolée). — 141 
supina Koch (couché). — 50! montana Host(desmontagnes) —142 
Briza (Brize). If, 464) sylvatica D. C. (des bois). — 142 
media Z. (moyenne). .— 464]  Srx. C. glauca Rchb. LEE. 141. —C. 
Bromus (Brume). — 79) Huebneriana Rchb. id., 141. 
asper Murr. (rude). — 180 Calamintha acynos Claire. NL 2 9. — 
erectus Huds (dressé) . ne 151 C: officinalis mœnch. id., 2.8 
inermis Leys. (sans aréte). — 181{/Calendula (Souci). II, 28 
sterilis ZL. (stérile). — 179) arvensis L. (des champs). — 29 
tectorum ZL. (des toits).  — 180;Calepina (Calépüne). L, 5400 
Sxx. B arvensis L. III, 185. — B. Corvini Desv. (de Corvini). — 79 
badensis Gmel.id., 183 — B commu- Calla (Calla). | ILE, 954 
tins Schrad dB B-pelonsaus palustris L. (des marais). — 25 
FEAR RE gr PS SE ES Callitriche (Callitrique). I, 245 
ie RL le PO ps autumnalis L. (d'automne). — 244 
mollis Z. id., 184 — B. pinnatus L. * 
id,, 186 —B,. pratensis £hrk. ïid., 184, hamulata Kütz. (en crochet) — 244 
— B. racemosus L. id., 183. — B. se- platycarpa Külz. (à fruit 
calinus L. id., 182. — B velutinus plane). — 2413 
Schrad. id., 185. stagnalis Scop.(des élangs).— 243 


Bryonia (Bryone) J, 248; verna Külz. (printanière). — 244 
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CALLITRICHINÉES. },::229 


Calluna (Callune). II, 101 
vulgaris Salisb. (commune).— 101 
Caltha (Populage). Lao 
palustris L. (des marais). — 25 
Camelina (Caméline). — (67 
dentata Pers. (dentée). — 68 


microcarpaAndr.(à petit fruit) — 6 
sativa D. C. (cullivée),  — 68 
Sxx. C. sylvest is /F/alir, 1,68. 
Campanula (Campanule). Hi, 
Cervicaria L. (Cervicaire). — 97 
glomerata L. (agglomérée). — 96 
latifolia L. (à larges feuilles). — 96 
patula Z. (étalée). 94 
persicifolia L. (à feuilles de 


93 


Pécher). 93 
rapunculoides Z. (fausse rai- 
ponce). — 95 


rapuuculus Z. (raiponce). — 95 
rotundifolia L. (à feuilles 

rondes). IE, 94 et HE, 
Trachelium ZL. (gantelée). I, 

Sxx. C. hederacea L II, 97 — C. 

hybrida L. id., 92 — C. linifolia D. 
C. id., 95.—C. pusilla Æænch id.,95. 
— C. Speculum L. id , 92. — C. urti- 
cifolia Schmidt id., 96. 


232 
95 


CAMPANULACÉES. IL 169 
Cannabis (Chanvre). — 219 
sativa L. (cullivé). — 279 
CAPRIFOLIACÉES. J, 305 
Capsella D. C. (Capselle). I, 74 
Bursa-pastoris D.C.{bourse 
à pasteur). — T5 
Cardamine D.C.(Cardamine)— 58 
amara Z, (amère). — 60 


hirsuta L. (velue). 
impatiens L. (émpaliente). 
pratensis L. (des prés). 
Syx. C. sylvalica KocA I, 6n, 
CARDUACÉES. 
T. II, 


I, 


| distans L. (distant). 


Toine, 


Carduus Z, (Chardon). I 
acanthoides Z. (à feuilles 
d’Acanthe). 
acaulis Z. (acaule). 
anglicusLam.(d’Angleterre)— 
arvensis Lam. (des champs) — 
bipontinus Schultz(de Deux- 
Ponts). IE, 
Chailleti Nob.(de Chaïllet), I, 
crispus L, (crépu). 
eriophorus L.(laineux). 
hybridus Steud.(hybride). MI, 
lanceolatus Z, (lancéolé). H, 
marianus L. (marie). — 
nutans Z. (penché). 
oleraceus Will. (des lieux 
cullivés). 
palustris Z. (des marais). 
Personnata Jacq.(Bardane) — 
rigens Nob. (roide). 
tenuiflorus Curt. (à peliles 
fleurs). 

Sxx. C. platylepis Saut. 11, 45. — 
C. polyanthemos Z. id., 44. — C.Rose- 
ni Vill. id., 41. 

Carex Z. (Carex). 
acuta Fries (aigu). 
ampullacea Good.(ampoulé) — 
brizoides L. (Brize). 
cæspitosa L. (en gazon). 
canescens L. (blanchätre). — 
cyperoides L, (faux sou- 

chel). 
Davalliana Sm.{de Davall). 
digitata L. (digité). 


HI, 


— 


—— 


disticha Huds.(à 2 rangées) — 

elongata Z. {allongé). 

ericetorum Poll. (des bru- 
yères). 


filiformis Z. (filiforme). 
flava L, (jaune). 


— 
— 


21 


241 
Page, 
39 


44 
40 
41 
41 


250 
42 
45 
45 

251 
45 
46 
44 


39 
42 
43 


40 


242 


Tome Page. 


frigida AL. (des frimats). NI, 

glauca Scop. (glauque). 

Goodenovi Gay (de Goode- 
nough). 

gynobasis Vill. (à épi radi- 
cal). 


hirta L. (hérissé). 
hordeistichos Fill. 
d'orge). 
Hornschuchiana Hopp. (de 
Hornschuch). 
humilis Leys. (bas). 
leporina L. (des lièvres). 
limosa L. (bourbeux). 
maxima Scop. (élevé). 
montana L. (des montagnes) — 
muricata Z. (rude). 
Æderi Ehrh.(d’Æder). 
ornithopoda Willd. (pied- 
d'oiseau). — 
pallescens L. (pâle). 
paludosa Good.(des marais) — 
panicea L.( panic ).. 
paniculata ZL. (paniculé). — 
pauciflora Ligh.(pauciflore)— 
pilulifera Z. (à pilules). 
polyrhiza Wallr. (à plu- 
sieurs racines). 
præcox Jacq. (précoce). 
psendocyperus L. (à feuilles 
de Souchet). 
pulicaris L. (puce). 
remota L. (espacé). 
riparia Cur£. (des rives). 
stellulata Good. (étoilé). 
strigosa /luds. (maigre). 
sylvatica Huds. (des bois). 
teretiuscula G. (arrondi). I— 
tomentosa ZL. (lomenteux).— 
vesicaria L. (vésiculeux). 
vulpina L. (jaunâtre). 


(épi 


Sxx. C: alpestris 4/7, III, 1. 7. —C. 


121 
112 


112 


107 
117 


117 


119 
108 
100 
109 
111 
105 

99 
199 


109 
110 
114 


410!Carlina (Carline). 
98! acaulis Z. (acaule). 
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argyro-glochin ornem.id., 101,— C. 
biformis Schultz id., 119.—C. cæspi- 
tosa Good ïid , 112. — C. clandestina 
Good. id., 108. — C. curta Good. id, 
102 —C. cuspidata Host id., 112. — 


°C divulsa Good, id., 99. — C. Dreyeri 


Lang id, 113. — C. erythrostachys 
Hopp id., 112. — C fulva Hopp. id, 
120.— C. Godefrini #/illm. id., 110. 
— C. gracilis Curt. id., 114. — C. hir- 
tæformis Pers. id., 117. — C: hordei- 
formos Wahl, id. 117. — C. interme- 
dia Good. id , 97: — C. Kochiana D, 
C.id., 15 — C lepidocarpa Tausch 
id , 119.— C. leucoglochin L. id., 97. 
— C. lipsiensis Peter. id., 119. —C. 
nemorosa /Pilld. id., 99.— C. ovalis 
Good, id., 100.— C. pacifica Dre, id, 
113.— C. patula Scop, id. 121. — C. 
stricta Good. id. 113, — C. umbrosa 
Host id, 106. — C. umbrosa Hoppe 
id., 107.— C virens Lam. id., 99.— 
C. vulgaris Fries id., 112, — GC. Wil- 
lemetiana Godef. id , 117.— C: xan- 
thocarpa Degl ïd., 120. 

Dia 


97| longifolia Rchb. (à feuilles 


104 


116 

96 
401 
115 
100 
110 
121 

98 
104 
116 


vulgaris L, (commune). 
107 Carpinus (Charme). 
106| Betulus Z. (commun). 


Carthamus lanatus L, IE, 50. 
Carum (Carvi). I, 
Bulbocastanum Æoch ({erre- 


Carvi L. (officinal). 
Castanea (Chataigner). 

vulgaris Lam. (commun). — 
Catabrosa (Catabrose). 

aquatica P. de B. (aquati- 


longues). 


noix). 


Il, 
I, 


que). 


Caucalis (Caucalide). I, 
99 daucoides Z. (fausse carotte) — 
| leptophilla L. (à feuilles me- 


nues). 


48 
49 


50 
49 
286 
286 


274 


275 
274 
284 
284 
197 
157 
299 
299 


299 


DES ESPÈCES ET 


Tome. 


Sxx, C. Anthriscus Scop. I, 301. — 
C. grandiflora L. id , :98 —C lati- 


folia Z. id., 3:0.— C. nodiflora, 
Lam id , 301. 
CÉLASTRINÉES. }, 
Centaurea (Centaurée). ll, 


Calcitrapa L.(Chaussetrape).— 
Cyanus L. (bleue). 
montana L. (de montagne). — 
Scabiosa L. (Scabieuse). 
solstitialis Z. (du solstice). — 
vulgaris Nob. (commune). — 
Sxx C. decipiens Thuill II. 54 — C. 
Jacea L. id, 53. — C: nigra L.ïd, 
54. — C. nigrescens Gaud ïid., 54.— 
C. nigrescens Willd ïid., 54. --C. 
prutensis Thuill id., 54 —C rhæti- 
ca Morizi id, 54. — C. salicilolia 
Bieb id , 54.—C. transalpina Sckleich. 
id,, 54.— G. vochinensis Rchb.id., 54. 
Centunculus (Centenille). 1E, 
minimus L. (naine). — 
Cephalanthera  ( Céphalan- 
thère). III, 
ensifolia Rich. (en glaive). — 
pallens Rich. (pâle). 
rubra Rich. (rouge). 
Cerastium (Céraiste). 
alsinoides Lois. (fausse Al- 
sine). I, 110 et UT, 
anomalum W. et K. (ano- 
male). 
arvense L. (des champs). — 
brachypetalum Desp. (à 
courts pétales).1,112 et III, 
semidecandrum ZL. (à 5 an- 
thères). I, 
viscosum Fries (visqueux). — 
vulgatum Wahl. (commun) — 
Sxx. C. aquaticum ZL I, 105, — C 
glomeratum Thuill. ïd., 112. —C 
glutinosum Fries id , 111, —C. Gre- 
nieri Schultz id , 110.—C, litigio- 
sum Delens id , 111. = Ç. Lenzii 


es 


j, 


3 


Page. 


DES SYNONYMES. 
Tome 
Schultz id-. 10 et LE, 225.— C obs- 
curum Chaub. ïid., 110, — GC. ovale 
Pers. id , 112.— C. pallens Schultz 
id., 211. — C. pumilum Æoch id., 111. 


243 


. Page. 


1491 — C: scandens Leÿ. id., 105. 
51 |Cerasus avium Mænch. 1, 196.— C. 
51 Mahaleb ML. T, 197.—C. Padus 
59 D. C 1, 196. 
9 CÉRATOPHYLLÉES,. I, 245 
83|Ceratophyllum (Cornifle).  — 245 
3| demersum L. (submergé). — 245 
53 Ceterach (Cétérach). 1II, 212 
officinarum Bauh. (officinal).— 212 
Chærophyllum (Cerfeuil). 1, 278 
bulbosum Z. (bulbeux).  — 279 
hirsutum L. (velu). — 2179 
temulum Z. (enivrant).  — 279 
Sxx. C. sylvestre L. I, 281. 
Chamæmelum (Chamémélum). IE, 20 
20g| agreste Nob. (agreste). — 20 
998| arvense A!l. (des champs). 20 
Cotula AU. (fétide). — 21 
40|Chamomilla (Camomille). 49 
gl vobilis Nob. (romaine).  — 19 
41 Chaïturus marrubiastrum Rchb. II, 205. 
42|Chara (Charagne). HT, 221 
108! flexilis Z. (flexible). — 291 
fetida Braun (fétide). — 222 
295| fragilis Desv. (fragile). — 222 
glomerata Gmel. (agglomé- 
110 rée). — 221 
109! gracilis Sm. (gréle). — 221 
Sex. C. capillacea Thuill. WI, 222. 
w| — C. funicularis Thuill.id., 222. — C. 
225 pulchella Wallr. id. , 222 — C. te- 
nuissima ÆRchb. id , 221. — C. vul- 
de garis Sm. id, 222. 
109 CraracéEs. nl, 220 
109 Cheiranthus (Giroflée). 1, 55 
Cheiri L. (Violier). — 53 
Chelidonium (Chélidoine). — 38 
majus Z. (éclaire). — 58 
\CHÉNOPODÉES. II, 256 


244 


Chenopodium (Ansérine). 


Bonus-Henricus L.(bonHenri)— 245| virosa L. (vireuse). 


TABLE GÉNÉRALE DES FAMILLES, DES GENRES, 


Tome Page. Tome. Page. 
II, 237|CGicuta (Ciguë). I, 271 
— 271 

Cineraria (Cinéraire). II, 12 


ficifolium Sm. (à feuilles de 
Figuier). 

glaucum ZL. (glauque). 

hybridum (hybride). 

leiospermum D.C. (à grai- 
nes lisses). 


— 242 
— 238 


murale L. (des murs). — 259 
opulifolium Schrad. (à feuil- 
les d'Obier). — 241 


polyspermum L.(polysperme)—239 

rubrum Z. (rougeûtre). 

urbieum Z. (des villages). — 238 

vulvaria L. (vulvaire).  — 240 
Syws C. acutifolium Sm. II, 239. — 

C. album L. id., 240. — C. concatena- 

tum Thuill. id., 241, — C. crassifolium 

BR. et Sch. id., 243. — C. intermedium 

M. et Koch, id., 238. — C. laneeola- 


— 240| alpina L. (des Alpes). 


— %42| spathulæfolia Gmél. (à feuil- 


les spatulées). 11, 12 et IN, 229 


Sxx. C. campestris Retz. II, 13. 
Circæa (Circée). É 


intermedia Ehrh. (ëntermc- 

diaire). 
luteliana L. (parisienne ). 
1,237 et Ill, 227 


— 258 


— 9453|Cirsium acaule 4/1 II, 4r. C. arvense 


Lam id., 41. — G.Chaïlleti Gaud. 
id., 42. — G. decoloratum Æoch 
id,, 40. — C. eriophorum Scop-. 
id 45.—C.lanceolatum Scop. id., 
45. — G. oleraceum Scop. id , 3g-. 
— G. palustre Scop. id., 42.—C. 
rigens #’allr. id.;, 40. — G. spa- 
thulatum Gaud.id., 45. 


t Mér. id, 240. — C. paganum % 
oies CARRE A a4te CISTINÉES. I, 82 
Da toeEe ll SE Helianthemum Z. 1, 83. 
So, 1 4 Cladium (Cladium). IE, 93 
Chironia Centaurium S$m. I], 116. — C. ÿ 
Re AN Re Mariscus R. Brown. (ma- 
RARES ARE Me 1 E 119: à risque). Le) 93 
ghsrdai (CDN Il, Clematis (Cemtio Li 
juncea L. (efilée). ai Vitalba L. (des haïes. ut 5 
latifolia Bieb. (à feuilles lar- DE TEE s 
11. 70 et IH. 254 Clinopodium vulgare L. II, 209. 
ges). 2 ë Cochlearia amphibia Led. 1, 64. — C. 
Srx. C. acanthophylla Mut. 11, 7o. Armoricia Hd GE GC: Ceres. 
Chrysanthemum(Chrysanthème)ll, 14 nopus L. id. 78. — C. Draba L. 
sesetum L. (des moissons). id., 75. 
I, 44 et III, 229]Cnicus oleraceus L. Il, 39. 

Sn. GC. inodorum L. II, 19. — C. CoLcHIcACÉEsSs. HT, 71 
Leucanthemum L. id., 15. — CG. Par- Colchicum (Colchique). it 
thenium Pers. id. 16. autumnale L. (d'automne).— 71 

Chrysosplenium (Dorine). 1, 266 |Colutea (Baguenaudier). I, 188 
alternifolium L. (à feuilles arborescens L.{arbrisseau).— 188 
allernes). . — 266) Comarum {Comaret). — 205 
oppositifolium L. (à feuilles palustre Z. (des marais). — 205 
opposées). — 267|ConNIFÈRES. 1208 
Cichorium (Chicorée). II, 86|Conium (Cigué). 1, 278 
Intybus ZL. (sauvage). — 86| maculatum Z. ({achée). — 278 
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lt, 


Convallaria (Muguet). 
majalis Z. (de mai). 
multiflora L. (multiflore). — 
polygonatum Z. (anguleux)— 
verlicillata ZL. (verticillé). — 

Sxx. C. bifolia L, IIT, 54. 


CoNVOLYULACÉES. 
Convolvulus (Liseron). 
arvensis L. (des champs). 
sepium Z. (des haies). 
Conyza squarrosa L. IT, 31 


IT, 


Coreopsis bidens ZL. id, 28. 


Coriandrum (coriandre). 
sativum L. (cullivée),. 

CorNées. 

Cornus (Cornouiller). 
mas L. (mâle). 
sanguinea Z. (sanguin). 

COROLLIFLORES. 

Coronilla ( Coronille). 

_ Emerus ZL, (faux séné). 
scorpioides Æoch(scorpion). 
vaginalis Lam. (vaginani). 
varia L. (bigarrée). 

Corrigiola(Corrigiole). 
littoralis L. (des rivages). 


nl re 
LUE 21 D 


Corvisartia (Corvisarlie). I, 
Helenium Mér. (Aunce). — 
Corydalis (Corydale). I, 


cava Schweig. (creuse). 

fabacea Pers. (à bractées ar- 
rondies). 

solida Sm. (bulbeuse). 

Sxx CG, bulbosa D. C. 1, 45. — G, 
intermedia Mer. id., 4o. — CG. pumila 
Host id,, 40. — GC. tuberosa D, C. 
id., 39. 

Corylus (Coudrier). Il, 
Avellana L. (Noiselier). — 
CORYMBIFÈRES. 


Corynephorus {Corynéphore). LL, 


canescens P, de B. (blan- 
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D4 châtre). JIT 447 
95 |Cotoneaster (Cotonéaster). 1, 226 


D5| vulgaris Lindl. (commun). NIK 227 


DD|CRASSULACÉES. — 255 
55|Crassula rubens L. [, 256 
Cratægus (Aubépine). J, 226 


oxyacantha L. (épineuse). — 226 


117 Sxx. C. aria L. I, 229, — C. dentata 
AUT|  Thuill, id. , 230. — C. latifolia Lam. 
118]! ïd., 229. — C. monogyna Jacq. id., 
417! 226: —C. oxyancathoïdes Thuill. id., 
226, — CG. torminalis L, id. 230. 

Crepis (Crépide). | Er > 
997 biennis L.(bisannuelle). — 83 
997! Polymorpha Wallr. (poly- 
303 morphe. — 82 
304 Sxx. C. agrestis W, et K, II, 83. 
DUÆ| __ G. diffusa D. C. id., 83. — C. fæ- 
SOA NRA 85e € palatios Menthe 
904! id, 92. — C. pinnatifida Wild. id., 
a 82.— GC. præmorsaTausch. id., 72. — 
190! C:pulchra Z,, id., 85. — C. virens Z. 
190! id., 83. 
491 | CRUCIFÈRES,. L:542 
190 Crypsis (Crypside). Ill, 1434 
191! alopecuroides Schrad. (Vul- 


250 pin). 134 
250 Cucubalus (Cucubale). 1, 122 
32| bacciferus L. (porte-baie). — 122 

52 Sy. C. antelopum est. I, 121, — 

39 C. Behen Z.. I, 121, — C. otites L, 1, 
CUCURBITACÉES. I], 247 
CUPULIFÈRES. Il, 282 

p|Euscuta (Cuscute). — 118 


densiflora Soy- Will(à fleurs 

agglomérées). 119 
epithymum L. (du Thym). — 118 
major D. C. (à grandes 


286 fleurs). — 
286 Sxx. C. epilinum #'eik. II, 119. 

11 —C.europæaZ. II, 118. — C4 minor 
447| D.Cnus. 


Cyathæa (Cyathée). HI, 208 


246 


— 


Il, 


-fragilis Z. (fragile). 

Cynanchum (Cynanque). 
Vincetoxicum R. B. (dom- 

ple-venin). 

Cynodon (Chiendent). 
Dactylon Pers. (Dactyle). 

Cynoglossum (Cynoglosse). 1, 
montanum Lam. (de mon- 

tagne). 
officinale Z. (officinale) 

Cynosurus (Cynosure). 

cristatus Z. (à créles). 
Sr. C. cæruleus L. III, 136. — C. 
durus Z. id ,156. 

CYPÉRACÉES. 

Cyperus (Souchet). 
Savescens L. (jaunâtre). 
fuscus L. (brun). 

Sxw. C. virescens Hoffm. III, 85. 

Cypripedium (Sabot). IT, 
Calceolus Z.(de la Vierge).— 

Cytisus (Cytise). I, 
laburnum Z.(faux ébénier).— 

Sxx. C. scoparius Link, I, 155. 


UL, 


Il, 


1IT, 


D. 


Dactylis (Dactyle). 1], 
glomerata L. (aggloméré;.. — 
Danthonia decumbens D. C. IE, 144. 
Daphne (Daphné). I, 
Cneorum L. (Camélée).  — 
laureola Z. (lauréole). 
Mezereum ZL. (bois-gentil;. 
Datura (Datura). 
Stramonium Z. (S{ramoine) — 
Daucus (Carotte). I, 
carotaZ. (commune).1,298;111, 
Delphinium (Dauphinelle). 1, 
Consolida L. (Consoude). — 
Dentaria (Dentaire). 
digitata Zam. (digitce). 


— 154 
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209! pinnataLam.(pinnée) 1,58; IT, 224 
109 Deschampsia cæspitosa P. de B. II, 
146, 


109|Dianthus (OEillet). 1, 115 
137| Armeria L. (velu). — 115 
157| barbatus L. (barbu). — 116 


126| carthusianorumL. (des char- 


{reux). — 116 
127| deltoidesZ.. (deltoïde) 1,117, 
126 k etlll, 225 
169| prolifer L. (prolifère). I, 115 
— 169 |Digitalis (Digitale). I, 141 
grandiflora Lam.(à grandes 
fleurs). — 143 
85| lutea L. (jaune). — 142 
84| purpurascens Roth. (rougcû- 
84 tre). — 142 
S4| purpurea L. (pourprée). — 141 
Sxx. D. ambigua Murr. II, 143. — 
49! D. media Roth. id., 145. — D. parvi- 
29 flora Lam. id. 142, 
154 Digitaria sanguiralis Scop. I, 125. 
154 IDroscorÉes. II, 58 
Diplotaxis (Diplotate). I, 46 


muralis D. C. (des murs). IN, 224 
tenuifolia D. C. (à feuilles 


menues) . Lisa 
'Drpsacées. — 321 
155 Dipsacus (Cardère). — 525 
156 pilosus Z. (velue). — 3525 
sylvestris Jul. (sauvage). — 325 
262 Syn. D Fullonum L. 11,325 —D la- 
263| ciniatus L id., 326. 
262 Doronicum (Doronic). IH, 15 
2621 pardalianches £. (mort-aux 
panthères). — 13 
155 |Draba (Drave). , 66 
298, muralis L. (de muraille). — 66 
229 Sn. D. præcox Rchb. I, 66. — D. 
29: verna L. id., 66. 
50 Drosera (Rossolis). I, 91 
anglica Huds.(d’ Angleterre) — 92 


58. 
58 intermedia Jayn.(intermé- 
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diaire). I, 
obovata AZ. et Koch (obové) 
1, 92, et IT, 
rotundifolia L. (à feuilles 
rondes). l, 


DROSÉRACÉES. 


E. 


Echinospermum(Echinosper- 
me). 
Lappula Lehm. (lappule). 
Echium (Vépérine). 
vulgare L. (commun). 
Elatine (Elatine). I, 
Alsinastrum Z {fausse alsine) — 
hexandraD.C.(à Gélamines) — 
ELATINÉES. 
Elÿmus caninus L. IIN, 193. — E. euro- 
pæus L. id , 197. 
EMPÉTRÉES. JE 
Empetrum (Camarine). 
nigrum Z. (à fruits noirs). 
EnnocÈnes. Il 
Endymion (Endymion). — 
nutans Dum. (penché). — 
Epigogium (Epigogium).  — 
Gmelini Rich. (de Gmélin).— 
Æpilobium (Æpilobe). L 
aipinum , (des Alpes). — 
angustifolium Z. (à feuilles 
élroûles). 
birsutum L. (velu). 
montanum Z£. (de montagne) — 
origanifolinm Lam (à feuilles 
d'Origan)1,254, et HT, 


palustre Z. (des marais). E, 
parviflorum Schreb. (à pe= 
liles fleurs). 1; 


roseum Schreb. (rose). 
tetragonum £L. (tétragone). — 
trigonum Schrank(trigone).— 


93, virgatum Fries (effilé). I, 
Sxx. E. alpestre Rchb. 1, 234. — E. 
collinum Gmél I, 235,— E. interme- 
dium Mer, id., 235, — E. molle Lam, 
id., 235,—E, nutans T'ausch, II], 228. 
| —E,. spicatum Lam, 1, 256. 
| Fpimedium alpinum £. f, 33. 
Epipactis (Epipactis). IE, 
latifolia Al(à larges feuilles) — 
palustris Crantz(des mar.).— 
Sy». E. atrorubens Rchb. IT, 42, — 
197! E:ensifolia Sw.id , 41. —E, lancifolia 
497! 2-C:il.,41. —E. mycr ophylla Sw. 
193 ide 47211; PRPSAURE AU, id , 44. — 
193] = ovata 47, id., 45.— E. pallens 5w. 
1 id., 41. — E.rubra 4/1. id., 42. 
He Equiséracées. 
144 Equisetum (Préle). 
115) arvense L. (des champs). 
115 hyemale L. (d'hiver). 
limosum Z.(des bourbiers). 
palustre L. (des marais). 
103! Sylvaticum L. (des bois). 
103 telmateja Eñrh. (des maré- 
1 cages). 


Syx. E fluviatile Willm. III, 218.— 


225 


92 
91 


103 


| E, polystachyon Ray. id,, 220. 
48 Éragrostis (Eragrostis). I, 
| pilosa P. de B. (poilu). — 
939 Éranthis (Eranthis). I, 
932 hyemalis Salisb. (d'hiver). — 
Erica (Bruyère). HS 
956 cinerea L. (cendrée). — 
=a| Scoparia L. (à balais). — 
955| tetralix L. (quaternée).  — 

Sxx. E. vulgaris L. Il, 101. 

29e ERicINÉES. Il, 
252 Erigeron ( Vergerelle). II, 


acris L. (acre). — 


255! canadensis Z. (du Canada) — 
234 
233 
234 


Sxn. E. angulosus Gaud. II, 27. — 
E. serotinus /#eihe id., 27. 


Eriophorum (Linaigrelte). HI, 


247 


Tome. Page. 


233 


42 
42 
45 
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angustifolium Roth (à feuil- 
les élroiles). TE 

gracile Koch (grêle). 

latifolium Hop. (à larges 
feuilles). 

vaginatum ZL. (engainée). 

Svx. E. polystachyon L. III, 93. — 
E. Vaillantii Poit. et Turp. id.,94. 


94 


93 
95 


Erodium (Erodion). 1, 140 
Cicutarium L'Hér. (cicu- 

lain). — 140 
Erophila (Erophile). — 66 


vulgaris D. C. (commune). — 66 
Eruca (Roquette). 47 

sativa Lam. (cullivée). 47 
Érucastrum Pollichii Schkim.et Spn 1,44. 


Ervilia (Ervilier). I, 173 
vulgaris Nob. (commun). — 175 
Ervum (Ers). — 174 
gracile D. C. (gréle). — 174 
tetraspermum L. (létra- 
sperme). — 174 


Svx. E. dispermum. Rob. I, 173. 

— E. hirsutum L. id., 173.— E. Lens 

L. id. , 172. — E. Loiseleurii Un. itin. 
id,, 173. 

Eryagium (Panicaut). I, 

campestre L. (des champs).— 302 


Erysimum ( Vélar). — ol 
cheiranthoides L.(Güroflée)— 51 
odoratum Ehrh. (odorant).— 51 
perfoliatum D. C. (perfolié, — 52 

Syx. E. Alliaria L.I, 49 — E. Bar- 
barea L. id-, 53. —E. carniolicum 
Dollin. ïid., 52. — E. lanceolatum 
Soy.-1F ill. id., 52.—E, officinale L. 
id., 48. 

Erythræa (Erythrée). Il, 116 
Centaurium Pers. (pelite 


Centaurée). 
pulchella Fries (élégante). — 116 
EToILÉESs. I, 509 
Eupatorium (£upatoire). I, 


94|Euphorbia (Euphorbe). 


116 Fagus (Hétre). 


9 Falcaria (Faucillière). 
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cannabinum Z. (à feuilles 
de Chanvre). IL, 
amygdaloides L.(Amandier) — 
Cyparissias L. (Cyprés). 
dulcis L. (douce). 
Esula L. (Esule). 
exigua L. (fluetle). 
Gerardiana Jacq. (de Gé- 
rard). 
belioscopia L.(réveil-matin)— 
Lathyris Z. (épurge). 
palustris L. (des marais). 
Peplus L. (péplus). 
platyphyllos L. (à feuilles 
plunes). 
segelalis L. (des moissons). — 
siricta ZL. (roide). 
verrucosa Lam(verruqueuse )— 
Sn. E. peploides Gouan IL 275.— 
E, purpurata Thuill. id., 251. — E. 
retusa Ca, ide, 275. —E. sylvatica 


—— 


—— 


Jacq.id , 273. 
EuPHORBIACÉES. 1}, 
Euphrasia (Euphrasie). IE, 


lutea ZL. (jaune). 
nemorosa $Soy.- Wall. (des 
bois). 
Odontites Z.(odontalgique) — 
Oficinalis L. (officinale). 
Sxx. E. linifolia D. C. 1, 167. — 
E. serotina Lam. id., 167. —E verna 
Bell. id , 167. 


— 


Evonymus (Fusain). I, 


europæus L. (d'Europe). 


ExoGÈxeESs. ; 


F. 


sylvatica L. (des foréls).  — 
Sxx. F. Castanea L. II, 284. 


J, 
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Rivini Host (de Rivin). 1, 272] elatior Ehrh. (élevé). I, 206 
Festuca (Fétuque). IH, 171) vesca L. (comestible). — 206 


arundinaceaSchreb.(Roseau)— 175]  Sxx F.calycina Soy - Will. Y, 26, 


duriuscula Z. (dure). ny ELsRerbaL, d,20e 
elatior Z. (élevée). — 176 Fraxinus (Frêne). Il, 108 
gigantea Vüll. (élancée).  — 173] excelsior L. (élevé). — 108 
heterophylla Lam. (héléro- Fumaria (Fumeterre). 1, 40 
phylle). — 174| officinalis L. (oficinale). — 41 
ovina L. (des brebis). — 171! parviflora Lam. (à petiles 
rubra L. (rouge). — 175 2 fleurs). RUE à 4 
sylvatica Vüll. (des bois). — 174 Vaillantii Loës.(de Vaillant)— 41 
Sxx. F. bromoides L, IE, 178. — |FumaRIÉES. — 39 


F. bromoides S$m. 1d., :78.—F, cæx- 
rulea D. C. id,, 199. — F. curvula G. 
Gaud. id., 1792.— F. decumbens L. 
id , 144. —F. fluitans L. id., 168. — 
F. glauca Schrad. id., 173. —F, hir- 


Gagea Salisb. (Gagéa). IT, 66 


Buts Host, dohqa—F. inermis D. -arvensisSchulles(des champs)-- 67 
C. id., 181.— F. Lachenalii Spen. id. lutea Schultes (jaune). — 67 
187.— F. loliacea Huds. id., 168. — polymorpha Schullz (poly- 

F. Myuros Willm. id., 1797.—F, morphe). — _66 


pseudo-myuros Soy.-JFill. ïd., 177. 
— F, sciuroïdes Roth, id., 178. —F. 
stricta Gaud. id , 172. — F, tenuifora 
Schrad. id, 187. — F. tenuitolia 
Sibth. id, 171,— F, Willemetii Savi 


Sxx. G pratensis Rchb. III, 66. — 
G: Schreberi RcAb.id., 67. — G steno- 
petala Rchb. id.,67. — G. villosa Duë. 
id , 67. 


Galeobdolon (Galéobdolon). I, 197 
luteum /uds. (jaune).  — 197 
Galeopsis (Galéope). — 198 
dubia Leers. (douteux).  — 199 
Ladanum ZL. (Ladanum). — 198 
Tetrahit L. (Tétrahit).  — 199 


id,, 178, 
Ficaria (Ficaire). ; 
ranunculoides Mœnch. (Re- 
noncule). — 24 
Filago (Cotonnière). 1255 
gallica L (deFrance).I,55; If, 229 He ns 
germaniea L. (d'Alemge * | 5,0 smgtais Blr 1,10 
gne). If, 56 et IE, 229 Galeobdolon Z. id., % G- inter- 


Jussiæi Coss. et Germ. (de media Fill. id, 398 — G, ochroleuca 


Jussieu). IT, 2350| Lam. id, 199 — G pubescens Bess. 
montana Fries (de monta- id, 2n0. 
qne). IT, 55 Galium (Gaillet). I, 309 
Sxx- F. arvensis L. II, 33. anglicum Huds. (d’Angle- 
Fœniculum (Fenouil). 1, 285 terre). — 512 
vulgare Gærln. (commun). — 284| Aparine Z(gratteron)l,310;1I, 229 
FoucÈREs. II, 199} boreale L. (boréal). I, 3515 


Fragaria (Fraisier). __ [, 205} cruciata Scop. (croisette). — 309 
collina £hrh. (des collines). — 206, Molluga L. (mollugine). — 314 


250 
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palustre L. (des marais). 1, 312! nées). I, 142 
rotundifolium Z. (à feuilles robertianum L. (herbe à Ro- 
rondes). — 512 bert). — 141 
saxatile L. (des rochers). — 315, rotundifolium JL. (à feuilles 
sylvaticum £L. (des bois).  — 3514 rondes). — 144 
sylvestre Poll. (sauvage). — 315) sanguineum L. (sanguin).  — 145 
tricorne Wülth. (à trois cor- sylvaticum Z. (des bois).  — 145 
nes). — 510 Sxx. G. cicutarium L. I, 140. 
uliginosum Z. (des lieux Geum (Bénoite). I, 169 
fangeux). — 911] rivale L. (des ruisseaux). — 499 
verum Z. (jaune). — 915} urbanum Z. (commune).  — 199 
Sxx. G Bocconi 4// 1,314—G. har- Glechoma (Gléchome). Il, 192 
cynicum Wei. id, 413.— G. lave hederacea L. (Lierre terres- 
Thuill.id., S14.—G: Inedum All. id., tré). — 193 
CR nr tes Srx G. hirsuta #7. er Küt. Il, 193. 
um L id,,311.— G.tenerum ScAleich. Globularia Z. {Globulaire). LE, 230 
id., 311. — G. Vaillantii D, C id., vulgaris Z. (commune). — 930 
205 GLOBULARIÉES. — 230 
Genista (Genet). I, 152 Glyceria (Glycérie). ll, 166 
germanica£.{d’Allemagne).— 152| distans Wahl. (écartée).  — 167 
Halleri Régn. (de Haller). — 154, fluitans R. Brown( flottante) — 168 
pilosa L. (velu). — 195} loliocea Nob. (vraie).  — 168 
sagittalis L. (à tiges ailées). — 153 spectabilis M. et Koch (éle- 
tinctoria ZL. (des leinturiers) — 152 vée). 0407 
G Srx. G. Go Lam. 1, 154. IL 11 Sxw. G. aquatica Presl. III, 157. 
entiana (Gentiane). » 112 Gnaphalium (Gnaphale). IN, 36 
campestris Z. (champétre). — 115 ro L mb IL 
_ciliata L. (ciliée). — 114 58. et II, 250 
cruciata L. (croëselle). — 115) Gicicum L. (dioïque). 12056 
germanica WWélid. (d’Alle- luteo-album Z. (jaunâtre). 
magne). A il, 57,et 111, 250 
lutea L. (jaune). — 115 norvegicum Gun. (de Nor- 

Sxx. G. centaurium ZL II, 16. De e). LATE S 
GENTIANÉES. 1, 111! sylvaticum L. (des bois). — 351 
GÉRANIÉES. {, 140 uliginosum Z. (des lieux 
Geranium (Géranion). -  — 141 fangeux). Res 

columbinum Z. (columbin).— 144 Sxx. G.arvense Lam. I1, 33. — G. 
dissectum L. (découpé). — 143 gallicum Lam id, 35.— G. germani- 
molle Z. (mou). — 149! cum Lam. id., 36. — G. montanum 
pratense L.(des prés) 1,145;111, 226| %ita id, 35. —G. neglectum Soy.- 
pusillum L, (fluel). I, 145) 77ü id, 34. 
pyrenaicum L. (des Pyré- IGoodyera (Goodyère). II, 46 
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repensR.Brown(rampante) HI ) 46 |Helychrysum arenarium D, €. 11, 38. 
GRAMINÉES. 199 Hepatica triloba #1/2. I, 9. 

Gratiola (Gratiole). 11, 452/Heracleum (Berce). I, 294 
officinalis L. (oficinale). — 152| Sphondylium L. (branc- 

GROSSULARIÉES. I, 261 . ursine). — 29 
Gypsophila (Gypsophile).  — 117 Herminium (Herminie). IT, 56 

muralis L, (des murs). — 418] monorchis R. Brown (à 1 

tubercule). — 51 
Hi. Herniaria (Herniaire). 1, 250 
j vulgaris Spr. (commune). — 250 
Sxx. H. glabra Z,. 1, 251. —.H, 
Habenaria albida R. Brown. INI1,36 — hirsuta ZL. 1, 251, 

H. viridis À. Brown. id., 35. Hesperis (Julienne). à 50 
HaroRAGÉEs. 1, 240! matronalis L. (des Dames).— 50 
Hedera (Lierre). — 505 Sy. H. alliaria Lam. ], 49. 

Helix L.(grimpani). — 905/Hieracium (Eperviaire).  U, 73 
Hedysarum onobrychis £. I, 193. albidum Vüll. (blanchätre).— 77 
Heleocharis (Héléocharis). IT, 86! alpinum Z. (des Alpes).  — 76 

acicularis À. Brown. (épin- | aurantiacum L. (orangée). — 75 
d le). — 88| Auricula L. (Auricule). — 73 

multicaulis Koch (multicau- boreale Fries (boréale).  — 80 

le). — 87] brachiatum Bert.(branchue)— 74 
ovata R. Brown. (ovale). —  87| Mougeoti Frœl. (de Mou- 

palustris R Brown. (des geol). — 71 

marais). — 86! murorum L, (de muraille) — 78 

uniglumis Æoch(à1 glume)—  87| Pilosella Z. (Péloselle). II, 
Helianthemum( Hélianthéme) 1, 83 75, et III, 232 

Fumana Mill. (à feuilles me- præaltum Vèll. (élancée).IX, 

nues). IT, 224 74, et IT, 232 
vulgare Gærln. (commun). 1, 85| prænanthoides Véll. lies 

Sxx. H. obscurum Pers. I, 83, pratense Tausch.(drs prés). — T5 
Heïiotropium (Héliotrope). M, 120! rigidum Fries ( roide). — 80 

europæum L. (d'Europe). — 120) Schmidtii  Tausch. (de 
Helleborus (Hellebore). 97 Schmidt). , Prin 
fetidus L. (fétide). — 97! SchultesiiSchultz(de Schul- d 

viridis L. (vert). les). IT, 251 

Sa D D INC umbellatum Z.(en ombelle).I, 82 
Helminthia (Helminthie). 11, 63| Yülgatum Fries (commun). — 79 

EchioidesGærtn.(Vipérine)— 64]. S:*: H blattarioïdes L. IT. 72. — 
Helosciadium (Hélosciadie). 1, 270] ass ue Te A 
nodiflorum Æoch (nodiflore)— 270| jiun ton id. -4. M. incsum 
repens Æoch (rampante). — 270 de 


Hop. id.,79.—H.intybaceum Mon, 


252 


Tome. Page 
id ,799.— H. lævigatum ÆocA id., 8. 
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Tome. Page. . 


vulgaris£ (commun)1,268;111, 2238 


nie ete HQE ide, 81. —H. Hyoscyamus (Jusquiame). 1, 4535 
longifolium ScHerens id , 797. — H. niger L. (noire). ébs4ms 
pahadoen re PES Sxx. H agrestis Ait. Il, 135. 
rianum Mér. id , 54. — ‘H. pelluci- Hé ier RE L.lI 8: 
dum W'ahl. id., 59. H. præœmorsum , * ET 
L. id., 72: — H. ramosum #.et HYPÉRICINÉES. j: 134 
Kit. id., 79.— H. sabaudum Hol. Hypericum (Millepertuis). — 134 
id., 81. — H. sylvaticum Sm. id, Elodes L. (Elodie). — 136 
79: de hirsutum L. (velu). — 155 
Rd bircinum Rick. III, humifusum Z. (couché). LUS 
: Sade ; do montanum Z.(de mon — 154 
Hippocrepis (Hippocrépide): 1. DE perforatum A PL UE 137 
Res ann MS de pulchrum £L. (élégant).  — 135 
A CR 24 55 quadrangulum L.{fétragone)— 157 
TABLES En tetrapterum Fries(à 4 ailes) — 157 
Yulearis L (commune) EAU RENE RS ETES 
Holcus (Houlque). NI, 144/4 ; L _ (P ‘A . ds IL 58 
lanatus Z. (laineuse). — 145 He Far are). e). sk 5e 
Ro me dt L. ete) — 59 
Holosteum (/olostée). J, 104 NRA EL 
umbellatum Z. (en ombelle) — 104 nai La se PC RATE 
Hordeum (Orge). IE, 195 den 
cylindricum Hirr. (cylin- | 
| drique). — 197 Ê5 
distichum Z. (distique).  — 196 
hexastichon£Z. (à six rangs)— 196 Iberis (Ibéride). % 71 
murinum Z. (queue de amara L. (amère). 172 
rat. — 196) VioletiSoy.-WWaüll. (de Violen == 12 


nodosum Z. (noueuse). — 197 Sxx. I. Durandii, Lorey I, 93. — 
vulsare ZL. (commune). — À96| 1: iniermedia Guers, id., 73. — I.li- 
Sxw. H. pratense Huds. HI, 197.— nifolia £.id , 72. — I. nudicaulis £. 
H. secalinum Schreb. id , "97. id., 71.—1.Prostii Soy.- #51. id.,73. 
Hottonia (Hottone). 1, 226 flex (Houx). 1, 107 
palustris £. (des marais). — 226 Aquifolium Z. (commun). — 107 
Humulus (Æ/oublon). — 280 Illecebrum (Hlécèbre). 1, 251 
Lupulus L. (grimpant). — 280. verticillatum Z. (verticillé).— 251 
Hyacinthus comos.s Z III, 50. — H. 'Impatiens (Impatiente). — 146 
non scriptus ZL id., 69 — H ra- noli-tangere Z. (n'y (ou- 
cemosus L, id., 70. chez pas). — 146 
HyYDROCHARIDÉES. III, À  Imperatoria Ostruthium Z. 1, 293. — I. 
Hydrocharis (Hydrocharis). — 2, sylvestris id., 290. 
Morsus-raræ L.(morène). | — 2 Intibellia præmorsa Mon Il, 52 
Hydrocotyle (Hydrocotyle). 1, 268 Inula (Inule). Il, 50 
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brilannica Z.(d’Angleterre) H, 
Conyza D. C. (Conyze). 

salicina Z. (saulière). 
Syx. I. dyseaterica Z. IT, 
Helenium L. 

L. id., 29 

IRIDÉES. 

Iris (Eris). — 
germanica £. {d’Allemaqne) — 

pseudo-acorus Z. (faux- 
acore). — 
fsatis (Pastel). L 
tinctoria L.(des teinturiers)— 
Isnardia (Isnarde). 
palustris £. (des marais). — 


30,— I, 
id ,32, — 1  Pulicaria 


IN, 


Isoetes (Zsoëte). ILE, 

lacustris L. (des lacs). — 
J. 

Jasione (Jasione'. I, 


montana L. (de montagne) W, 


et LE, 

perennis Lam. (vivace). If, 
Joncées. 1, 
JUGLANDÉES. If, 
Juglans (Noyer). = 
regia L. (commun). nn 
JUNCAGINÉES. HI, 


Juncus (Jonc). 
bufonius Z, (des crapauds) — 
bulbosus Z. (bulbeux). 
capitalus YWeig. (en tête). 
conglomeratus Z. (agglo- 

méré). 
effusus L. (épars.) 
filiformis L. (filiforme). 
glaucus Ehrh. (glauque). 
lampocarpus Éhrh. (à fruits 
brillants). 
obtusiflorus Erh. (à fleurs 
obluses). 
T. Xil. 


Page. 


Tome Page, 


51 squarrosus L. (rude). ‘UE, 74 
51! supinus Mœnch (humble), — 77 
50! sylvaticus Reich. (desbois). — 79 
tenageia Ehrh. {des boues). — 76 
Syx. J. acutiflorus £Ark. II, 9. 
— J. articulatus L. id., 59. — J. 
5G| campestris L. id , 82. — J. commu- 
BQ| nisMer.id ,73.—7J. compressusJaca. 
50 id , 56 — J. consanguineus Xocz. id., 
76.— J  ericetorum Poll, id., 78. — 
Le J. fluitans Lam id., 77. —J. Fors- 
00 teri Sm. id., 80. —J. Gerardi Lois id, 
78 76. — J. inflexus Léers, id , 74 —1J. 
79! nigr'ellus Don. id., 77. — J. pilosus 
959] L,id,8,.—J. supinus Roth. id.,77 
339] —J.sudeticus ANS CRE 
914 uliginosus Mey id., 77.— J. uligino- 
215 sus Roth 1d. 57. 
Juniperus (Genévrier). Il, 298 
communis Z. (commun). — 298 
89 K.. 
… Kentrophylus (Centrophylle). M, 50 
252| Janatum D. C. (laineux). — 50 
_ Knautia (Ænaulie). I, 522 
982 communis Nob. (commun). — 322 
+. Sx»x. K. arvensis Coult. J, 322, 
Es 2 Koœleria (Kælerie). IT, 455 
1e cristata Pers. (à créle).  — 155 
15 
76 L. 
19|Lagiées. IT, 184. 
78|Lactuca {Laitue). —.) 67 
muralis Mey. de muraille).— 68 
15| perennis L. (vivace). — 68 
74| saligna L. (saulière). — 07 
15 sativa L. (cultivée). — (67 
74) scariola Z. (scariole). — 67 
(Lamium Z. (Lamier). — 194% 
Aa te — 194 
amplexicaule Z, (amplexi- 
78 caule). — 196 


22 
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Tome Page. Tome. Page 
incisum Willd. (découpé), 196 Lemna (Lenticule). HI, 16 
luteum Æuds. (jaune).  — 197| minor L. (pelite). — 17 
maculatum Z. (faché). — 195} trisulca L. (à 3 lobes). — 17 
purpureum Z. (pourpre). — 195]  Sxx.L gibba L. IF, 17. — L. po- 
Sxw.L. Grenieri Mut. IT, :95. — L. lyrhiza L. ïd., 18. qui 
‘hybridam D. C. id., 196. LEMNACÉES. I, 146 
Lappa (Bardane). 1, 47|Lens (Lentille). 1, 172 
major Gærtn. (à grosses tèles)— 48 esculenta Mœnch. (comes- 
minor D. €, (à petiles tétes).— 47 lible). : — 172 
tomentosa Lam. (tomenteuse).— 48|LENTIRULARIÉES. 11, 220 
Lapsana (Lampsane). — 87|Leontodon (Liondent). — 60 
communis L. (commune). — 88 autumoalis L. (d aulomne).— 60 
Sxn, L. minima Lam. Il, 8:. proteiformis pul. (proté). —— 161 
Larbrea (Lurbrée). J, 406] PJ'ENACUS Gouan ‘des Py- a 
aquatica St. Hil.(aquatique).— 107 see su 
x\_ L. glaucescens Bieb. II, 69. — 
glauca Nob. (glauque). an L. bastile L, id., 61. — L. hirtum £. 
graminea Nob. (graminée).— 107! ;a.,6 — 1. Dibidan L'3d. 61e — 
media Nob. (moyenne).  — 106! 1. hyoserioides Rehb. id., 61. — L. 
Larix europæa D, C. II, 300. lævigatus 7 i//d. id., 69. — L. Ta- 
Laserpitium (Laser). 1006 EE EEE 
latifolium Z. (à larges feuil- D ee AL el RE 
les). _— 296 ardiaca L. (cardiaque). — 205 
Syn. L. aspernm Crantz I, 296. —L. Marrubiastrum  L. (faux- 
tabr on (Crane I, 296. — Fi trilobum marrube). — 205 
1206. Lepidium (Passerage). EL, 75 
Lathræa (Clandestine). 1, 184] campesire R. B. (champétre).— 77 
squamaria L. (écaillcuse). — 184 Draba L. (Drave). en 
Lathyrus (Gesse). 1, 482] latifolium Z. (à larges feuil- 
Aphaca L. (sans feuilles). — 182 les). 1, 76 et HT, 224 
hirsutus L. (hérissée). — 186| ruderale L. (des décombres). 1, 7 6 
macrorhizus  Jimm. (à sativum L. (cullivé).  — 71 
grosse racine). __ 487 Leucanthemum (Zeucanthème). I, 15 
niger Wem.(notre).1.185et Ii], 226 vulgare Lam. (commun). a 15 
Nissolia L. (de Nüssole). 1, 182/Leucoium (Névéole). Il, 52 
pratensis L. (des prés). — 183| æstivum L. (d'été). re 40e 
sylvestris L. (sauvage).  — 186! vernum L. (printanière). — 52 
tuberosus L. (tubéreuse). — 183 Libanotis (Libanotide). 1, 287 
vernus Wim.(préntanière). — 184| Montana AU. (demontage). 
Srx. L. latifolius L. 1, 186. — L. 1, 287 etIH, 228 
pium Scop. 1,183 Ligusticum Silaus I, 283. 
Leersia (Léersie). IT, 129 Ligustrum ( Troëne). _Il, 108 


oryzoidesSol.{à fleurs de riz). —129 vulgare L. (commun). — 108 
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Tome. Page, 


LicrAcées. IE, 58 
Lilium (Lis). —  à9 
Martagon L. (martagon). — 59 


Limodorum (ZLimodore). 48 
abortivum Svwo. (sans feuilles). — 48 


Limosella (Limoselle). Il, 155 
aquatica Z. (aquatique).  — 453 
Linaria (Linaire): — 145 


arvensis Desf. (des champs).— 146 
Cymbalaria Mill. (eymba- 
laire). 

Elatine Mill. (élatine). 
minor Desf. (petite). 
spuria Mill. (bâtarde). 
striata D. C. (striée). 
supina Desf. (couchée). 

Sxx. L. repens L. II, 145. — L, 
stricta Horn. id , 146. 


149 
148 


4g|LORANTH ACÉES. 
448|1Lotus (Lotier). 
447| corniculatus L. (corniculé). — 
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perenne Z. (vivace). LE, 
temulentum Z. (enivrante).— 

Sxw. L. Boucheanum Æunthk III, 
190. — L. multiflorum Lam. id., 190. 
— L robustum Rchb. id., 191. — L, 


speciosum Æoch id., 191. — I, tenue 
L. id., 189. 
Lonicera (Chèvrefeuille). I, 


Caprifolium L.(des jardins).— 

nigra L. (noir). 

Periclymenum Z. (des bois) — 

Xylosteum Z. (des buissons) — 
Sxx. L, pallida Æost. I, 308. 


1 © & 1 » —— 
major Scop. (élevé). 
Sxx. L siliquosus L. 1], 158. — L: 
tenuifolius Rchb. id., 158. — L, villo- 


Lindernia (Lindernie). Re tee 

pyxidaria Al. (pyxidaire). Det BAT « 

Linées. , 195 Lunaria (Lunaire). le 
Linum (Lin). — 496| rediviva L. (vivace). — 
austriacum Z. (d'Autriche). Luzula (Luzule). I, 


226 
126 
127 


1, 127 et III, 

catharticum Z. (purgatif). 1, 
Leonii Schultz (de Léo). 
tenuifolium Z. (à feuilles 

menues). }, 126 et IN, 
usitatissimum Z. (cultivé). 1, 

Syx. L montanum Dois. 1,127.—L, 

Radiola L. I, 126, 
Listera cordata R. B. III, 45. — L. 


226 
128 


albida D. C. (blanchätre). — 
campestrisD). C.(champétre)— 
erecta Desv. (dressée). 
Forsteri D. C. (de Forster). — 
maxima D. C. (à larges 
feuilles). 

multiflora Lej. (mulliflore). 
nigricans Desv. (noirätre). 
spadicea D. €. (marron). 


— 
_—. 
— 
— 


ovata R. B.id, LI, 45. }_ vernalisD.C. (printanière). 
Lithospermum (Grémil). 11, 129 Lychnis (Lychnide). k 

arvense L. (des champs). — 120! diurna Sith. (du jour).  — 

officinale L. (officinal).  — 121} Flos-cuculli L (fleur de cou- 


purpureo-cæruleum Z., (vio- 


lel). — 121 
Littorella (Littorelle). — 251 
lacustris L. (des lacs).  — 2531 
Lolium (Jvrate). Ji, 189 


arvense WWätth (des champs). — 191 


italicum Braun (d'Italie). — 190!/Lycoronracées. 


cou). — 
Githago Lam. (Nielle). — 
vespertina Sidth. (du soir). — 
viscaria Z, (visqueuse). I, 
195 et I, 
Syx. L. dioica L, I, 123 et 124. 


IF, 


189 
190 


307 
308 
509 
308 
308 


304 
157 
157 
158 
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Lycopodium (Zycopode). I, 215} vulgare L. (commun). IL, 
alpinum £Z. (des Alpes).  — 216|Marsiréacées. FAURE 
annotinum Z. (à feuilles de Matricaria (Matricaire). UE, 
Genévrier). — 216] Chamomilla Z.. (Camomille) — 
chamæcyparissus Braun inodora Z.. (ënodore). — 
(Cyprès naïn). — 217] Ses. M. Parthenium L. id , 16. 
clavatum Z. (en massue). — 217| Medicago (Luzerne). I, 
inundatum L. (inondé). — 216| denticulata Ffailld. (denti- 
Selago L. (sélagine). — 215 culée). 1,170, evil, 


Svx. L, complanatum Auct.Ill, 217. 
Lycopsis arvensis L. II, 125. 
Lycopus (Lycope). Il, 
europæus £. (d'Europe). — 
Lysimachia (Lysimaque).  — 
nemorum L. (des bois).  — 
nummulariaZ{nummulaire) — 
vulgaris L. (commune).  — 
LYTHRARIÉES. Il 
Lythrum (Salicaire). — 
hyssopifolium L. (à feuilles 
d'yssope). — 
Salicaria L. (commune).  — 


sw 


M. 


Majanthemum (Maianthéme) MT, 
bifolium D. C. (à deux 
feuilles). — 
Malachium aquaticum FriesT, 105. 
Malaxis (Malais). Hi, 
paludosa Sr, (des marais). — 
Malva (Mauve). 1, 
Alcea L. (Alcée). — 
moscata À. (musquée). — 
sylvestris £. (sauvage).  — 
vulgaris Fries (commune). — 
Syw. M. fastigiata Gav I, 129. — M. 
rotundifolia Z. I, 130. 
Malus communis 1, 228. —M. sylvestris 
id., 228. 
MaLvacées. b 
Harrubium (Marrube). ll, 


falcata L. (en faucille). 1 
maculata Wild. (tachée). — 
1851 minima Lam. (naine).  — 
185| sativa L. (cullivée). — 
228| scutellata AU. (à scutelles). — 
DD Sxx. M. apiculaia id. I, 150. 
93929] —M lupulina L.id., 168. — M. me- 
D98]| dia Pers. id.,169 — M. Willdenovii 
945 Bœnning. id , 168. 
246|Melampyrum (Mélampyre). Il, 
arvense Z. (des champs).U, 
246 174, et IE, 
946| cristatum L. (à crêtes). il, 
pratense L. (des prés).  — 
sylvaticum Z. (des bois).  — 
Sn. M. barbatum #7 et Kit. III, 
233. — M. vulgatum Pers, I!, 174. 
54|Melica (Mélique). LE, 
ciliata L. (ciliée). — 
54| nutans L. (penchée). — 
uniflora Retz. (uniflore).  — 
47|Melilotus (Mélilot). 12 
‘47| alba Lam. (blanc). — 
425| lupulina Deso. (lupuline). — 
49S| macrorhiza Pers. (à grosse 
129 racine). — 
59| officinalis Lam. (officinal).— 
450 Sxx, M. diffusa D. C. I, 167 — M. 
leucantha D. C. id., 167. — M, off- 
cinalis D. C ïd , 167. 
Melissa (Mélisse. If, 
Acinos Benth.(des champs) — 
128| Calamintha L. (Calament). — 
191| Clinopodium B.(Clinopode)— 


Page 


191 
214 
18 
18 
19 


163 


226 
168 
170 
171 
169 
169 


175 


233 
175 
174 
175 


165 
165 
166 
166 
166 
167 
168 


167 
167 


207 
209 
208 
209 
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Tome 


Il, 


officinalis Z. (ofjicinale). 
Melittis (Mélille). 
melissophyllum £. (à feuil- 
les de mélisse). 
Sxx M. grandiflora S$m. II, 210. 
Mentha (Fenthe). ll, 
aquatica L. (aquatique).  — 
arvensis L. (des champs). 
Pulegium Z.(Pouliot). 
rotundifolia L. (à feuilles 
rondes). 
sativa Z. (cullivée). 
Sylvestris L. (sauvage). 
Sxn. M. Brittingeri Opitz II, 187. 
— M. candicans Cruntz id , 187. — 
M. citraia Ehrh, id., 188. — M, cris- 
pa Ten. id ,'87.—M.crispata Schrad. 
id ,187. —M. gentiis Sm, id,, 189 
— M. hirsuta L. id , 183. — M. ne- 
morosa #üilld, id , 387. —M rubra 
Sm. id., 189 — M. sylvestris Æ#7il/d. 
id., 156. — M. undulala Wild. id , 
187. — M. velutina Le. id., 183. 
Menyanthes (Ménianthe) 3, 


trifoliata L. (trèfle d'eau). — 
Syn. M. nymphoides Z. 1I!, 276. 


ne) 
ne 
— 


Mercurialis (Mercuriale). , 
annua Z. (annuelle). — 
perennis L. (vivace) — 

Bespilus (Wéflier). 1; 


germanica L.(d’Allemagne) — 

Sxx. M. Amel nchier L, I, 231.— 
M. Cotoncaster Z. id., 227. - M. 
Chamæmespilus ZL.id., 19 —M.mo- 
nogyna Wallr- id , 226:—M. oxya- 
cantha D.C:-id., 226.— M oxyacan- 
thoides id , 226, 


Meum (Méum). F, 
athamanticum Jacq. (atha- 
mante). — 
Micropus (Micrope). LE, 
erectus L. (droit). — 
Milium (Millet). HI, 


effusum ZL. (élalé). 


Page. 
907 |Mimulus luteus ZL, IT, 153, 
209|Mœbhringia (Méringie). }, 
trinervia Clair. (trinervée).— 
210|Moœnchia Ehrh. (Menchie). — 
erecla F1. d. Wett.(dressée)— 
185|[Molinia (Molinie). lIT, 
187! cærulea Mœnch. (bleue). — 
189 Sxx. M. micor Zo/. IUT, 17». 
189!MonocLAMYDÉES. 
Monotropa (Monotrope). 
486; bypopithys L. (sucepin). 
189 Sxx. M hypophecea /F’alh 11,166. 
186|MoxorroPéss. I, 
Montia (Monte). E 
fontana L. (des fontaines). — 
Muscari (Muscari). If, 
comosum ffi!l. (à toupet). — 
racemosum AT. (à grappe) — 
Myagrum dentatum #il{d. 1, 68.— M. 
paniculatum /.id., 80 — M. 
rugosum L. id., 81. — M, sati- 
vum Z. id,, 68. 
141) Myosotis (Scorpione). 


IL, 


Il, 


A11| cæspitosa Schultz(en gazon)— 
hispida Schlecht. (hispide).— 
276| intermedia Link (interme- 
276 dicire). — 
276! palustris YVéth. (des ma- 
227 rais). — 
227| stricta Link (roide). _ 
sylvatica Ho/fm. (des bois). — 
versicolor Pers(changeante) — 
Sy. M alpestris Schmidt II, 129. 
— M. collina Rchb. id, 130. — M- 
Lappula ZL. id, 127. — M. repens 
Rchb. id., 128.— M. strigulosa Rch6. 
282 id., 128.— M. suaveolens ÆXit, id., 
1:29, 
282|Myosurus (Raloncule). ] 


9 

52| minimus £. (naine). 1, 11 I, 

95|Myriophyilum (Myriophylle).f, 
128| alterniflorum D. C. (à fleurs 

128 allernes). 1, 241 et I, 
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104 
104 
108 
108 
170 
470 


2353 
106 
106 


106 
101 
102 
70 
70 
70 


128 
128 
159 


150 
128 
45i 
129 
150 


11 
223 
240 


Do 
298 
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spicatum Z. (& épi). I, 241| paniculata Desv. (ganiculée)1, 80 
verticillatum Z. (verticillé).— 240 Nigella (Nigelle). — 928 
Six. M pectinatum D. C. I, 241. arvensis L. (des champs). — 28 


Mvrrhis (Myrrhide). I, 


odorata Scop. (odorante). — 
N. 
Naias (Nayade). Il, 


major Roth (commune). — 
Syx. N. marina Z, III, 16, — 
N monosperma #i/{d. id., 16. 
Narcissus (Narcisse). I, 
pæticus L. (des poèles).  — 
pseudo-narcissus L. (faux 
narcisse). — 
Nardurus (Nardure). æ  — 
Lachenalii Nob. (de Lache- 
nal). 
tenellus Rchb. (tenu). — 
Nardus (Nurd). — 
stricta L. (roide). — 
Nasturtium (Cresson). 1 
amphibium R B.(amphibie) — 
officinale R. B. (officinal). — 
palustre D. C. (des marais) — 
pyrenaicum R. B. {des Py- 
rénées). — 
sylvestre R. B. (sauvage). — 
Sn. N aquaticum /alfr I, 64. 
— N.riparium #allr, id , 64. — N. 
rivulare Rchb. id , 62. 
Neottia (Néotlie\. JE, 
cordata Rich. (à feuiles en 
cœur). — 
nidus-avis Rich. (nid d'oi- 
seau). — 
Sxn. N. spiralis Sw. II, 46. 
Nepeta (Népéta). 14, 
Cataria L. (Chataïre). — 
Nephrodium spinulosum Ræper Uf,2 9 


Keslia (Neslie). I, 


280 Nupbhar (Nuphar). — 54 
280| lutea Sibth. (jaune). — 54 
pumila $m. (nain). — 55 
Syn. N. Spenneriana Gaud. I, 35. 
—.N. vogesiaca Huss id , 35. 
13 Nymphæa (Nénuphar). I, 55 
16! alba ÆZ. (blanc). 1, 35 et IN, 224 


Sy. N. lutea E. I, 34: 
NyMPHÉACÉES. . I, 35 
51 
52 Q. 

01 CEnanthe (Ænanthe). 1, 285 
187, Hstulosa L. (fistuleuse).  — 285 
Phellandrium £am. (Phel- 

— 187 landrie). — 286 
187) peucedanifolia Poll. (peucé- 

188. dan). — 285 

188 OEnothera (Onaare). — 256 

61] biennis L. {bisannuelle)  — 256 

65, muricata L. (rude). — 257 
61 Syn. OE. parviflora Gmel. I, 237. 

62 Oglifa (Oglifa). H, 35 

arvensis Cass. (des champs). — 55 

63; Soyerii Nob.(de Soyer). — 54 

62 OLÉaAcérs. 1, 108 

OMBELLIFÈRES. I, 267 

ONAGRARIÉES, — G51 

,| Onobrychis (Esparcette).  — 153 

#| sativa Zam. (cultivée). — 195 

Onouis (Bugrane). — 155 

Natrix Z. (gluante). — 196 
procurrens Wallr. (ram- 

44 pante). — 156 


Svx - O. arvensis Zam. I, 156.— ©. 
191! mitis Gme/. id., 156. — O. pinguis L. 
199) ‘id, :57. — O. repens L. id., 156. 
|Onopordon( Onoporde) li, 46 
19} Acänthium Z, (Acanthe.) — 47 
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Ophioglossum (Ophioglosse) LE, 
vuloatum L. (commune). 
Ophrys (Ophrys). 
apifera Huds. (abeille). 
arachnites Reich. ([rélon). 
aranifera Æuds. (araignée). 
myodes Jacq. (mouche). 
pseudo-speculum D. €. 
(faux-miroir). 
Sys. ©. anthropophora L. II, 37. 
— ©. araneo'a Rchb. id.. 39 — ©, 
cordati L, id., 45. — O. insectifera 
L, id , 38, 39 et 40.— O. monorchis 
L. id., 37.— O- nidus-avis L. id, 
44. — O. ovata L. id.. 45.—O pa- 
ludosa Z. id , 47,— 0. spiralis L. id., 
45, 
OrcuiDéss. I 
Orchis (Orchis). 
albida Scop. (blanchâtre). 
bifolia L. à 2 feuilles). 
conopsea Z. (moucaer on). 
coriophora Z. ‘punaise). 
fusca Jacq. (brun) 
galeata Z. {en casque). 
globosa Z, (globuleux). 
hircina S:0. (bouqguin;. 
incarnata£ (couleur de chair) — 
Jacquini No. (de Facquin)— 
latifolia Z.(à larges feuil Iles) — 
maculata L. ({acié). 
nascuia L. (mâle). 
morio Z. (boufon). 
odoratissima L. (odorant). — 
pyramidalis Z. (pyramidal)— 
sambucina L. (sureau). 
simia Lam. (singe) 
ustulata Z. (brülé). 
virescens Zollick. (verdätre) — 
viridis St. (vert). 
Sxn. O. abortiva Z, III, 48, — O. 
angustifolia ÆRchb, id., 35.— ©. an- 
gustifolia /7’imm. id , 30, = Q maja- 


— 


f, 


est 


ee 
—— 


— 


499! lis Rchb. id., 30. —O militaris Jacgq. 
199 id , 33, — O0. militaris L. id., 32 — 
5e O. speciosa Host. id., 28.— O, Trau- 
40 nsleineri Saut. id , 30, 
59 | Origanum (Origan). IE, 
39| vulgare L. (commun). en 
38 Oriaya (Orlaye). Ë 


99! 


grandiflora Æoffm. (à Jr; 
des fleurs). 
Ornithogalum (Ornäthogalalil, À 
sulfureum Rœm. et Sch. 
(couleur de soufie) . 
umbellatum S. (en ombelle) .— 
Sxx. O. luteum  Z Ilf, 6. — 0: 
pyreuaicum L. id , 65, — O. stenope- 
talum M. et Koch, id., 66. 


— 


Ornithopus {Ornithope). EL 
o3| Perpusillus Z. (délicat).  — 
95 Sxx. O. scorpioides L. I, r91. 

36 Orobanche (Orobanche). Il, 
on| cærulea Will. (bleue). LR 
34| Cervariæ Suard (du Peucé- 
97| dane). — 
so| epithymum D.C.(duThym)— 
34| Gal Duby(du Gaillet). — 
‘97 Ligustri Suard(du Troëne).— 
33| major L. (élevée). 
30! Medicaginis Schullz (de ta 
Et Luz zerne). de 
5 Picridis Schuléz (de la Pi- 
99 cride). — 
og| rapum Thuill. (rave). — 
92| ramosa L. (rameuse). — 
31| Teucrii Schultz (de la Ger- 
26 mandrée). — 
29 Six. O, alsatica II, 181. — O atro- 
=, | rubens Schultz id , 178. — O0, Centau- 
LA reæ Hol. id, 150. — © elatior Sut. 
DA] jid.,176.— O. rubens #allr. id. , 79 
FADIRES 0. stigmatodes /7/imm id., 170. — 
3D| O. variegata allr. id , 181. 
ORoBANCHÉES. 1E 


Orobus gracilis Gaud, 1, 18°.—O niger 
L, id , 185 — O,tenuifolius Rot4 


259 


Tome Page. 
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id ,184: — © tuberosus L id., PARONYCHIÉES. I, 249 
UE PEN SE Paspalum- ambiguum D. C. III, 125. — 

ORONTIACÉES. II, 24 P,. sanguinale Lam. id., 195. 

Osmunda (Osmonde). — 201|Pastinaca (Panats). p993 

regalis L. (royale). — 201| sativa L. (cultivé). — 9293 

Sxx. O.Lunaria Z.III, 200 -- O Pedicularis (Pédiculaire). I, 171 

DORA foliosa L. (à épi feuillé).  — 172 

OxALIDÉES. 1, 147] palustris L. (des marais). — 4171 

Oxalis (Oxalide). — 147! sylvatica L. (des bois). — 172 

acetosella ZL. (oscille). — A47|Peplis (Péptide). 1, 247 

portula Z. {pourpier). — 9247 

© Persica (Pécher). — 194 

P: vulgaris AZjll. (commun). — 194 

PERSONÉES. . II, 141 

Palimbia (Palimbie). J, 289 Petasites (Péfasile). ne 2 

Chabræi D.C.(de Chabréus). — 289] ‘abus Gærin. (blanc).  — 3 


Péicuim (Péri) NI, 124 cfficinalisHænch Vi sn 


crus-galli L.(pied-de-cog). — 126 


glabrum Gaud. (glabre). — 125 Petroselinum (P ersil). ï I, 213 

sanguinale L. (sanguin). — 125]'Sativum Hoffm. (cullivé).. — 275 

MÉSes Palo LIL 7 be Peucedanum Æoch (Peucé- 

glaucum L.id, 127. — P. verticilla- dane). = 22) 

tu L. id., 126. — P. viride L.id, cervaria Lapey. (des cerfs). — 291 

127 — P. Weïmanni Rem et Sch id, OrcoselinumMænch (oréosé- 

Ua lin. 11, 299 et INT, 228 
Papaver (Pavot). 1, 56! palustre Mench (des ma- 

A rgemope L.(Argémone). — 51 rais). I, 291 et IE, 228 

dubium Z. (douteux). — 51 Sex. P austriacum 1,292 et III, 228. 

bybridum L. (hybride). — 58! — P carvifolium V44 1, 289. — P. 

Rheas L. (Coquelicol). — 51] Silaus L.id., 283. 

Sxx. P. uniflorum Balb. 1, 37. Phalangium liliago Sckreb. I, C8, — P. 
J ramosuin Lam. id, 68. 

PAPAVÉRACÉES. 1 39 Phalaris arundinacea L. IIL, 130. — P. 
PAPILIONACÉES. Lo oryzoides L id., 129. — P. phæ- 
Parietaria (Pariélaire). If, 278 oïdes L id , 155, — P. utriculata 

diffusa M. et Koch (diffuse).— 279 AS eee 

erecta M. et Koch (dressée). Phaseolus (Haricot). 1, 174 


Il, 278 et IH, 254| vulgaris L. (commun). — 172 
Sxx. P. officinalis II, 278. Phellandrium aquaticumL. I, 286. 


Paris (Parisetle). IT, 55, Phleum (Fléole). IT, 154 
quadrifolia (à quatre feuilles). — 55| Bæhmeri Wib.(de Bémer). — 135 
Parnassia ( Parnassie). I, 95] pratense Z. (des prés). — 15 

palustris L. (des marais). Sxx,P nodosum Z. II], 136. 


f, 95 et HI, 225 Phragmites (Roseau). IT, 145 
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communis Trén.(commun). NH, 145 
Physalis sn 1, 433 
Alkekingi L. (alkékinge). — 133 
Phyteuma L. (Raïponce). — 90 
orbiculare L. (orbiculaire). — 91 
spicatum Z. (en épi). — 9 
Syx P. Halleri 47. II, 91. — P. 
lanceotatum Vi! id., g1. — P, ni- 
grum Schmidt id., or. 

Picris (Picride) I, 62 
crepoides Saut. (faux-crépis). — 05 
hieracioides L, (épervière). — 62 

Szx P. echioides L. II, 64. — P. ; 
umbellata MVees, id., 63. 
Pilularia (Pilulaire). IL, 214 


globulifera Z. (à globules). — ne 
Pimpinella (Boucage). I, 275 
magna L. (élevée). 275 


saxifraga L. (saxifrage).  — 216 
Pinguicula (Grasseile). II, 220 
vulgaris Z. (commune).  — 221 
Pinus ZL. (Pin). — 299 


sylvestris L. (sauvage).  — 299 

Syx. P. Abies L, II, 3:50. — P. La- 

rix L.id., 300. — P. Picea L. id , 300. 
Fisum (Pois). 1, 187 
arvense L. (des champs. — 187 
sativum L. (cullivé). — 187 
PLANTAGINÉES. 231 
Piantago (Plantain). — 252 


arenaria Ÿ7. el Küt. (des sa- 
bles). 
lanccolata L. (lancéolé). 
major Z. {à larges feuilles). — 25 
media L. (moyen). 
Sxx. P. lansta Æost. 1, 234. — P. 


259 


— 


minima D, C id. , 233. — P. uniflora 
L. id., 231. 
Platanthera bifolia Rich. III, 25. — P. 
chlorantha Cust. id., 26. 
Poa (Paturin). 158 
annua Z. (annuel). — 158 
bulbosa L. (bulbeux). — 159 


251 


253 


261 
Tome. Page. 
compressa L, (comprimé). II, 163 


feruilis Æost. (fertile). — 
nemoralis Z, (des bois).  — 159 
pratensis Z ET prés). — 162 


sudetica Hænck (de Silésie).— 161 

trivialis Z. (commun). — 162 
Sxx, P. airoides Kæ/ III, 157. — P. 

angustifolia ZL. id., 163. — P. aqua- 

tica L.-id., 167. — P. cristata L. id., 

155. — P. distans L.id., 167. — P. 

dura Scop. id., 156,— P fluitans 

Scop id , 168. — P. nitida Lam. id., 

155, — p. palustris Rotn. id., 161. — 

P. pilosa L. id., 163. — P. pyrami- 

data Lam: id., 155. — P. salina Po//. 

id , 167. P. serotina Schrad id , 160. 

— P.strigosa Sut. id , 163, — P. 

Willemetiana Godef. id , 161. 


Podospermum D. C.(Podo- 
sperme). ’ TE 

laciniatum D. C. (lacinié). 
Il, 57 et III, 251 

Polycnemum (Polycnème). 11, 237 
arvense Z. (des champs). — 2351 

Syx. P.inundatum Schrank 1, 2337. 
— P, pumilum Hoppeid., 237. 

Polygala (Polygala). 1, 94 
amara L. (amer). 1, 96 et lil, 225 
calcarea Schullz (des ter- 

rains calcaires) 1, 95 et IX, 225 


91 


comosa Schrank (chevelu). 1, 95 
depressa Wend. (couché). 97 
vulgaris L. (commun). — 94 
Syx. P. austriaca Crantz 1, 96. — 
P. oxyptera Rchb. id., 95 — P.uligi- 
nosa Rchb. id., 95. 
PoLYG&ALÉES. }, 94 
PoLYGOoNÉEs. se L 
Polygonum (Renouée). 256 
amphibium L. (amphibie). — 257 
aviculare L. (des oiseaux). — 260 
Bistorta L. (bislorte). — 256 
Convolvulus L. (liseron). — 261 


dumetorum L.(desbuissons)— 261 


262 


Fagopyrum L. (Sarrasin). I, 
@lydropiper L(Poivre-d’'eau)— 
Lapathifolium Z. (à feuilles 
de patience). 
minus Huds. (fluctte). 
mite Schrank (douce). 
Persicaria L. (persicaire). 
tataricum L. (de T'arlarie).— 
Sxn,. P. dubium Stein II, 259. — P. 
graminifolum Wierzh. id., 265.—P, 


— 
— 
— 


incanum Lois. id 1 257. — P. inca- 
num Schmidt id., 258. — P. laxiflo- 
rum Veih. id., 259. — P. laxum 
Rchb, id., 258.—P. nodosum Pers, 
id , 258.— P. pusillum Lam. id ,259. 


Polypodium (Polypode). IT, 
Dryopteris Z. (Drioptère). — 
Phegopteris L.(Phégoptère) — 
rhæticum Vüll./de Rhétie). — 
vulgare L. (commun). 

Sxx. P. aculeatum !. III, 210. — P, 
alpeste Hop. id., 213.— P, aristatum 
Fill, id., 2c9.—P. calcareum. S=. 
id,, 213.—P. Filix-fæmina Z. id.,308. 
—P.Filix-mas Z.id,, a1r.—P. fragile 
ZL 259. —P.Lonchitis L. id, 210. — 
P. Pluckenetii Lois id., 210. — P, 
pterioides Pi/1. id , 212. 

Pelystichum aculeatum Roth Il, 210. 

— P. dilatatum id , 210,—P, Fi- 
lix-mas Roth id, 21: : 

POMAGÉES. 

Populus L. (Peuplier). 
alba Z. (blanc). 
dilatata Ait. (d'Ilalie). 
nigra Z. (noir). 
Tremula L. (Tremble). 

Sxx. P. molinifera it. IT, 295.— 
P. pyramidalis Rosier id., 294. — P. 
virginiana Desf. id., 295. 


Portulaca (Pourpier). I, 

oleracea L. (cultivé), — 
PoRTULACÉES. TE 
POoTAMÉES. IUT, 


Page. 
261 
299 
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Potamogeton (Potamot). Il, 

acutifolius Link (à feuilles 
aiguës) . 
compressus L. (comprimé).— 
crispus L. (crépu). 
densus Æoch (serré). 
heterophyllus Schreb. (hé- 
terophylle). 
lucens Z. (luisant). 
natans L. (nageant). 
pectinatus Z. (pecliné). 
perfoliatus L. (perfolié\. 
pusillus Z. (fluet). 
rufescens Schr. (roussâlre) — 
Sxw. P. fluitans Roth 1II, 9. — P, 

oblongus Fries id , 9.— P: oppositifo- 
lium D. C id., 12.— P. parnassifo- 
lius Schrad.. id, 9. — P. Plantago 
Bast. id , 9.— P. semipellucidus Koch 
et Ziz. id., 10.— P. serratus L. id., 
12. —P. spathulatus Schrad id., o. 
— P, zosteræfolius Schum. id., 13. 


Page, 
8 


Potentilla (Potentille). I, 200 
Anserina L. (ansérine).  — 204 
argentea L. (argentée). 1, 202 

et IT, 226 
Fragariastrum ÆEhrh. (frai- 
sier). 200 
micrantha D. C. (à pelites 
fleurs). — 201 
225 reptans L. (rampante).  — 205 
295  rupestris L. (des rochers). — 205 
294 salisburgensis Hænck (du 
294 Salzbourg). — 205 
294  supina Z. (couchée). — 204 
295 Tormentilla Sibth. (Tor- 
mentille). — 201 
verna Z. (printanière).  — 202 
Sxx. P.Comarum est. I, 205. — 
949  P.Fragaria Poir. id , 200. — P. fili- 
249 formis D, C. id., 103. — P, sabauda 
248 D, C: id., 203. 
8 Poterium (Pimprenelle). J, 224 
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Sanguisorba L'sanguisorbe) 1, 224| dysenterica Gærtn. (dysen- 
Sxx. P. glaucescens Rechb. 1, 224. térique). If, 30 
— P, guestphalicum Bænnimk. I, 225, vulgaris Gœrtn. (commune) — 29 

Præcasium (Précasie). IL, S85|Pulmonaria (Pulmonaire). — 121 
pulchrum Cass. (élégant) —  85| officinalis L. (ofjicinale).  — 122 

Prenanthes (Prénanthe).  —  71| variabilis Nob. (variable). — 122 
purpurea 1 LR (purpurine). — 71 Srx. P, angustifolia L. Il, 122. — 

| Sex. P, muralis L. II, 68. —P. P,azurea Bess. id,, 122. — P. mol- 
pulchra D. C. id., 85. lis Fall, id., 123. 

Primula (Primevère). 11, 224|Pyrethrum (Pyrèthre). I, 15 
elatior Jacq. (élevée). _! 99e! PartheniumSm.(matricaire)— 16 
grandiflora Lam. (à gran- Pyrola (Pyrole). dE 104 

des fleurs). __ 99%| minor L. (fluette). Mie 105 
officinalis Jacq. (officinale).— 225 rotundifolia L. (à feuilles 
variabilis Goup. (variable).T, 225 rondes). M, 104 et II, 255 

et Ill, 234 secunda Ve (unilatérale) . 1P5105 
Sxx. P. acaulis Jacqg 11,224 — P. unifiora L. (uniflore). — 105 
veris L. id , 225. Sxn. P. umbellata L. II, 166. 

PRIMULACÉES. II, 222, PYROZACÉES. if, 104 

Prismatocarpus hybridus Z’Hér.If, ia Pyrus (Poirier). I, 227 

— P, speculum L'Her, id, 92, Acerba D. C. (aserbe). = 298 

Prunella (Brunelle). HO ere BAR RETEs RES 
alba Pal. (blanche).  — 211 Re GR ES AE 
grandifl q.(à se UE TRES 
è Bus Pret sose” 919 Chamæmespilus D.C.(nain)— 229 
vulyaris L. (commune).  — 274| commuuis L. (commun). — 227 

ES RENE PÉARE M LE intermedia Æhrh, (inéermé- 
pinnatifida Pers. id , 211. diaire). : æÆ 2 

Prunus (Prunicer). I. 194 se Gomes ie a. 
Armeniaca Z. (Abricotier). — 195 DS AT n. (507 LA He 230 
avium Z. (des oiseaux). — 496 torminalis Ehrh. (Alisier). — 25 
Cerasus L. (Cerisier). — 196. 
domestica L. {domestique).— 195 Q. 
insititia L. (sauvage). — 195 
saisie L. (de Ste Lucie).— 197 Quercus (Chêne). I, 284 

adus L. (à grappes). — 196, pedunculata Ehrh. (pédon- 
spinosa L. (épineux). — 7 culé. — 285 
Srx. P. fruticans /7/eih. 1, 105. sessiliflora Sm. a fruits 

Lo eee 8e IL, ans sessiles). Î — 284 

aquilina Z,. (aquiline). — 204 Srx. Q. apennina Lam. 11,285. — 


Sxx. P. crispa Sw. 1, 202. 
Pulicaria (Pu licaire). I, 


| Q pubescens Wild. id., 289. — Q. 
29: racemosa Lam 1id,, 282. . 
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sativus ZL. (cullivé). 1, 82 
F. Sxx. R. raphanistrum ZL I, 81. 
Rapistrum (Rapistre). — 80 
Radiola Gmel. (Radiole). [, 425} rugosum D. C. (ridé). — 81 
linoides Gmel. (faux lin). — 1261RENoNcurAcÉES. — 2 
et II, 226 Reseda (Réséda). — 90 
Ranunculus Z. (Renoncule). 1, 11 lutea L. (jaune). — 90 
aconitifolius L. (à feuilles luteola L. (Gaude). — 90, 
d’aconit). — 19} Phyteuma ZL. (raponcule). — 91 
acris L. (âcre). —  91!RÉSÉDAGÉES. — 89 
aqualilis L. (aquatique). — 14/RMAMNÉES. — 149 
arvensis L. (des champs). Rhamnus. (Nerprun) D 
I, 48 et HE, 295] cathartica L. {purgalif).  — 150 
auricomus Z. (téle d'or). I, 20Frangula (Bourdaine). — 450 
Baudotii Nob. (de Baudot).— 12 RHINANTRÉES. Il, 154 
bulbosus L. (bulbeuse). : — 95) Rhinanthus (Rhinanthe).  — 168 
cæspitosus Thuill.(engazon)— 13 angustifolius Gmel. (à 
divaricatus Schrank (divari-  * feuilles étroites). IX, 169 
quée). LOVE et III, 253 
Flammula Z. (lammette). — 17 major Æhrh. (à grandes 
fluitans Lam. (flottante). — 16] fleurs). Il, 170 
hederaceus ZL. (à feuilles de | minorEhrh.(à petites fleurs). --168 
lierre) ; ==. 9! Sxx. R.alectorolophus Po/l. IT,170. 
Lingua Z. (langue). 1, A7 et I, 293) —R. glabra Lam. id. 170. —R. bir- 
nemerosns D. C. (des bois). 1 SEEN Gr 
platanifolius L. (à feuilles a os 
de platane). Es 39 Rhyncospora Val. (Rhyncos- ME 
: ; | pore). , 
philonotisÆhrh.(desmares) — 25) 1 pan (blanc) — 85 
repens,L. (rampante). MN fusca Rœm el Sch. (brun).— 80 
sceleratus £, (scélérate).  — 16 Pibés (Groseiller) nid 96] 
tuberosus Lapey.(lubéreuse).— 21, ann L. (des Alpes). — 262 
+ | no Crantz I, Es Grossularia LL. (épineux). — 961 
ie VO a nigrum Z. (noir ou Cassis).— 261 
Ra Rene De petræum Jacq.{des rochers).— 262 
13, — R, paucistamineus T'ausch id., rubrum Z. (rouge). 0 
13. — R  peltatus Schrank id., 14. — Rosa (Rose). [, 216 
R. prostratus Poir. id., 23. — R. rep- alpina L. (des Alpes). — 918 
tans f'illm. non L. id., 18. — R. tri- arvensis Huds.(des champs) .— 917 
LÉ ERACE er canina Z. (de chien). — 219 
Raphanistrum (Ravenelle). 1, 81 cinnamomea L. (canelle). — 219 
arvense Wallr.(deschamps).— 81  gallica L. (de France). 1911 


Raphanus (Radis). — 82 pimpinellifolia D. €. (pim- 
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prenelle). 1, 216 
pomifera Herm. (velue).  — 222 
rubiginosa L. (rouillée).  — 221 


rubrifolia Val, (à feuilles 
rougeûtres). 
tomentosa Sm. (fomenteuse) .— 
Sxx. R. aciphylla Rau, 1, 220, — 
R. andegavensis Bast. id. 220, — R. 
bibracteata Bast.id , 218. — R, col- 
lina Jacq.id., 220. — R. dumétorum 
Thuill. id, 220. — R. flexuosa Rau. 
id:, 220. — R.glaucescens Desv. ‘id, 
220. — R. nitens Desv. id , 220, — 
R. psilophylla Rau. id., 220 — 
R. pyrenaica Gouan id:, 218. — R. 
repens Reyn. id , 218. — R. sepium 
Thuill, id., 221. — R. spinosisshma Z. 
id., 247. — R. trachyphylla Rau. id , 
220. — R. umbellata Leersid., 221. — 
R.umbellata Lej. id , 220. — R, vil- 
losa D. C. id., 222, 
RosAcÉEs. 
Rubia L. (Garance). 
tinctorum Z. (des teintu- 


219 
221 


I, 


riers). — 315 
Rubus (Ronce). — 207 
cæsius L. (bleuâtre). — 207 
collinus D. C. (des collines).— 215 
discolor W.etN (discolore). — 212 
dumetorum WW. et N. (des 
buissons). — 208 
fruticosus L. (frutescente). — 215 
glandulosus Bell. (ylandu- 
leuse). — 910 
hirtus W. et N. (hérissée). — 211 
Idæus L. (Framboisier). — 216 
Lejeunii W. et N. (de Le- 
jeune). — 210 
rudis Ws et N. (rude). ‘— 211 


saxatilis L. (des rochers). }, 
207 ét II, 227 
sylvaticus W. et N.(des boïs).f, 214 
thyrsoideus Wim.(en thyrse).— 214 
tomentosus Bôrk, (tomen- 
T. IIT, 
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teuse). L 212 


vestitus W”. et N. (poilue). — 209 
vulgaris W. et N. (commune) —215 
Wahlbergïi Arrh. (de Wahl- 


berg). — 209 

Sxw.R. arduennensis Zej. 1, 213, — 
R. argenteus W. et N.id,, 212, — KR. 
‘cordifolius F7, ‘et N.id., 214: — R. 
Courtoisianus Lej. id., 210, — R. fas- 
tigiatus #”, et N.id., 216. — KR. fru- 
ticosus W. et N id., 214. — R. Gun- 
theri #°,. et IN. id,, 211. — R. hirtus 
IF alds, et Kit. id., 211. — R: macro- 
phyllus 7. et N. id., 219. — R. ni- 
tidus Æol. id , 215, — R. obtusifolius 
IPilld. id., 213. — R. plicatus /Ÿ”, et 
AN. id, 216. — R.scaber #°. et N. 
id , 211, —R. thyrsiflorus #.'et I. 
#1, 211. — R. tomentosus Thuill. id., 
214. —R. villicaulis #7 et N.id,, 
212, — R. villosus ol, id, 211, — 
R. vinétorum ol. id, 209. 

Rumex (Patience). IE, 247 
Acetosa L.'(Oseille). — 9254 
Acetosella L. (petite oseille).— 255 
alpinus L. (des Alpes). — 252 
aquaticus L. (aquatique). — 252 
conglomeratus Murr. (ag- 

glomérée). — 255 
crispus L. (crépue). — 249 
cristatus Wallr. (à créles). — 249 
hydrolapathum Âuds. (des 

rivières). — 9250 
maritimus Z. (murilime). — 247 
maximus Schreb. (élevée). — 251 
montanus Desf. (de mon- 

lagne). — 255 
obtusifolius Z. (à feuilles 

obtuses). — 248 
palustris Sm. (des marais). — 218 
Patientia Z. (officinale).  — 250 
sanguineus Z. (sanguine). — 253 


scutatus ZL, (à écussons). 
H, 255 et Ill, 
25 
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Sy. R. acutus Z7/illd II, 253. — 
R. arifolius 4/7. id., 255. — R. hete- 
rophyllus Schultz id., 251, — R. hip- 
polapathum Fries id., 252. — R. ne- 
molapathum Dub. id., 253 — R.ne- 


morosus Schrad, id., 253. — KR. pra- 
tensis M et Koch id , 249. 
Ruscus (Fragon). I, 


aculeatus Z. (piquant).  — 


S . 


Sagina {Sagine). I, 
apetala Z. (apétale). — 
nodosa Fenz. (noueuse).  — 
procumbens Z. (couchée). — 
spergella Fenz. (spergelle). — 

Syx. S. ciliata Fries 1, 101. —S, 
erecta id., 108. 

Sagittaria (Sagittaire). IT, 
sagittæfolia L. (fléchière). — 

S ALICINÉES-. ? 

Salicornia (Salicorne). — 
herbacea L. ( herbacée ou 

Passe-pierre). — 
Sn. S. prostrata Pall. IT, 226. 

Salix (Saule). I, 
aïba L. (blanc). — 
amygdalina L. (amandier).— 
aurita L. (à oreillettes). : — 
Caprea L. (Marceau).  — 
cinerea L. (cendré). — 
fragilis L. (fragile). — 
hippophaæfolia Thuüll. (à 

feuilles d'argousier). If, 

289 et IT, 

purpurea L (purpurin). I, 
repens Z. (rampant). — 
rubra Huds. (monadelphe) — 
viminalis Z. (des vanniers).— 
Sxw. S. monanüra Hoffm. 11, 290. 
— S.olivacea Hol id , 289.—S. rus- 


seliana Sm. id , 2879 —S, triandra Z. 
id ,289.—S. vitellina L. id., 280. 
Salvia (Sauge). IL 
pratensis L. (des prés). 
Sclarea L. (Sclarée). 
Sambucus (Sureau). 
sy! Ebulus Z. (Yéble). 
#7! nigra L. (noir). 
racemosa L. (à grappes). 
Samolus (Samole). If 
Valerandi ZL. (de Valeran- 
à o s IL, 250 et IN}, 
anguisorba (Sanguisorbe). 1, 
sn officinalis Z. GhemaL)e — 
+ SANGUISORBÉES. — 
1 O1 Sanicula (Sanicule). — 
00 LEUOPEA L. (d'Europe). — 
400 Saxraracées. IT, 
Saponaria (Saponaire). L 
_ officinalis Z. (officinale). — 
vaccaria L. (des vaches). — 
987 Sarothamnus Wim. (Saro- 
: thamne). — 
256 NT : 
scoparius Wim. (à balais). — 
Satyrium albidum Z III, 36. — S. Epi- 


256 gosium L. id , 49.—S. hircinum 
L.id.. 35. — S. repens L. id. 46, 

987 — S. viride L. id., 35. 

288|Saxifraga (Saxifrage). 1, 


289| Aizoon Jacq.(Aizoon). — 
293| decipiensEhrh.(trompeuse)— 
299| granulata L. (granulée). — 
299| hypnoides L. (hypne).  — 
987| stellaris L. (éloilée). — 
tridactylites L. (frilobée). — 
Sxx, S. Sternbergii #illd. I, 265. 

934 —S.umbrosa 1, 266. 
290|SAXIFRAGÉES. I, 
994 |Scabiosa (Scabieuse). — 
290! columbaria L. (colombaire)— 
994! lucida Val. (luisante). — 
suaveolens Desf. (odorante)— 
succisa Z, (succise). — 
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215 
214 
214 
306 
306 
306 . 
506 
230 


234 
295 
225 
222 
302 
302 
264 
118 
118 
118 


155 
155 


265 
266 
265 
265 
265 
264 
264 


265 
923 
323 
324 
324 
323 
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Sy. S. arvensis L. I, 3:2, —S, 
campestris Bess id, 322.— S, sylva- 
tica L. id., 323. 

Scandix (Scandix). I, 
Pecten-Veneris L. (Peigne 
de Vénus). 

Sxn. S.Anthriscus ZL I, 281. —S. 
Cerefolium Z :1id.,281.— S, infesta 
L.id., 301. — S, odorata ZL. id. 280. 


Scheuchzeria (Scheuchzérie)U, 


palustris L. (des marais). — 


Schænus (Choin) 
nigricans L. (noirâtre). 
Sxn. S. albus L. II], 85.— S. com- 
pressus ZL,. ïid., 92. — S. fuscus L 
id., 86. —S. Mariscus L. id , 93. 
Scleranthus (Gnavelle). 
annuus Z. (annuelle). 
perennis L. (vivace). 
Sxx. S. verticillatus Rchb. 1, 252. 


I, 


Scilla (Scülle). HI, 

bifolia L. (à 2 feuilles).  — 
Sy. S. nutans Sm. Ill, 69 

Scirpus (Scirpe). IL, 


cæspitosus L. (gazonnant).— 
compressus Pers. (compri- 
mé). 

fluitans Z. (flottant). 
lacustris L. (des lacs). 
maritimus Z. (marilime). — 
radicans $Schk. (radicani). 
setaceus L. (sélacé). 


— 


282 


9 


s|Scutellaria (Scutellaire). 


252 


— 959|Sedum (Orpin). 


252 


69 
69 


88 
88 


Tome. 


heteromalla Mæœnch. (unila- 
térale). 
Scorzonera (Scorzonère). 


humilis L. (humble). 
SxNwS , laciniata L. II, 57. 


Il, 


282 Scrophularia (Scrophulaire). M, 


aquatica L. (aquatique). 
Balbisii Hornem(de Balbis)— 
nodosa L. (noueuse). 

vernalis L. (printanière). 


galericulata Z. (loque).  — 
minor Z. (naine). 
Secale (Seigle). 
cereale L. (cullivé). 
Syx. S. polonicum ob. IIT, 194. 
f, 


If, 


acre L. (acre). 

album L. (blanc). 

annuum Z. (annuel). 

boloniense Lois. (du bois 
de Boulogne). 

cepæa L. (paniculé). 

dasyphyllum £L. (à feuilles 
épaisses). 

elegans Lej. (élégant). 


et III, 
fabaria Æoch (fève). 
reflexum Z. (réfléchi;. 
repens Schleich.(rampant) .— 
Rhodiola D. C. (à odeur de 


sylvaticus Z. (des bois). 91 rose). e Ca 
Sxv, S. acicularis L. 111, 88. —S. rubens D. C. (rougeätre). — 
Carivis Retz id., 92. — S. compactus Telephium L. (reprise). = 
Krock. id, 90.—S imacrostachyon villosum Z. (velu). — 
F'illd. id., 90. — S. multicaulis Sm. Svw. S. latifolium Bert. 1, 254. — 
id., 87.— S.ovatus Rothid , 87. — S maximum Sur. id., 254. — S, se- 
S. palustris L. id., 86.— S. Taber- xangulare Æock id, 258.— S sexan- 
næmontani Gmel. id ,9». — S. uni- gulare L. id., 258.—S. Telephium 
glumis Link id., 87. Koch id , 254. 
Scolopendrium(Scolopendre If, 204/Selinum (Sein). 1, 


officinarum Sm. (officinale)— 205] carvifolia ZL. (à feuiiles de 


Scorodonia (Scorodonie). 


ll, 217 


carvi). 


ho RO RO RO 


Qt 
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SE TE AGRa bre deg Li2se coloratum Ehrh. (coloré). I, 287 
S, Lachenali Gmel. id., 290.—S.. montanum L.(demontagne)— 286 
palustre L. id., 291. 
> Sxx. S. annuum LZ. I, 287. —S. 
Sempervivum (Joubarbe).  [, 260! Gvip. c. ia., 274. — 5, glaucum 
tectorum L. (des loits).  æ@- 260| $:-4m. id, 286. — S. Libanotis 
Senebiera (Senebière). — 18] Kochid , 287.— S pyrenæum L. id,, 
Coronopus Poir. (corne de 290: 
cerf). —  78|Sesleria (Sestérie). HF, 156 
Senecio (Seneçon). — 6] cærulea Ard. (bleue). — 156 
aquaticus Huds (aquatique)Il,  8{Setaria (Sélaria). — 126 
erucifolius L. (à feuilles de glauca P. de B. (glauque). — 127 
roquelle).. —  9!| verticillata P. de B. (verli- 
Jacobæa L. (Jacobée). — 9 cillé). — 4126 
Jacquinianus Rchb. (de Jac- viridis P. de B. (vert). — 127 
quin). — 11|Sherardia (Shérarde). F, 517 
paludosus £L. (des marais).—  10| arvensis Z. {des champs). — 317 
salicetorum Nob. (des saus- Sibbaldia (Sibbaldie). — 200 
saies). — 11! procumbens L. (couchée). — 200 
saracenicus £. (sarasin). —  10/Silaus (Stlaus). — 283 
sylvaticus L. (des bois). —  7| pratensis Bess. (des prés). — 283 
viscosus L. (visqueux).  —  7|Silene (Siléné). — 119 
vulgaris L. (commun). —  6| conica Z. (conique). — 121 
Sxm. S. alpestris Gaud. Il, 10— S. gallica Z.(de France). I, 119 
barbareæfolius Rchô. id , 8.— S. Fu- et [II, 225 
Ho Gmel. id., r1,—S, D. inflata Sm.(enflé). I, 121; ÏEE, 995 
L. id., Le De . €: ïid:, àr. nutans £. (penché). E, 120 
—S. saracenicus Koch id. re = S:. Ë ; F 
tenuifolius Jacq. id , 9. É noctiflora L. (de nuit). — 121 
Otites Sm. {dioiïque — 4120 
Serapias atrorubens Hoffm. IM,.43.— : { q E 
S. grandiflora Scop. id., 41. — . rupestris ZL. (des rochers). — 122 
S. latifolia 4/1. id, 42,—S. lon- Su. S. anglica £.], 120.— S, lu- 
gifolia L. id., 4%, — S. rubra L sitanica L. id., 120. 
id, 42, — S. viridiflora ÆHo/ffm. SILÉNÉES. I, 114 
Neue Siler (Siler). — 995 
Serrafalcus (Serrafalcus). TX, 181| ,ilobum Scop. (trilobé). — 293 
arvensis Nob. (des champs) — 185 Sxx. S. aquilegifolium Soy.- Fill. 
commutatusNob.(confondu)— 184! 1, 305. 
mollis Parl. (mou). — 184 Sinapis (Houtarde). 1, 44 
racemosus Parl.(à grappe) — 185| alba L. (blanche). dm CG 
secalinus Nob. (seigle).  — 182] arvensis L. (des champs). = 45 
Serratula (Sarrèle). H, 55! Cheiranthus Æoch(Gürofté). A, 45 
tinctoria L. (des teinturiers)— 55 et IH, 224 
Syx. S. arvensis L. 1[, 41. nigra ÿ Fe (noire). 1, 25 
Seseli (Séséli). E 286 Sr. S. torulosa Pers, I, 45 5. 
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turgida Pers. ïid., 45,— S. villosa 
Mer. id, 46. 

Sisymbrium (Sisymbre). 
Alliaria Scop. (Alliaire). 
officinale Scop. (oficinal}. — 
pannonicum Jacq. (de Pan- 

nonie). — 
Sophia ZL. (sagesse). 1, 48;1I, 
Thalianum Gaud. (de Tha- 

lius). [, 

Sxw. S. amph bium ZL 1,63. —S 
anceps F'ahl, id., 62. — S. arenosum 
L. id., 57. —S. Nasturtium L. id, 
61. —S, palustre Leys. id., 6. —S. 
pyrenaicum Z. id , 63.— S. supinum 
L. id , Go. —S. sylvestre L. id , 62. 
— S. tenuifolium L. id., 47. 

Sium (Berle). 
latifolium Z.(à larges feuil- 

les). 

Syx. S. angus ifolium Z. 1,269, — 
S. Falcaria L. id., 172. — S. nodiflo- 
rum Z. id, 270. —S. repens Jacg. 
id , 270. 

SOLANÉES.  - Il, 

Solanum (Morelle). — 
Dulcamara L(Douce-amère) — 
nigrum L. (noire). 
tuberosum £. (Pomme de 

terre). ; 

Syn. S. humile Bernh. 11, 133 —S. 
littorale Raab. id, 132. —S. ptero- 
caul n Rchb. id , 132. 

Solidago (Solidage). HE: 
Virga-aurea L. (verge-d'or)— 

Sonchus (Zaitron). 
alpinus Z. (des Alpes). 
arvensis ZL. (des champs). 
asper Véll. (épineux). 
oleraceus£L. (des cultures). 
Plumieri ZL. (Plumier). 

Syx. S. ciliatus Zam. II, 64. —S. 
spinosus Lam. id , 65. 


I, 


1, 


£orbus Aria Crantz 1, 229. — S. aucu- 


269 


1, 269 et LI, 228. 


ii rubra Diet. (rouge). — 

139| segetalis Vüll.(des moissons) — 

139 Six. S maxima Bænning. 1, 99. — 

| S. nodosa L ïd., 100. — S. subulata 
Le S$w. id , 100- 

155 Spiræa (Spirée). 
Aruncus L.(barbe dechèvre)— 
Filipendula L.(Filipendule) — : 

sl Ulmaria L. (Ornière). — 
Sxx. S. denudata ayn I, 198. 
G4|Spiranthes (Spiranthe). HT, 
GGl autumnalis Rich.  (d'au- 
65 tomne). 
65{Stachys (Epiuire). 


64 


66 


269 
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paria L, id., 23,,—5S, domestica 
L-1d., 2322 1$S; latifolia Pers, 
id., 2 9.—5, scandica Fries id., 
230. — S, torminalis Crantz id., 
230. 
Soyeria (Soyérie;. H, 
blattarioides Monn. (fausse 
blatlaire). 
paludosa Nob. (des marais) — 
præmorsa Nob. (prémorse) — 
Sparganium (Rubanier). Il, 
.natans Z. (flottant). — 
ramosum fuds. (rameux).— 
simplex Æuds. (simple). 
Sxn. S.erectum ZL. 1II, 21. 
£parlium scoparium Z. I, 155. 
Specularia (Spéculaire). 
hybrida D. C. (hybride). 
Speculum D. C. (miroir). 
Spergula (Spargoule). 
arvensis ZL. (des champs). 
marina Bart. (des lieux sa- 
lés). I, 99 et I, 
pentandra L. (à 5 anthères) 1, 


alpina L. (des Alpes). 
annua L. (annuelle). 
arvensis L. (des champs). 
Betonica Benth. (Bétoine). 
germanica L.(d’Allemagne) — 


EE 


270 
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I, 202 
202 
201 


palustris Z. (des marais). 
recta L. (dressée). 
sylvatica L. (des bots). 
Sr. S. ambioua Sm. IL, 202. 
Stellaria (Sfellaire). 
Holostea L. (holostée). 
nemorum L. (des bois). 
pentagyna (Graud.(à 5 styles) — 
Syx. S. aquatica Poll. I, 167. —S" 
dilleniana Roth id, 108. —S. glauca 
IP iuh.id., 107.—S. graminea L id, 
xo7.=S media Sm. id., 106. —S. uli- 


405 
406 


— 


ginesa Murr. id, 107. — S+ viscida 
Bieb. id , tro. | 
Stellera (Stellérine). 1E, 2635 
Passerina L. (Passerine): — 263 
Stenactis (Sténactis). 25 
annua Cass. (añüelle). IL, 26 
et ILE, 229 
bellidiflora Brain (paque- 
relle). IF, 229 
Streptopus (Streptope). — 56 


amplexifolius D.C, (à feuil- 
les embrassantes). 
Su'athiopteris Wailld. (Stru- 


96 


thiopteris). — 202 
crispa Walir. (crépu).  — 205 
germanica Jfuld. (d'Alle- | 

magne). — 202 

Symphytum (Consoude). IL, 124 
officinale Z, (officinale).  — 124 
SYNANTHÉRÉES. — 
dix 
Tamus (Tamier). NH, 58 


communis L. (commun). 


Tanacetum (Tanaïsie). Il, 16 
vülgare L. (commune). — 16 
Taraxacum (Pissenlis). — 69 
officinale Wigg. (officinal\.— 69 


Sxx. T. Dens-lconis Desf. I, 69. — 
T. palusitre D, (, Il, 50 


58] Thiaspi (Tabouret). 
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Taxus (If). ll, 
baccata L. (à baies). — 
Teesdalia (Téesdalie). E, 


Iberis D. C. (ibéride). 
Tétragonolobus (Tétragono= 
lobe). 


I, 
Botrys L, (botryde). — 
Chamædrys L. (petit chéne,.— 
montanum L. otghn= 
Scordium L. (scoraium). 

Syx. T. Scorodonia L. II, 217. 
Thalictrum (Pigamon). I, 
flavum Z. (jaune). I, 5 et pl, 
minous Z. (fluel): 
sylvaticum Æoch (des bois). Fe 
Sxx. T. Jacquinianum Koch, I, 4. 
— M. majus Jacg. id., 4. — T. mon- 
tanum 77 allr. id , 4. — T. saxatile D, 


Cid à 
Thelmatophace ( Thelmalo= 
phace). HT, 


gibba Schleid. (qonfié). 
polyrhiza Nob. (à plusieurs 
racines). 
Thesium (Thésion). ie 
alpinum Z. (des Alpes). H, 


264 et HE, 


humifusum D. C. (couché). HE, 

intermedium $Schrad. (inter- 
médiaire). 

mortanum Ehrh. 
tagne). 


(de mon- 


— 


pratense £hrh. (des prés). — 2 


Sxx. T. linophyllum £Z,. IT, 266, 
I, 
alpestre L. (alpestre). = 
arvense L. (des champs). 


Page. 
297 
298 
71 
71 


- 158 
1051 siliquosus Roth (à silique). — 
405 Teucrium (Germandrée). 


158 
217 
ZA 


montanum L. (de montagne).— T0 


perfoliatum Z. (perfolié). 
Sxw. T. Bursa-pastoris L.I, 55 — 
T. campestre L. id., 77. 


69 
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Thrincia (Thrincie). If, 
hirta Roth (hérissée). 


Syw. T. Leysseri W”allr. Il, 62, 


THYMÉLÉES. Il, 
Thymus (Thym). — 
Serpillum L. (Serpolel). — 


Syn. T. Acinos L. II, 2c9. — T. 
angustifolius Pers. id., 2c7. — T. Ca- 
lamintha D. C. id., 208. — T. Cha- 
mædrys Fries id., 207: 

Tysselinum palustre Ho/ffm. I, 291. 


Tilia (Tilleul). J; 
intermedia D. C. (intermé- 
diaire). — 


platyphylla Scop: (à gran- 
des feuilles). 
rubra D. C. (rouge). 
sylvestris Desf. (à peliles 
feuilles). 
Srx. T. corallina Rchb. I, 134. —T. 
grendifolia Ehrh id., 133. — T, my- 
crophylla Fent. id, 132 — T. mollis 


Spach id., 133. — T. parvifolia EArk. 
14 0132 


= 


TiLIAGCÉES. [F 
Tordylium. (Tordylier). — 
maximum L. (élevé). al, 
et 1, 


Sxx.T. Anthriscus L. 1, 301. — T. 
latifolium L.id , 300. — T, nodosum 
L. id., 301 


Torilis (Torilis). L 
Anthriscus Gœrin. ( des 
haies). == 
helvetica Gmel. (de Suisse). — 
nodosa Gærln. (noucux). — 
Syx. T. infesta Dub. 1, 301. 
Tormentilla erecta L, I, 201. 
Tragopopon {salsifis). IE, 
pratensis L. (des prés). I, 
et I, 
Srx. T, minor Fries, II, 56. 
Trapa (Macre). Le 


natans L. (flottante). 


Œ— 


situm Z. id, 19%. — T.gracile DC, 
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61 Trifolium (Trèfle). }, 159 
— 62 agrariüm L.(des campagnes). — 165 
et I, 226 
262 alpestre Z. (alpestre). 1, 162 
206. arvense L. (des champs). — 159 
206, elegans Savi (élégant).  — 164 
et; 226 
filiforme Z. (filiforme). J, 166 
fragiferum L. (fraise). — 165 
incarnatum L. (incarnat). — 159 
32! medium L. (intermédiaire) .— 161 
13 montänum L.(de montagne) — 165 
133) ochroleucum L. (jaunûâtre).— 160 
| L. (des prés) et 
| pratense Z. (des pres). - 
ee à PU ent, 226 
procumbens L. (couché). 1, 165 
132! "Cpens L. (rampant). — 164 
rubens L. (rougeûtre). — 162 
striatum L. (strié). — 41690 
Sxx.T.aureum A0. I,165.— T.cam- 
pestre Schreb. id. 166. — T. hetero- 
phyllum Zej id. 161. — T, macrorhi- 
452! zum .et Kit id, 167. — T.Moli- 
904! nieri Balb, id., 160. — T, palustre 
9958| W.et Kit. id, 167. —T- procum- 
9298 bens Schreb. id..166. — T-. sativum 
Rchb. id-, 162. 
Triglochin (Troscari). Hl7:2 
maritimum L. (marülime). — 7 
300} palustre L. (des marais). — 7 
Trisetum (T'risèle). — 148 
501! pratense Pers. (des prés). — 148 
501{Triodia R. B. (Triodie).  — 145 
301! decumbens P. de B. (dé- 
combante). — 144 
Friticum L. (Froment). — 194 
36! monococcum L. (locular). — 193 
36! turgidum L. (renflé).  — 195 
251 vulgare Vill. (commun). — 194 
es Svx. T, æstivum Z.IIL, 195. —T. 
a. caninum Schreb id., 193. — T. compo- 
3 
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id ,186. —T.Halleri Fiv. id , 188.— minor L.(naine). 1l, 999 
D AN TR vulgaris Z. (commune).  — 221 
eue le ie os En ae Uvularia amplexifolia L. IT, 56. 
192. — T. sylvaticum Maœnck id , 186. Y 
—T. tenuiculum Lois.,1d , 188. — T. 4 x 
pH e L. id., 187. V'ACCINIÉES. Il, 98 

Trollius (Trolle). 1 25lYaccinium (Airelle). #98 
europæus L. (boule-d'or). — 251 Myvtillus L. (Myrtille). — 99 

Tulipa (Tulipe). HE, 59! Oxycoccos L. (canneberge). — 98 
sylvestris L. (sauvage).  — 59! uliginosum L. (veinée).  — 99 

JR PUR RE Vitis-idæa L. (ponctuée). — 100 

Tussilago (T'ussilage). II, Valantia ua MTS 
farfara L. (Pas-d'âne). der Valeriana ( Valériane). 1, 318 
HU e alba L If, 3. — T. Petasites dioica L. (dioique). Jr 319 

nu pe à officinalis L. (officinale). — 318 

Turgenia (Turgénie). L 500! sripteris L. (à 3 lobes).  — 318 
Jatifolia Hoffn. (d larges Sex. V A uctifola Tausch 1, 319. 
feuilles). RO nd ee 

Typha (Massette). M, 19|Varénianées. 1, 517 
angustifolia L. (à feuilles Valerianella (Valérianelle). — 319 

étroites). — 20} auricula D. C. (oreilleite). — 521 
glauca Nob. (glauque).  — 22! Girinata Lois. (carénée). — 320 
jatifolia L.(à larges feuilles).— 15! Gentata KE .(à feuilles dentées, — 521 
£ Sxn. sé elatior Bænning. Il, 20, eriocarpa D.(à fruits velus) — 320 

TyPHAcÉES. UE, 18} olitoria Mœnch(potagère). — 519 

Syn.V. mixta Duf. 1, 321.—V. 
U. Morisonii D C. id , 321. 
‘eratrum ( Varaire). 1117 72 

Ulex L. (Ajonc). J, 151! lobelianum Bern.(de Lobel)— 72 
europæus L. (d'Europe). — 151 Sxx. V. album L 11!, 72. 

Ulmus (Orme). H, 280) Venpascées. I, 156 
campestris L. (champétre).— 280 Verbascum!#olèn-). — 156 
eflusa Wlld.(à fleurs épar- blattaria L.(Blattaire).  — 140 

ses). — 281} cuspidatum Sch.(@euminée) — 157 
montana Sm.(de montagne).— 281! floccosum Waldst. et Kit. 

Urtica (Oritie). Ou (floconneux). — 158 
dioica L.(dioïque). — 278! lychniuis ZL.(lychnite). — 138 
urens L.(brulante). — 277, nigrum L. (noire). — 139 

UrTicées. — 277) phlomoides Koch(phlomide) — 138 

Utricularia (Utriculaire).  — 221} ramigerum Schr. (rameux)— 156 
intermedia Hayn (intermé- Schraderi Mey.(deSchrader)W, 156 

diaire). 0702) et HI, 235 


DES ESPÈCES ET DES SYNONYMES. 


Tome. Page. 


Thapsiforme Schrad. (faux 
bouillon-blanc). 
Thapsus Z. (bouillon-blanc).W, 
Sxx. V. album Mænch, IL, 139. — 
« V.alopecurus T'Auil?. id,, 140.—V, aus- 
trale Schrad, 14., 138.—V. Leucanthe- 
mum Duf. id.. 139. —V. phlomoïdes 


NE, 235, Lantana Z. (mancienne). 
137} Opulus L.(Obier). 


Tome. 


j, 


Viburnum (Viorne). 


Vicia (Vesce). 
Cracca L.(cracca). 
dumetorum Z. (des buis- 
sons). 


L. id , 138. 

Verbena (Verveine) 
officinalis Z.(officinale) 

VERBÉNACÉES 

Veronica (Véronique) 


acinifolia L.(à feuilles d'aci- 


nos) 
agrestis L. (agreste) 
Anagallis L.(mouron) 


Faba L.(Fève). 


220! hybrida L. (hybride). 


220 
219 


154 lutea L. (jaune). 


pisiformis L.(faux pots). 


160 
163 
156 
161 


sativa ZL.(cullivée). 
sepium Z.(des haïes). 


lathyroides L. (fausse gesse). 


polymorpha Nob.(polymor- 
he). 


arvensis L. (des champs) — 
Beccabunga L.(Beccabonga)-- 
Buxbaumi L.(deBuxbaume)-- 
Chamædris L, (pelit chêne} — 
didyma Ten. (didyme) 
hederifolia L. (à feuilles de 
lierre) 
montana Z.(de montagne) 
officinalis L. (officinale) 
peregrina ZL, (voyageuse) 
præcox A/]. (précoce) 
prostrata L. (couchée) 


saxatilis Jacq. (des rochers) — 159 Vinca (P ervenche) . 
— 433] minor L.(à peliles fleurs). 
Viola (Violette). 


scutellata L. (à sculelle) 

serpillifolia Z. (à feuilles de 
serpolet) 

Teucrium L. (Teucriette) 

triphyllos Z.(à 3 lobes) 

verna Z. (printanière) 

Sxx. V. filiformis D, C. II, 164, — 
V, Lappago Schrank. id. 165.—V. of- 
ficinali-teucrium Soy.-W'ill. id., 158, 
— V- parmularia Poit. et Turp. id., 
155, — V. polita Fries id , 163, — V. 
polygonoides Lam, id , 162. —V. pul- 
chella Bast, id , 163. — V. Schmidt 
R. et Sch. id., 159. — V triloba Op. 
id., 165. 


156 
164 
156 
165 


164 
154 


157 
160|Villarsia (Villarsie). 
— 463! Nymphoides Vent. ( faux 


158 


160 
157 


162, hirta £L. (hérissée). 


161 


tenuifolia Roth ( à feuilles 
menues). 
villosa Roth (velue). 

Sxx, V. angustifolia Roth. I, 1380. 
—Vicordata Wulf. id., 180.— V, da- 
sycarpa Ten. id., 176. — V. gracilis 
Lois. id., 174:- V.Kitaibeliana Rchb. 
id., 179: — V. segetalis TAuill. id., 
180.—V.Tenoreana ob. id, 177. 


nénuphar). — 
E 

alba Bess. (blanche). — 
canina L.(de chien). — 
lutea Sm.(jaune). 1, 
et IT, 

mirabilis L. (étonnante). 1, 
et III, 

odorata Z. (odorante). 1 
palustris L. (des marais). — 
stricta Jorn.(roide). IE, 
sylvestris Lain.(sauvage). I, 
tricolor L. (tricolore). 


IE 
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307 
307 
307 
175 
175 


177 
181 
179 
181 
179 
177 


179 
180 
178 


176 
476 


ai-4 
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£ 4; 


z D 7 
Lit 


à Pc CN dr ra de 
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4% TABLEAU. — DIVISION DES VÉGÉTAUX VASCULAIRES EN SIX CLASSES. e 


Div. I, — NERVURES DES FEUILLES DIVISÉES ET ANASTOMOSÉES. 


Corolle et étamines insérées sur le réceptacle. Classe 4re, TALAmirLoREs. 


“* Corolle et étamines insérées sur le calice, . — %, Carvarrrones. 
Périgone double. 
Corolle insérée sur le réceptacle; étamines in- 
Exogènes. . ar ER 
sérées sur la corolle. . . , . . . . . . . — 5e. ConozrcirLorrs. 


Pénigone simple. .,. , . .,. , .. , 1. 4 «+ , . . —" 40, MoNocLAMYDÉESs. 


Div. I. — NERVURES DES FEUILLES PARALLÈLES (1). 


Ë Fleurs distinctes. . ....,........ . . . « . . . . Classe De, ENDOGENES PHANÉROGAMES. 
Endogènes. 


Hiaurs Hunles :OU'IN0ILINCtOR. … US Eu ce Pan —  O°, ENDOGÈNES CRYPTOGAMES. 


T. I, 


(4) Quelques Fougères ont les nervures divisées et anastomosées ; l'absence de fleurs distinctes fait connaître facile- 
meut qu'elles appartiennent à la classe des Endogènes Cryptogames . 


3 TABLEAU. — DIVISION DES 


Plusieurs ovaires. :2.2. 200 ON AN NE RER LE SRE er: Pate 


Baie Etamines alternes avec les pétales. . 
/ 316. + * | Etamines opposées aux pétales . . . 


Manee {Corolle régulière ( Voy. Corolliflores). 


* [Corolle irrégulière: . . . . 4 . . . 
Placentas parié- 2 sépales caducs. . 
Laure nr 
9 sépales caducs;fleu 


uniloculaire . . 


Capsule 4-6 sépales persistan: 


biloculaire. . {6 étâmines libres 
8 étamines soudé. 


Placentas formés 
par les cloisons | Capsule multiloculaire ; fleurs régulières. . . 
Un seul/ intérieures. . . 
7 1 , 
PAS polysperme; 4-10 ét 
MINES: ee 0e 
F L 1 L2 

{ uniloculaire . . 
mono-bisperme ; ét: 
mines indéterminée 


Capsule biloculaire ; loges monosperm 


loges monospermes. 


ù ; loges bispermes . . 
multiloculaire; 
Po cen- 


AÉTAUEE an 


loges polyspermes . 


; Stigmate en étoile. « «. « « + « « 3 
Baie. . . © 


Stigmate simple. . . . « . . + « « 


HALAMIFLORES EN FAMILLES. 


0 . . . . e. éYver ve CEE] . e . e. + 


e. . e 0 . . ee + ° 2. eo 0 +. . . + 


. L etre 's ° . ° . . . ° L . > 0 . 


Fleurs irrégulières . . . . 
PleurS/réeulières Rs. 2. en 


régulières (Voy. Delphinium, t. 1 p. 29). 


Fleurs irrégulières 1 stigmate . . . ... 
5 {3-6 stigmates. . 


Fleurs régulières . 


tradynames ; fleurs régulières. . . . . . . 
n deux phalanges ; fleurs irrégulières. . . 


Snle ali pale + | 
Fleurs régulières . w ce monosépale 


| 
) 


BERBÉRIDÉES . 


2} EL: 2 AA 


L:sHemale een. 
9-5 stigmates. . . + . . 


4-5 sépales distincts . . 


Fleurs irrégulières ; 2 sépales . . . . . . . 


Fleurs régulières ; 5 sépales. . . . . . 


rolongées en aile. . . ., 


prolongées en bec; calice polysépale . . . 
non prolongées en bec ; calice monosépale. 


.. + . e ° . e e . ° e . . e. + » . . 


Etamines libres. . . . 
Sie Etamines polyadelphes. . 
ee Etamines monadelphes 
Rupasere ne. 


+ seul style. . . =“ 
(Voy. Calyciflores). 


° 


à 


VIOLARIÉES. 


| PAPAVÉRACÉES. 


RÉSÉDACÉES . . 


CISTINÉES. . 


. 


DROSÉRACGÉES. . 


CRUCIFÈRES. . . 
POoLYGALÉES . 


NyMPHÉACÉES 


SILÉNÉES. . . . 


ALSIRÉES. . 


BALSAMINÉES 


TiILIACÉES . . . 


ACÉRINÉES . 


GÉRANIÉES. . . 
MALVACÉES. . 


LINÉES 7 Rr à 


ÉLATINÉES . . . 
HYPÉRICINÉES. . 


SL OXALIDÉES : . : 


AMPÉLIDÉES . . 


RENONCULACÉES T. 1. P. 


5° TABLEAU. — DIVISION DES 


Corolle régulière ; 10 étamines monadelphes ou 


4 =5  étamines 
Arbustes , . .{4 = 5  étamines 
Corolle régulière ; 12 3 étamines 


étamines ou moins, Calice à 5 sépales 
toujours libres . . . 


Ovaire Herbes. ... 


supère 


Calice monosépale 


Corolle 
polypétale 


Corolle régulière : | 
| plus de12 étamines,( Un seul ovaire uniloculaire ; 


toujours libres . . .{ Plusieurs ovaires polyspermes: 
Plusieurs ovaires monospermes. 


L2 12 étamin ul S L] L2 L_] L2 e e LA L2 e e L 2 e e e - L 1 L 1 L] L 
Dune ines ou plu 


infère. Fruit (Ovaire à 2 ou plusieurs loges 
10 étamines \sec.-) Ovaire à 1 ou plusieurs loge: 
ou moins Ovaire à 2 loges monospermes 


[ Ovaire à 3-5 loges bi-polyspermes. 
Fruit \Ovaire à 1 loge polysperme ; 4-° 
mou. \ Ovaire à deux ou plusieurs loge: 

avec les: pétales, ‘2... 
Ovaire à 1 loge monosperme ; / 


Fleurs isolées ; étamines insérées{ Ovaire à 3-5 loge: 
sura Corolle: Fin Re et ovare didyme, à £ 

! Ovaire à 1-5 loges 

4 anthères libres 
5 anthères soudée: 
ses lobes . 
> anthères libres. 


[.Ovaïre | Fleurs réunies dans un involucre 

infère..| et sur un réceptacle commun ; 

Corolle étamines insérées sur la corolle. . 
monopétale 


Fleurs isolées; étamines insérées { Fruit capsulaire . 
sur l’évaire 7. 00% 2 Fruit bacciforme # 
Ovaire she an, RER LS RP 


Corolle (Ovaire infère ; une étamine pourvue d’un filet . . . . . . 


RUES | Ke AN EU ET CAT 7 At l'edeR °.7 …. . « M TN) TS, Tea 


ALYCIFLORES EN FAMILLES. 


RAdBIPRESE 52 DNA REC PERSO 


lternes avec les pétales ; capsule . . . . . 
pposées aux pétales; baie. . . . . . . . . 
lternes avec les pétales; baie . . . 2 


istincts ; ovaire arrondi au sommet. . . . 
.[Calice à à dents; éta- 

4 ovaire multilocu-| mines insérées à la 
laire , non terminé} base du calice: . . . 


en CORNE . . . .« . .4 Calice à 8-12 dents : 
étamines insérées au 

sommet du tube du 

Wreahes io i0e 


te bifider 225 27 
Calice quinquefide . . 


4 ovaireuniloculaire, 
non terminéen corne 


1 ovaire terminé par 
deux cornes . ... Calice à 4-5 divisions. 
8-20 ovaires. . . .. Caliceà 3-20 divisions. 


Tupe. e e L2 e sL's e e. . + e . L L °. . . 


erticillés ; capsules e L2 D e ° e Q e ee . L 
kènes. e e e L] 0 . ee. _o °. . SALE e. e ° e HR 


e . e e . eAFs ne ere le; pire; 'e . ee . 


DiySpErRres unrsiyle NT mr 
\onospermes; style nul : 21.1: 0257. 
styles sur un disque hypogyne. 


| étamines triadelphes ete, 57 061. “eco aie  e 'e 
tamines libres, alternes avec les pétales. 
1ionospermes ; 4-5 étamines libres, alternes 


tamines libres, opposées aux pétales. . . . 


1ono-polyspermes ; baie . . . . . . . . . . 
ges monospermes; 2 akènes soudés . . . 
ont une seule fertile monosperme ; fruit sec. 


ervures de la corolle opposées à ses lobes . 
n tube ; nervures de la corolle alternes avec 


ervures de la corolle alternes avec ses lobes. 


PAPILIONACÉES 


CÉLASTRINÉES. 
RHAMNÉES . . 
EMPÉTRÉES . . 


MoNOTROPÉES . 


PyROLÉES. . . 


LYTHRARIÉES. 


PoRTULACÉES . 
PARONYCHIÉES, 


SAXIFRAGÉES . 
CRASSULACÉES. 


AMYGDALÉES . 


| Rosacies . a 


POoMACGÉES. . . 


ONAGRARIÉES. 
HALORAGÉES . 
ONMBELLIFÈRES. 


CUcURBITACÉES 
GROSSULARIÉES 


CORNÉES . . . 
LORANTHACÉES 


CAPRIFOLIACÉES. 


ÉTOILÉES . . . 
VALÉRIANÉES . 


DiPsACÉES. . . 


SYNANTHÉRÉES 
AMBROSIACÉES. 


CAMPANULACÉES. 


V'AGCCINIÉES . . 
ERICINÉES. . . 
HiPPURIDÉES . 


C£n ATODOVITÉEC 


. T.1.p. 150 


. — 149 
. — 149 
TI. p.105 
. — 106 
… — 104 


.T.I.p. 245 


. — 248 
. — 249 
. — 265 
. — 253 
. — 194 
. — 197 
. — 225 
. — 251 
. — 240 
« — 267 
. — 241 
. — 261 
. — 505 
. — 504 
. — 505 
. — 3509 
. — 517 
. — 521 
o. Toi: D207 4 
. — 88 
. — 89 
LEE 96 
w 
. — 100 
. T.i.p. 242 
LL AIGREE 


4 TABLEAU. — DIVISION DES 


Deux ovaires réunis au sommet par un styk 
OÙ un stigmate commun e. © © € q + s« ee LA 


[43 stigmates sessiles 


Corolle régu- Un seul ovaire libre. 


lière 1.2 
122 styles, . 5 


Etamines alternes 
avec les divisions 


de la corolle Quatre ovaires libres ; un style; cin 


j 5 étamines inégales 


4 étamines didyna: 
mes ; anthères mu 
IFieurs non réuniesé tiques. . . . . . 


sur un réceptacle 


COMERUAE Ne AM)NRNRR £ 
2 étamines; anthère: 


| Corolle irré- mutiques « . . 
gulière. . . 


4 élamines didyna- 
mes; anthères mu: 
| cronées. ® + © + © « 


\ A o , 
Fleurs réunies sur un réceptacle commu 


Etamines opposées aux divisions de la corolle régulière . 


d 0 e (4 ç ç é C 


)JROLLIFLORES EN FAMILLES. 


Graines pourvues d’une aisrette: 
? 


filets des étamines soudésentube AscrérraDées. t. 2, p.169 
tamines . . 
Graines nues; filets des étamines 


hhresité es UOTE APOCYNÉES, 4 : » 1110 
) étamines ; drUpe .. . « «+ à «  e « « + + « AQUIFOLIACÉES, , — 107 


_étamines; baïe ou capsule ailée. . . . . . . . OLÉAcÉEs . . . . — 108 

étamines ; akène ou capsule. . . . . . . . . . PLANTAGINÉES. . — 231 
Corolle marces- à 

plus de six 


cente ; placen- 3 
FE graines . . . . GENTIANÉES . . . — 111 


tas pariétaux. . 
-9 étamines 
Corolle cadu-/six graines ou 


que ; placentasi moins. . . . . COoNvVoLVuLACÉES. — 117 
centraux. . ..\plusdeGgraines SoLANÉES. . . . . — 151 


mines. . ss € ee o CHE bi 0 é ee tie CO * BoRAGINÉES. halo ETS. 419 
hères mutiques; capsule à 2 loges polyspermes. VErgascées. . . . — 156 
Un seul g la fin 4 akènes . . . . . . . . VERBÉNACÉES. . . — 219 
vaire. . . . (capsule à 2 loges polyspermes. . PErsonÉEs . . . . — 141 


| OVaires. et eN_sitie te . 
kakènese. eu .. LARIEES- . 4... . — 184 
orolle non éperonnée. | | 
orolle éperonnée; capsule uniloculaire . . . . LeNTIBuLARIÉES . — 220 
orolle non éperonnée ; capsule biloculaire. . 
RHINANTHÉES. . . — 104 
apsule biloculaire; feuilles véritables. . . . 


apsule uniloculaire; feuilles remplacées par 
des écailles", 4/9 208 LOUE, % 0 0 2 OROFANCHÉES. . . — 179 


ni de paillettes. . . . . . . . . . . . . . GLopurariées.. . — 250 


. & & 0 4 a © C) ra ° e ÿS à 4 o CE] CT PRIMULACÉES . Gt 299 


10 
5° TABLEAU. -- DIVISION DE 


Feuilles munies 


Feuilles munies 


stipules. : . .. 
Périgone 


persistant . . 


Feuilles dépourvu 
de gaines et : 
Danton stipules 440 
monosperme 
| Périgone in- 

fère ou nul. Périgone caduc, tubuleux, n 
Fleurs non Périgone nul; samare ( Vo 

disposées en à : . 

Plusieurs ovaires monospermes; périgone cadu 
chaton nien 
spadice. ., Capsule à 2-3 loges mono-bisperm 

P Un ovaire P * P 


Capsule uniloculaire polysperm 


l ! 
ds ROUE Capsule à 4 loges monosperme 


LA ) Las Divisions € 
Etamines insérées sur le périgone 


Périgone su- Divisions « 


 Etamines insérées sur le pistil . . . . . . 


Fleurs disposées en spadice (Voy. Endogènes phanérogames). 

disposéesen 

chatons. . . Deux styles riakènes . "amener 
Ovaire supère 


Etamines à filets pétaloïdes ; fruit non entour 
Etamines à filets subulés ; fruit entouré o 


Akène ou fausse baie . . . 


Un style. ON eo polysperme à deux valve 


11 
DJNOCLAMYDEES EN FAMILLES. 


nes membraneuses . + + + « + .« . . + . « POLYGONÉES. . T. 11, p. 247 


iduques es, lotsemdatte" es 1,018 fu leaf est oc eme URTICÉES * Mer EC 2 277 
ErSIStAnteS Ne - 1, ds 


érigone tubuleux, libre, con- 
tracté à la gorge . . . . . . ;(Voy. Calyciflores). 


style persistant;akène 
’érigone osseux, indéhiscent. 
non 


style caduc; utricule s’ouvrant en 
ubuleux 


travers. . . .« « + « + + « + « . AMARANTHACÉES, =— 235 
style cadnc; utricule indéhiscente . . CHÉNOPODÉES . .. — 236 


’érigone tubuleux , adhérent, non contracté à 


la noñobe. akGno ss ut eee Mie 
8078 ; THYMÉLÉES. . . . — 262 
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Fructifications placées au sommet ou à la face inférieure 


#. des TOUS. Re eue one ess ae demie nine os etude e DOUGERES, :: Te II, Da 190 
Tige nulle ou non articulée. ne ne Peer 
Fructifications en épi | Feuilles embriquées ou sur 2 rangs. Lvcoponracées... — 215 
ou axillaires .... (Feuilles fasciculées..........,... MARSILÉACÉES... — 214 
RAS ( Fructifications disposées en épis terminaux. .......... EQuISÉTAGÉES.... — 217 
Tige articulées. ....,,.., | 
(Fructifications naissant à l'aisselle ou le long des rameaux. Cnaracéns...... — 220 


TABLE ANALYTIQUE 


CONDUISANT AU GENRE 


PAR LE SYSTÈME SEXUEL DE LINNÉ. 


T. IN, b 


OBSERVATIONS. 


Dans la table ci-contre nous n'avons pas toujours employé les 
caractères génériques. Lorsque des caractères plus faciles à sai- 
sir et rigoureusement applicables aux espèces de notre Flore se 
présentaient, nous les avons préférés afin de rendre aux commen- 
çants la détermination plus facile ; c’est là le but principal d'une 
table analytique, et ce motif nous servira de justification. 

Le nombre des étamines et des pistils n’étant pas toujours le 
même dans toutes les espèces d'un même genre, ces variations 
sont autant de causes d'erreur qui égarent nécessairement l'é- 
lève, qui veut reconnaître, en suivant le système Linnéen, à quel 
genre un végétal appartient. Nous avons cherché à prévenir ce 
résultat, en tenant compte de toutes les exceptions à ndus connues; 
nous les avons signalées en indiquant entre parenthèse et en itali- 
que lés espèces et les genres qui en sont l’objet; on verra que ces 
exceptions sont nombreuses. 


TABLE ANALYTIQUE 


CONDUISANT AU GENRE 


PAR LE SYSTÈME SEXUEL DE LINNÉ. 


CLASSE Ire — MONANDRIE. 


(Une étamine dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE. — Un pistil. 
Hippuris. Feuilles verticillées (1, p. 242). 
Feuilles alternes ( Alchemilla arvensis 1, p. 224). 
SazicoRNIA. Feuilles nulles ; tiges articulées (2, p. 256). 
DIGYNIE. — Deux pistils ou deux styles. 


CazrirricHe. Feuilles opposées (1, p. 243). 
Feuilles alternes, pétiolées; divisions du périgone herbacées 
(Chenopodium rubrum 2, p. 245). 
Buirum. Feuilles alternes, pétiolées ; divisions du périgone deve- 
nant charnues (2, p. 244). 
Feuilles alternes, engaiînantes à la base (Vulpia pseudomyuros 
et sciuroides 5, p. 171). 
TRI-OCTOGYNIE. — Trois à huit pistils. 


Feuilles alternes, opposées ou verticillées (Zanichellia 3, p.15). 


CLASSE IT. — DIANDRIE. 
(Deux étamines libres dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE. — Un prstil. 
$ 1. ENVELOPPE FLORALE NULLE OU UNIQUE ; OVAIRE SUPÈRE. 
A. Fleurs solitaires. 


LEMNA. 
THELMATOPHACE. 


B. Fleurs fasciculées ou en épi. 
Périgone nul; feuilles opposées (Fraæxinus 2, p. 108). 


Périgone en forme de bourse (3, p. 16). 


48 TRIANDRIE. 


Périgone charnu, s’ouvrant au sommet par une fente; feuilles 
nulles (Salicornia 2, p. 256). 

Périgone en forme d'écailles ; feuilles alternes, engaînantes à 
Ja base (Cladium Mariscus 3, p.93; Scirpus ovatus 3, p. 81; 
Rhyncospora alba 5, p. 85). 

$ 2. DEUX ENVELOPPES FLORALES ; OVAIRE INFÈRE. 
CrrcæA. Deux pétales (1, p. 237). 
$ 3. DEUX ENVELOPPES FLORALES; OVAIRE SUPÈRE. 
A. Fleurs régulières ; un seul ovaire. 


Liausrrum. Corolle monopétale; baie ; arbuste (2, p. 108). 
Corolle à quatre pétales ; capsule bivalve ; herbe (Lepidium 
ruderale 1, p. 76). 
B. Fleurs irrégulières ; un seul ovaire. 


PixeuicuzA. Capsule uniloculaire, bivalve ; calice quinquepartite 
(2, p. 220). 

UrricuzartA. Capsule uniloculaire, s’ouvranten boîte de savonnette; 
calice bipartite (2, p. 221). 

Veronica. Capsule biloculaire ; corolle rotacée (2, p. 154). 

GRATIOLA. Capsule biloculaire; corolle tubuleuse (2, p. 152). 


C. Fleurs irrégulières ; quatre ovaires. 
Lycopus. Loges de l’anthère soudées [2, p. 185). 
SALvia. Loges de l’anthère disjointes ; filet bifide (2, p. 213). 
DIGYNIE, — Deux styles. 


ANTHOXANTHUM. Périgone en forme de glume ; feuilles alternces 
(3, p. 150). 
Périgone urcéolé ; feuilles opposées (Scleranthus 1, p. 252). 


CLASSE IIIe. — TRIANDRIE. 


(Trois étamines libres dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE. — Un style. 
$ À. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 


VALERIANA. Calice muni d’une aigrette et adhérent à l'ovaire ; 
= corolle monopétale, bossue à la base (1, p. 318). 
VALERIANELLA. (alice denté, adhérent à l'ovaire; corolle mono- 
pétale, non bossue à la base (1, p. 319). 
MonrrA4. Calice libre, à 2 sépales; 5 pétales ; capsule (1, p. 102). 
Calice libre, tripartite; trois pétales; baie (Empetrum 2; p.105). 
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$ 2. UNE ENVELOPPE FLORALE EN FORME DE CALICE OU DE 
COROLLE. 


Iris. Périgone pétaloïde, à six divisions ; ovaire infère (3, p. 50). 
Pozyexemum. Périgone herbacé, à cinq divisions ; ovaire supère 
(2, p. 237). 
Périgone herbacé, à six divisions; ovaire supère (Juncus supi- 
nus el capilatus, 5, p. 17 et 78). 
$ 3. UNE ENVELOPPE FLORALE EN FORME DE GLUME. 


A. Gaines des feuilles tubuleuses; anthères entières au som- 
mel. 


a. ÉCAILLES FLORALES DISPOSÉES SUR DEUX RANGS. 


CyPerus. Fleurs en anthèle; écailles toutes fertiles (3, p. 84). 
ScHÆNus. Fleurs en tête serrée; écailles inférieures stériles (3, 


p. 85). 


b. ÉCAILLES FLORALES EMPRIQUÉES DE TOUS COTÉS; LES INFÉRIEULES 
PLUS PETITES. 


CLanium. Style non articulé ; soies hypogynes nulles (3, p. 93). 
RuincaosPorA. Style articulé; plusieurs soies hypogynes(5, p.85). 


C. ÉCAILLES FLORALES EMBRIQUÉES DE TOUS CÔTÉS, LES INFÉRIEURES 
PLUS GRANDES. 


Hereocuaris. Style articulé; soies hypogynes incluses (3, p.86). 
Sarpus. Style non articulé ; soies hypogynes incluses (3, p. 88). 
Erropnorum. Style non articulé; soies hypogynes exsertes (5, 


p. 93). . 
B. Gaînes des feuilles fendues ; anthères bifides au sommet. 
Narous. Epillets tous sessiles ; glume nulle (3, p. 188). 


DIGYNIE. — Deux siyles. 


$ 1.ÉPILLETS TOUS SESSILES SUR LES DENTS DE L’AXE, DISPOSÉS 
EN ÉPI SOLITAIRE. 
A. Epillets solitaires sur chaque dent de l’axe. 
A. ÉPILLETS APPLIQUÉS PAR LE COTÉ, 
Lorium. Valve inférieure de la glumelle comprimée par le dos 
(3, p. 189). 
b. ÉPILLETS APPLIQUÉS PAR UNE FACE. 


BrAcoxoTiA. Valve inférieure de la glumelle linéaire-lancéolée, 
arrondie sur le dos, non ventrue (3, p.191). 
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SecaALe. Valve inférieure de la glumelle lancéolée-acuminée, ca 
rénée, non ventrue (3, p. 193), 

Triricum. Valve inférieure de la glumelle ovale, ventrue (3, p. 
194). 


B. Epillets ternés sur chaque dent de l’ae. 


Iorpeum. Valve inférieure de la glumelle lancéolée-acuminée, 
comprimée par le dos (3, p. 195). 


& 2. ÉPILLETS TOUS OU LA PLUPART PÉDICELLÉS, DISPOSÉS EN 
PLUSIEURS ÉPIS LINÉAIRES. 


Epillets comprimés par le dos ; glumelle membraneuse {Andro- 
pogon, 5,p.123). 


Panicum. Epillets comprimés par le dos; elamelle coriace (3, p. 
124). 

Cynopow. Epillets comprimés par le côté; glumelle coriace (3, p. 
137).,.: 


$ 3. ÉPILLETS TOUS PÉDICELLÉS, DISPOSÉS EN PANICULE OU EN 
GRAPPE SPICIFORME. 


A. Valve inférieure de la glumelle carénée au moins au som- 
met. 


a. GRAPPE SPICIFORME, SERRÉE, CYLINDRIQUE, 


ALoPecuRus.-Valve supérieure de la glumelle soudée à l’inférieure 
(5, p. 151). 

Crvpsis. Valve supérieure de la glumelle unicarénée sur le dos 
(5, p. 154). 

Pnceum. Valve supérieure de la glumelle munie d'un sillon sur 
le dos ; valve @e la glume tronquée (3, p. 134). 

SesLertA. Valve supérieure de la glumelle munie d’un sillon sur 
Je dos ; valves de la glume aiguës (5, p. 136). 

KæLegrrA. Valve supérieure de la glumelle munie de deux carènes 
écartées (3, p. 155). 


b. GRAPPE SPICIFORME, SERRÉE ; UNILATÉRALE. 


ScLEROCHLOA. Valve supérieure de la glumelle munie de deux 
carènes écartées (3, p. 156). 
Ce. PANICULEe 
aa. J'a've supérieure de la glumelle unicarénée. 


LerrsiA. Glume nulle (5, p.129). 
BazpiNçErA. Glume bivalve (5, p. 130). 
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bb. Valve supérieure de la qlumelle à deux car ènes écartées. 


Paracmires. Valve inférieure de la glumelle entourée de longs 
poils à sa base (3, p. 145). 

Eracrosris. Valve inférieure de la glumelle nue à sa base (ainsi 
que dans les genres suivants), ovale obtuse, émarginée, 
mutique, caduque (5, p. 163). 

Poa. Valve inférieure de la glumelle ovale aiguë, scarieuse et mu- 
tique au sommet (5, p. 158). 

CaTagrosA. Valve inférieure de la glumelle oblongue, tronquée, 
érodée et mutique (3, p. 157). 

Dacryzis. Valve inférieure de la glumelle lancéolée-acuminée, 
brièvement aristée, entière (3, p. 155). 

Vucpra. Valve inférieure de la glumelle fusiforme-subulée , lon- 
guement aristée, entière (3, p. 176). 

Bromus. Valve inférieure de la glumelle fusiforme-subulée, b1- 
dentée, aristée ou mutique (3, p. 179). 


B. Valve inférieure de la glumelle arrondie sur le dos. 
à. VALVE SUPÉRIEURE DE LA GLUMELLE BICARÉNÉE; FLEURS NUES À LA BASE. 
aa. Bractées nulles. 


SERRAFALCUS. Glumelle à valve inférieure obovée, un peu ventrue, 
obtuse ou bifide, à valve supérieure bidentée (3, p. 181). 
Festuca. Glumelle à valve inférieure lancéolée aiguë, à valve su- 
périeure bifide (3, p. 171). 

MoxiL14. Glumelle à valve inférieure lancéolée aiguë, à valve su- 
périeure obtuse et entière (3, p. 170). 

GLycertA. Glumelle à valve inférieure oblongue obtuse, à valve 
supérieure bidentée (3, p. 166). 

BrizA. Glumelle à valve inférieure en cœur obtuse , à valve 
supérieure tronquée ou émarginée {3, p. 164). 

Mezica. Glumelle à valve inférieure ovale obtuse, à valve supé- 
rieure tronquée ou émarginée (3, p. 165). 

Bracayeonium.Glumelle à valve inférieure lancéolée aiguë, à valve 
supérieure tronquée ou émarginée (3, p. 185). 

Narpurus. Glumelle à valve inférieure oblongue, échancrée, à valve 
supérieure bidentée (3, p. 187). 


bb. Bractées pinnatipartiles. 


Cvnosurus. Glumelle à valve inférieure oblongue aiguë , à valve 
supérieure bidentée (3, p. 169. 
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b. VALVE SUPÉRIEURE DE LA GLUMELLE BICARÉNÉES FLEURS MUNIES DE 
POILS À LEUR BASE. 


aa. Glumelle coriace. 


Trionra. Glumelle à valve inférieure ovale, concave, tridentée, 

à valve supérieure aiguë entière (3, p. 143). 
Glumelle à valve inférieure lancéolée obtuse, à valve supérieure 

tronquée et dentée (Holcus, 3, p. 144). 

AvenA. Glumelle à valve inférieure lancéolée bifide, à valve su- 
périeure bidentée (5, p. 149). 

Corynepnorus. Glumelle à valve inférieure lancéolée aiguë, à valve 
supérieure bidentée (3, p. 147). 


bb. Glumelle membraneuse. 


Triserum. Glumelle à valve inférieure oblongue bicuspidée (3, p. 
148) 
A1RA. Glumelle à valve inférieure tronquée et dentelée) 3, p. 146). 


C« VALVE SUPÉRIEURE DE LA GLUMELLE MUNIE D UN SILLON SUR LE DGS ; 
FLEURS MUNIES DE POILS A LA BASEe. 


AGrosris. Glumelle à valve inférieure ovale tronquée ou émargi- 
. née, à valve supérieure dentelée; poils courts (3, p. 137). 
AperA. Glumelle à valve inférieure ovale aiguë et entière, à 
valve supérieure bifide ; poils courts (3, p. 140). 

CaramaGrosris. Glumelle à valve inférieure oblongue, tronquée 
et bi-tridentée, à valve supérieure dentelée ; poils longs (3, 
p. 140). 


d. VALVE SUPÉRIEURE DE LA GLUMELLE MUNIE D'UNE SEULE CARÈNE 
DORSALE, FLEURS NUES A LA BASE. 


-Glumelle à valves ovales obtuses (Anthoxanthum 3, p. 150). 


€. VALVE SUPÉRIBURE DE LA GLUMELLE PLANE OU CONCAVE, NON CARÉKÉE 
NI SILLONNÉE, | 


SerariA. Bractées en forme d’arêtes (3, p. 126). 
Micium. Bractées nulles (3, p. 1928). 
| TRIGYNIE. — Trois styles ou 3 stigmates. 


Pétales entiers, inégaux (Montia 1, p. 102). 
Horosreum. Pétales dentés, égaux (1, p. 104). 
Pétales bifides, égaux (Larbrea media 1 , p.106). 
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CLASSE IV°. — TÉTRANDRIE. 


(Quatre étamines libres, non didynames, dans une fleu 
hermaphrodite). 


MONOGYNIE. — Un style. 
$ 1. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 


A. Corolle monopétale, supère. 
2, CALICE DOUBLE3 UN AKRÈNE. 


KnaurTiA. Réceptacle velu ; calice couronné par 8-16 soies roides 
(4, p. 322). 
ScagiosA, Réceptacle écailleux; calice couronné par 5 soies roides 
(1, p. 324). 
Dirsacus. Réceptacle écailleux ; calice dépourvu de soies roides 
(4, p. 325). 
b, UN SEUL CALICE, DEUX CARPELLES SOUDÉS, 


Gazivm. Calice entier ; corolle rotacée ; fruit sec (1, p. 509). 
Rugra. Calice entier ; corolle rotacée ; fruit charnu (1, p. 315). 
AsPERULA. (alice entier ; corolle infundibuliforme ; fruit sec (1, 
p. 516). 
. SaeRARDIA. Calice denté ; corolle infundibuliforme ; fruit sec (1, 
p. 511). 
B. Corolle monopétale, infère. 


GLoguLaRIA, Fleurs réunies sur un réceptacle commun en capitule 
terminal ; akène (2, p. 230). 

LirrorezLA. Fleurs radicales ; akène (2, p. 231). 

PLANTAGO. Fleurs en épi; capsule s’ouvrant en boîte de sayvonnette 
(2, p. 252). | 

Cenruncurus. Fleurs solitaires , axillaires; capsule s’ouvrant en 
boîte de savonnette (2, p. 228). 

Fleurs terminales et axillaires ; capsule bivalve (Gentiana cru- 

ciata et ciliala, 2, p. 115 et 114). 


C. Corolle polypétale, supère. 
à. ÉTAMINES ALTERNES AVEC LES PÉTAEES. 


Cornus. Arbuste ; feuilles opposées; drupe (1, p. 304). 
Arbuste ; feuilles alternes ; baie (Ribes, 1. p. 261). 
Arbuste ; feuilles opposées ; capsule anguleuse (Evconymus 1, 


p. 149 


24 TÉTRANDRIE. 
Trapa. Herbe flottante ; feuilles supérieures en rosette ; noix 
osseuse, épineuse (1, p. 239). 
“b. ÉTAMINES OPPOSÉES AUX PÉTALES. 
Deux à 4 stigmates ; arbuste à rameaux opposés (Rhamnus 
cathartica, 1, p. 150). 
Unstigmate; arbuste parasite, rameux-dichotome ( Viscum album, 
1, p. 504). 
Un stigmate ; plante herbacée ; feuilles alternes (Cardamine 
hirsuta var. «, T, p. 59). 
$ 2. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE. 


À. Périgone adhérent à l’ovaire. 
(1) 


IsxarpiaA. Capsule polysperme ; feuilles opposées (1, p. 239). 
Capsule monosperme ; feuilles éparses (Thesium alpinum, 2, 
p. 264). 
B. Périgone resserré à la gorge, enveloppant l’ovaire, mais 
sans y adhérer. 

ALCHEMILLA. Périgone à 8 dents ; stigmate glabre (1, p. 223). 
SANGuisorBA. Périgone à 4 dents; stigmate en pinceau (14, p. 225). 
C. Périgone plane ou campanulé; ovaire libre. 
Mavanruemum. Périgone pétaloïde ; stigmate glabre ; baie (3, 

p. 24). | 
Périgone herbacé ; stigmate en pinceau ; akène (Parietaria, 2, 
p. 278). 


DIGYNIE. — Deux siyles. 


Feuilles nulles ; tiges. capillaires, grimpantes (Cuscuta, 2, p. 
418). 
Feuilles opposées; tiges non grimpantes, herbacées (Gentiana, 
2 p. 142): 
» D 
Feuilles alternes ; arbres (Ulmus campestris, 2, p. 280). 


TRIGYNIE, — Trois styles, 
Fleurs en ombelle (Holosteum, 1, p. 104). 


TÉTRAGYNIE. — Quaire styles ou 4 stigmates. 


$ 1. QUATRE OVAIRES. 
PoramoGeron. Une seule enveloppe florale; fleurs en épi (5, p. 8). 
BuzciARbA. Deux enveloppes florales ; fleurs solitaires, axillaires 
et terminales (1, p. 253). 
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$ 2. UN SEUL OVAIRE. 


A. Corolle monopétale. 
Icex. Drupe ; arbuste (2, p. 107). 


B. Corolle polypétale. 


MexcuiA.Capsule uniloculaire à 8 dents; sépales entiers (1, p.108). 

SaGgINA. Capsule uniloculaire à 4-5 dents ; sépales entiers (1, p. 
100). 

Rapiora. Capsule quadriloculaire; sépales bi-trifides (1, p. 125). 


CLASSE Ve, — PENTANDRIE. 


(Cinq étamines libres dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE. — Un seul style. 


$ 1. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 
A. Corolle monopétale infère. 
a . QUATRE OVAIRES. 
aa. Corolle dépourvue d’appendices à la gorge; style libre. 


Ecmium. Calice quinquepartite ; corolle irrégulière (2, p. 125). 
Lirnospermum. Calice quinquepartite; corolle régulière(2, p. 120). 
PuzmonariA. Calice tubuleux, prismatique, à 5 dents ; corolle 
régulière (2, p. 121). 
bb. Corocle pourvue d’appendices à la gorge; style bre. 


Boraco. Corolle rotacée; appendices ebtus, émarginés (2, p. 125). 

SymPpayTuM. Corolle cylindrique, campanulée au sommet; appen- 
dices lancéolés-subulés (2, p. 124). 

Axcausa. Corolle infundibuliforme ; appendices oblus, velus; 
akènes ridés (2, p. 124). 

Myosoris. Corolle infundibuliforme ; appendices obtus, glabres; 
akènes lisses (2, p. 128). 

cc. Corolle pourvue d’appendices à la gorge; style soudé aux 

ovaires par Sa base. 

Ecninospermum. Calice non comprimé; akènes oblongs, trigones 
(2, p. 127). 

CywoeLossum. (alice non comprimé ; akènes déprimés de haut en 
bas (2, p. 126). 

AsPeruGo, Calice et akènes comprimés latéralement (2, p. 126). 
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b. UN SEUL OVAIRE SA DIVISANT EN 4 AKÈNES. 
. Heztorrorium. Calice ovoïde (2, p. 120). 


C, UN SEUL OVAIRES UNILOCULAIREs 
MenvanTues. Corolle infundibuliforme ; stigmates entiers (2, p. 


VicLarsiA. Corolle rotacée ; stigmates bipartites (2, p. 112). 
Corolle campanulée ; stigmates entiers (Gentiana 2, p. 112). 


d. UN SEUL OVAIRE A 2-3 LOGES. 


aa. Corolle infundibuliforme. 


Ervrar#A. Corolle lobée ; feuiiles opposées ; capsule bivalve (2, 
p. 116). 
Convorvurus. Corolle pliée, à 5 angles ; calice persistant ; cap- 
sule bi-trivalve (2, p. 117). 
DarurA. Corolle pliée, à 5 angles; calice caduc ; capsule quadri- 
valve (2, p. 154). 
Hyoscyamus. Corolle lobée ; feuilles alternes ; capsule s’ouvrant 
par un opercule (2, p. 135). 
bb. Corolle campanulée. 
ATropA. Corolle lobée, régulière ; baie (2, p. 134). 
cc. Corolle rotacée. 
Vergascum. Corolle irrégulière; anthères s’ouvrant transversale= 
ment au sommet ; capsule bivalve (2 p. 156). 
PuaysaLis. Carolle régulière; anthères s'ouvrant longitudinalement; 
baie (2, p. 135). 
SoLANuM. Corolle régulière ; anthères s’ouvrant au sommet par 2 
pores ; baie (2, p. 132). | 
€. DEUX OVAIRES UNILOCULAIRES, RÉUNIS PAR UN STYLE UNIQUE. 


VincA. Corolle régulière à lobes obliques ; deux follicules (2, 
p. 110). 


B. Corolle monopétale, infère ; étamines opposées aux lobes 
de la corolle. 


à. FLEURS RADICALES OU EN OMBELLE. 


AnprosAcE. Calice quinquefide ; tube de la corolle dilaté à la base 
(2, p. 223), 

PrimuLA. Calice à 5 dents ; tube de la corolle égal à la base (2, 
p. 224). 
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D. FLEURS EN VERTICILLES AU SOMMET DE LA TIGE. 
HorroniA. Calice quinquepartite; capsule indéhiscente (2, p. 226). 
c. FLeurs AXILLAIRES OU EN GRAPPE TERMINALE, 


ANAGaLLIs. Corolle rotacée, sans appendices ; capsule s’ouvrant 
par un opercule (2, p. 227). 
LysimacnrA. Corolle rotacée, sans appendices ; capsule à 5 valves 
(2, p. 228). 
Corolle campanulée, munie de 5 appendices placées entre les 
lobes ; capsule à à dents (Samolus, 2, p. 258). 


C. Corolle monopétale, supère. 


a. FLEURS IRRÉGULIÈRES ; ÉTAMINES INSÉRÉES SUR L'OVAIRE. 


SamoLus. Corolle campanulée, profondément lobée ; capsule à 3 
dents (2, p. 250). 

SPECULARIA. Corolle rotacée, superficiellement lobée ; capsule 
prismatique, s’ouvrant latéralement par 3 pores (2, p. 92). 

CampanuLA. Corolle companulée, lobée ; capsule turbinée, s’ou- 
vrant latéralement par 5 pores (2, p. 93). 

WanLenBerG1A. Corolle campanulée, lobée ; capsule s’ouvrant 
au sommet par 3-9 valves (2, p. 97). 

JAsionE. Corolle divisée presque jusqu’à la base en 5 lobes liné- 
aires ; anthères soudées (2, p. 89). 

PayreumA. Corolle divisée presque jusqu’à la base en 3 lobes 
linéaires ; anthères libres (2, p. 99). 
b. FLEURS RÉGULIÈRES ; ÉTAMINES INSÉRÉES SUR LE CALICE. 


Corolle rotacée ; 2 baies soudées (Rubia tinctorum 1, p. 515). 
Corolle infundibuliforme; 2 akènes soudés (Asperula, 1, p.316). 
c. FLEURS IRRÉGULIÈRES ; ÉTAMINES INSÉRÉES SUR LE CALICE. 


LonicerA. Baie (1, p. 307). 
D. Corolle polypétale, infère. 


a. FLEURS IRRÉGULIÈRES. 


ImpaTiENS. Calice à 2 sépales ; capsule à 5 valves(1, p. 146}. 
Viocaz Calice à 5 sépales ; capsule à 3 valves (1, p. 84). 
Calice à 5 sépales ; capsule prolongée en bec, à 5 valves (Ero- 
dium, 1, p.140). 
b. FLeurs RÉGULIÈRES. 


Viris. Pétales agglutinés au sommet, se séparant comme une 
coiffe; étamines opposées aux pétales; baie {1, p. 139). 
EUTE € 
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Ræamxus. Pétales libres ; étamines opposées aux pétales ; drupe 
(1, p.150). 

Evonymus. Pétales libres; étamines alternes avec les pétales; cap- 
sule (1, p. 149). | 

E. Corolle polypétale, supère. 

Hgvoera. Corolle et étamines insérées en dehors d'un disque hy- 
pogyne ; baie à 5 loges (1, p. 505). 

Riges. Corolle et étamines insérées sur la gorge du calice ; baie 
uniloculaire (1, p. 261). 


$ 2. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE. 
A. Périgone infère. 

Divisions du périgone inégales, planes-concaves; feuilles munies 
d’une gaine scarieuse (Polygonum amphibium, lapathifolium, 
Persicaria et mite, 2, p. 250). 

Divisions du périgone inégales, planes-concaves ; feuilles sans 
slipules et sans gaîne (Atriplex, 2, p. 244). 

HegrniariA. Divisions du périgone égales, planes-concaves; stipules 
scarieuses (1. p. 250). ; 
Izzecesrum. Divisions du périgone égales, fusiformes ; stipules 
scarieuses (1, p. 251). 
B. Périgone supère. 


Tuesium. Divisions du périgone à la fin roulées en dedans (2, p. 
264). 


DIGYNIE, — Deux styles. 


$ 1. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 
A. Corolle monopétale, infère. 

Cyxancaum. Corolle rotacée, munie de 5 appendices adhérents 
aux étamines ; deux follicules réunis au sommet par le stig- 
mate et s’ouvrant par une fente longitudinale (2, p. 109). 

Cuscura. Corolle campanulée, munie de 5 appendices libres et 


placées au-dessous des étamines; capsule s’ouvrant en travers 
près de sa base (2, p. 118). 


GENTIANA. Corolle dépourvue d’appendices ; capsule bivalve (2, 
p. 112). 
B. Corolle supère, à 5 pétales. 
a. FLEURS EN TÈTE OU EN VERTICILLES. 


Hyprocoryre. Calice non denté ; fruits comprimés par le eôté ; 
involucre herbacé (1, p. 268). 
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Ervxaium.(Calice denté; fruits non comprimés ; involucre épineux 
(4, p. 502). 


b. FLEURS EN OMBELLE COMPOSÉE ; CALICE DENTÉ, 
aa, Fruits hérissés d’épines. 
7« Fruits comprimés par Je dos. 


OrLAyA. Fruits hérissés sur chaque côte de 2-3 rangs d’aiguillons 
(Up 297) 

Davucus. Fruits hérissés sur chaque côte d’un seul rang d’aiguil- 
lons (1, p. 298). 


2. Fruits comprimés par le côté. 


CaucaLis. Quatre côtes munies chacune d'un seul rang d’aiguillons 
(1, p- 299). 

TurGENrA. Sept côtes munies chacune de 2-3 rangs d’aiguillons 
(4, p. 500). 

Toricis. Fruits couverts d’aiguillons dans l'intervalle des côtes 
(1, p. 3500). 


3. Fruils non comprimés, 


SanicuLA. Fruits dépourvus de côtes et couverts d’aiguillons (1, 
p. 502). 


bb. Fruits dépourvus d’épines. 
1. Fruits comprimés par le côté. 


HeLoscianium. Pétales entiers ; une bandelette entre les côtes des 
fruits (4, p.270). 

CicurA. Pétales échancrés ; une bandelette large entre les côtes 
des fruits; ceux-ci globuleux (1, p.271). 

Farcartra. Pétales échancrés ; une bandelette étroite entre les 
côtes des fraits ; ceux-ci cylindriques-oblongs (1, p. 271). 

Sium. Trois bandelettes entre les côtes des fruits; côtes latérales 
marginales (1, p. 269). 

BeruLaA. Trois bandelettes entre les côtes des fruits ; côtes latéra- 
les non marginales (1, p. 269). 


2. Fruits non comprimés. 


SesEt. Styles réfléchis ; dents du calice triangulaires (1, p. 286). 

Lisanoris. Styles réfléchis; dents du calice subulées (1, p. 287). 

ÆnanTue. Styles dressés; côtes des fruits droites; une bandelette 
dans chaque intervalle (1, p. 285). 

Corranprum. Styles dressés ; côtes des fruits flexueuses; bande- 
lettes nulles (1, p. 297), 
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3. Fruits comprimés par le dos. 


LasERPITIUM. Fruits convexes, munis de quatre ailes sur le dos 
(1, p.290). 

SiLer. Fruits convexes, dépourvus d'ailes (1, p. 295). 

HerAcLEUM. Fruits planes, ailés sur les bords; bandelettes en 
massue (1, p. 294). 

PeucEeDANUM. Fruitsplanes, ailés sur les bords; bandelettes linéaires 
(042911) 

Tonpyzium. Fruits planes, munis d'un bord épais et tuberculeux 
(1, p. 294). 


C> FLEURS EN OMBELEE GOMPOSÉE ; CALICE NON DENTÉ. 


àäa. Fruits canaliculés du côté de la commissure. 


2, Fruits non terminés en bec. 


Conium. Fruits globuleux, à côtes ondulées-crénelées (1, p. 278). 

CHærorHyLLUM. Fruits linéaires ; une bandeletie entre les côtes 
obtuses et droites (1, p. 278). 

Mvrrais. Fruits oblongs; bandelettes nulles ; côtes aiguës et droi- 
tes (1, p. 280). 


2. Fruits terminés en bec. 


AnTariscus. Fruits sans côtes; bec plus court que les carpelles. 
(4, p. 280). 

Scanpix. Fruits à cinq côtes ; bec plus long que les carpelles 
(1, p. 282). 


bb. Fruits planes du côté de la commissure. 
s. Fruits comprimés par le côté. 


Arium. Pétales entiers, arrondis et roulés au sommet ; pas d'invo- 
lucelle (1, p. 272). 

PETROoSELINUM. Pétales entiers, arrondis et fléchis au sommet ; un 
involucelle (1, p. 275). 

Burzeurum. Pétales tronqués et roulés au sommet ; un involucelle 
(1, p. 276). 

Amm. Pétales échancrés, irréguliers ; une bandelette entre les 
côtes des fruits (1, p. 275). 

Æcoronium. Pétales échancrés, réguliers ; bandelettes nulles (1, 
p. 274). 

Carum. Pétales échancrés, réguliers ; une bandelette entre les 
côtes des fruits (1, p. 274). 

PixpineLLA. Pétales échancrés, réguliers; trois bandelettes (i. x. 
275). 
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2. Fruits non comprimés, 


Meum. Pétales entiers, aigus ; 3-4 bandelettes entre les côtes des 
fruits (1, p. 282). 

SiLAUS. Pétales émarginés, à sommet fléchi en dedans; 3-4 ban- 
delettes entre les côtes des fruits (1, p. 283). 

Fænicuzum. Pétales à sommet tronqué et roulé en dedans ; une 
bandelette entre les côtes des fruits (1, p. 283). 

ÆTuusA. Pétales émarginés avec lobule fléchi en dedans ; une 
bandelette entre les côtes des fruits (1, p. 284). 


3. Fruits comprizés par le dos. 


SELINUM. Pétales émarginés ; carpelles à cinq côtes ailées (4, p. 
288). 
ImPERATORIA. Pétales émarginés; carpelles à côtes marginales 
seules ailées (1, p. 292). 
ParimBia. Pétales entiers, aigus ; trois bandelettes entre les côtes 
des fruits (1, p. 289). 
ANGELICA. Pétales entiers, acuminés ; une bandelette entre les 
côtes des fruits (4, p. 289). 
Pasrinaca. Pétales entiers, tronqués; une bandelette interrompue 
entre les côtes des fruits (1, p. 295). 
$ 2. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE. 
Ucuus. Fruits ailés ; arbres (2, p. 280). 
Fruits non ailés ; stipules scarieuses (Æerniaria, 1, p. 250). 
Fruits nou ailés; stipules nulles (Scleranthus, 1, p. 252). 
Caexoropitu. Fruits non ailés ; feuilles alternes ; périgone quin- 
quepartite (2, p. 257). 
Fruits non ailés; périgone femelle Dipartite (Atripleæ , 2, 
p. 244). 


TRIGYMNIE. — Trois styles ou trois stigmates. 
$1. COROLLE INFÈRE. 


CorriGioLa. Pétales entiers ; capsule monosperme, indéhiscente ; 
feuilles alternes (1, p. 250). 
Pétales entiers ; capsule polysperme, à trois valves; feuilles en 
roselte (Drosera, 1, p. 91). 
Pétales entiers ; capsule polysperme, à trois valves ; feuilles op- 
posées (Spergula segetalis, rubra, marina, 1, p. 98 et 99), 
Pétales dentés; capsule polysperme, à six valves ; feuilles oppo- 
sées (Holosteum, 1, p. 104). 
Pétales bifides ; capsule polysperme, à six valves ; feuilles oppo- 
sées (Larbrea media, 1, p.106). 
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$ 2. COROLLE SUPÈRE. 
Samgucus. Baie polysperme ; feuilles pinnatiséquées (1 , p. 306). 
_ Visurnum. Baie monosperme ; feuilles entières ou simplement 
lobées (1, p. 307). 
TÉTRAGYNIE. — Quatre stigmates. 
DroserA. Pétales dépourvus d'appendice (1, p. 91). 
D a Pétales pourvus d'un appendice cilié-mulifide (1, p. 
PENTAGYNIE. — Cinq pistils ou cing styles. 
| $ 1. cINQ ovaires. 
SIBBALDIA. Calice à dix divisions (4,p. 200). 
Calice à cinq divisions (Sedum rubens, 1, p. 255). 
$ 2. UN SEUL OVAIRE. 
À. Capsule à cinq loges divisées chacune en deux chambres. 
Linum. Feuilles éparses ou opposées (1, p. 126). 
B. Capsule uniloculaire, à placentas parictaux. 
Feuilles en rosette (Drosera 1, p. 91). 
C. Capsule uniloculaire, à placenta sentral. 


Pétales entiers; des stipules (Spergula, 1, p.98). 
Pétales entiers ; stipules nulles (Sugina, 4, p. 100). 
Pétales bifides ; stipules nulles (Cerastium 1, p. 108). 


D. Drupe à 5-5 noyaux. 
Corolle monopétale, rotacée ; feuilles persistantes (Ilex, 2, p. 
107). 
POLYGYNIE. — Ovaires nombreux. 


Mvosurus. Pétales à onglet tubuleux ; fenilles toutes radicales (4, 
p. 11). 


CLASSE VIe — HEXANDRIE. 


(Six étamines égales ou trois alternes p'us courtes). 


MONOGYNIE. — Un siyle. 
$ 1. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 


Berenis. Calice à six sépales ; baie ; arbuste (1, p. 32). 
Pepus. Calice à douze dents ; capsule ; herbe (1, p. 247). 


\ 
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$ 2. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE. 
A. Périgone pétaloïde, supère ; une spathe. 

Leucorum. Périgone divisé jusqu’à la base en six sépales, dépour- 

vu de couronne (3, p. 52). 
Nancissus. Périgone tubuleux à la base, pourvu d’une couronne 

à la gorge (5, p. 51). 

B. Périgone pétaloïde, infère, à six sépales distincts. 

a. UNE SPATHE. 


ALLIUM. Stigmate arrondi; fleurs en ombelle (3, p. 60). 


D. $PATHÉ NULLE; PÉDONCULES NON ARTICULÉS. 
aa. Anthères insérées aux filets par le dos. 


Turipa. Stigmate trigone ; style nul (3, p. 59). 

Liriux. Stigmate trigone ; un style (3, p. 59). 

ORxiTHoGALUM. Sligmate arrondi ; étamines insérées sur le ré- 
ceptacle (3, p. 63). 

ScicLa. Stigmate arrondi ; étamines insérées à la base des sé- 
pales (3, p. 69). 


bb. Anthères insérées aux filets par leur base. 


Srrepropus. Les trois divisions externes du périgone bossues à 
leur base ; baie (3, p. 56). 
Gacra. Divisions du périgone non bossues ; capsule (5, p. 66). 


C. SPATHE NULLE; PÉDONCULE; ARTICULÉS. 


ANTHERICUM. Style entier ; capsule; tige nue (5, p. 68). 
AsparaGus. Style lrifide ; tige feuillée ; baie (5, p. 57). 

C. Périgone pétaloïde , infère, à 6 dents ou à 6 lobes. 
CoxvaLLarrA. Périgone tubuleux, à 6 dents; baie (3, p. 4). 
Expyaion. Périgone campanulé, nrofondément divisé en 6 lobes ; 

capsule (5, p. 69). 

Muscarr. Périgone ovoïde, contracté à la gorge, à 6 dents; capsule 

(3, p.70). 


D. Périgone herbacé ou scarieux, infere. 
À. PÉRIGONE À 6 SÉPALES DISTINCTS. 


Juxcus. Un style; 3 stigmates filiformes ; capsule à 3 loges po- 
lyspermes (3, p. 15). 

Lozuca. Un style; 3 stigmates filiformes; capsule à 1 loge tri- 
sperme (3, p. 80). 
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Aconus. Un stigmate sessile, obtus, non plumeux; capsule à 5 
loges polyspermes (3, p. 24). 
Trois stigmates sessiles, obtus, plumeux; capsule à 3-6 loges 
monospermes (Triglochin, 3, p. 7). 
b. PÉRIGONE MONOSÉPALE À Â2 DENTS. 
Un stigmate obtus, presque sessile ; capsule à deux loges po- 
lyspermes (Peplis, 1, p. 247). 
DBIGYNIE. — Deux styles. 


Périgone à 4-5 divisions; fleurs en épi (Polygonum lapathifo- 
lium, Persicaria, mite, hydropiper, 2, p. 257). 


TRIGYMNIE. Trois stigmates ou trois pistils. 


. $ Î. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 


Galice à trois divisions ; fleurs axillaires (Elatine hexandra, 1, 
p. 115). 


$ 2. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE MONOSÉPALE. 


Coccaicum. Périgone pétaloïde, infundibuliforme , à tube al- 
longé radical; capsule à 3 loges polyspermes (3, p. 71). 
Périgone herbacé, non tubuleux, ni radical ; capsule unilocu- 
laire monosperme (Polygonum, 2, p. 256). 
$ 3. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE, À SIX SÉPALES DISTINCTS. 
Trois ovaires soudés à la base ; 3 styles (Veratrum, 3, p. 72). 
SCHEUCHZERIA. Trois ovaires libres ; stigmates sessiles, non plu- 
meux (3, p. 6). 
Triccocæin. Un ovaire à 3-6 loges monospermes; stigmates sessiles 
et plumeux (5, p. 7). 
Rumex. Un ovaire uniloculaire, monosnerme ; 5 styles ; stigmates 
plumeux (2, p. 247). 


POLYGYNIE. — Opaires nombreux. 
ALisMA. Périgone pétaloïde , à 6 sépales (3, p. 3). 
CLASSE VII: — HEPTANDRIE. 
(Sept étamines litres dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE. — Un seul style. 
L’Æsculùs Hippocastanum appartient à cet ordre. 


OCTANDRIE. 
| DIGYNIE. — Deux styles. 
Corolle tubuleuse, à 7 lobes (Gentiana latea, 2, p. 113). 
TRIGYNIE. — Trois styles. 
Corolle à 5 pétales bifides (Larbrea media, 1, p.106). 


Qù 
Qt 


CLASSE VIH, — OCTANDRIE. 


(Huit étamines libres dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIZ. — Un style ou un stigmate. 
$ 1. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 
A. Corolle polypétale , infcre. 
Cinq pétales non bossus à la base (Acer, 1, p. 138). 
Quatre pétales bossus à la base (Monotropa, 2, p. 106). 
B. Corolle polypétale , supère. 


CExorTHErA. Semences anguleuses, nues; fleurs jaunes (1, ». 236). 
ErrLogium. Semences oblongues, munies d’une aigrette ; fleurs 
rougeätres (1, p. 252). 
C. Corolle monopétale, infère. 


CazzunA. Cloisons des capsules correspondant aux sutures des 
valves (2, p. 101). 
Erica. Cloisons des capsules correspondant au milieu des valves 
(2, p. 102). 
D. Corolle monopétale , supère. 
VacciniumM. Fruits bacciformes ; petits arbustes (2, p. 98). 


$ 2. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE. 

DaPpuxe. Périgone tubuleux, caduc; baie; arbrisseaux (2, p. 
262). 

STELLERA. Périgone tubaleux, persistant ; akène ; feuilles libres 
à la base (2, p. 265). 

Périgone quadri-quinquepartite , persistant ; akène ; feuilles 

engainantes à la base (Polygonum Convolrulus et dumetorum, 
2, 1p4261)- 


DIGYNIE. — Deux styles ou 2 stigmates. 


CarysosPcenium. Capsule polysperme, à 2 pointes; fleurs en 
corymbe terminal (1, p. 266). 
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Fruit monosperme, ailé ; fleurs en faisceaux latéraux (Ulmus 
effusa, 2, p. 280). 
Fruit monosperme, non ailé ; fleurs en épis terminaux (Poly- 
gonum, 2, p. 256). 
TRIGYNIE. — Trois styles ou 5 sligmates. 
Pozyeonum. Fruit monosperme, non ailé ; fleurs en épis (2, p. 
256;. 
TÉTRAGYNIE. — Qatre siyles ou 4 stigmates. 


Apoxa. Calice bi-tridenté, à tube soudé à l'ovaire (1, p. 305). 
Calice quadrifide, à tube soudé à l'ovaire (Myriophyllum 1, p. 
240). 
Paris. Calice polysépale, libre ; une baie (3, p. 55). 
EcarTine, Calice quadripartite, libre ; une capsule (4, p. 413). 
Calice‘quadripartite, libre ; 4 capsules (Sedum Rhodiola, 1, p. 
254). 


CLASSE IXe. — ENNÉANDRIE. 
(Weuf étamines libres dans une fleur hermaphrodite). 


DIGYNIE. — Deux styles. 
Corolle tubuleuse, à 9 lobes (Gentiana lutea, 2, p. 115). 


HEXAGYNIE. — Six pistils. 
Buromus. Fleurs en ombelle (3, p. 5). 


” CLASSE Xe, — DÉCANDRIE. 
(Dix étamines libres, dans une fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE, — Un style ou un stigmate. 
$ 1. COROLLE À D PÉTALES. 


Monorropa. Pétales bossus à la base (2, p. 106). 
Pyroza. Pétales non bossus ; capsule non prolongée en bec (2, 
p. 104). 
Pétales non bossus ; capsule prolongée en bec (Geranium 1, 
p. 140). 
$ 2 COROLLE MONOPÉTALE, 
Calice adhérent à l'ovaire ; baie ( Vaccinium Myrtillus et uli- 
ginosum, 2, p. 99). i 
ANDROMEDA. (Calice libre ; capsule (2, p. 101). 
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DIGYNIE. — Deux styles ou 2 stigmates. 
$ 1. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 


GyPsopmiLA. Calice nu à la base ; pétales insensiblement atténués 
en onglet (1,p 11%). 

Dranruaus. Calice entouré d'écailles à sa base ; pétales brusque- 
ment contractés en onglet (1, p. 115). 

SAPONARIA. Calice nu à la base; pétales brusquement contractés 
en onglet (1, p. 118). 

$ 2. UNE ENVELOPPE FLORALE. 
Calice adhérent à l'ovaire (Chrysosplenium, 1, p. 266). 


SCLERANTHUS. (alice enveloppaut l'ovaire, mais sans y adhérer 
(4, p. 252). È 


TRIGYANIE, —— Trois styles ou 5 stigmates. 
$ 1. cALIC& POLYSÉPALE. 


À. Divisions de la capsule en nombre égal à celui des styles. 


Sépales ovales, concaves ; des stipules (Sperqula segetalis, ru- 
bra el marina, 1, p. 98). 
ALsine. Sépales lancéclés, planes ; stipules nulles (1, p. 102). 
B. Divisions de la capsule en nombre double de celui des styles. 


ARENARIA. Pétales entiers ; graines rugueuses (1, p. 105). 
MoznrinGrA. Pétales entiers ; graines lisses (1, p. 102). 
SreLLARIA. Pétales bifides ; capsule ovale, arrondie à la base, à 
‘6 valves (1, p. 105). 
Largrea. Péiales bifides ; capsule oblongue , atténuée à la base, 
à 6 valves {1, p. 106). 
Pétales bifides ; capsule cylindrique , s’ouvrant par six dents 
(Cerastium anomalum, 1, p. 110). 


$ 2. CALICE MONOSÉPALE. 
SiLÈNE. Capsule uniloculaire, polysperme, à 6 dents (1, p. 119). 
Cucusazus. Baie uniloculaire (1, p. 122). 
Capsule à 3 loges monospermes, à 3 valves (Euphorbia, 2, p. 
269). 
PENTAGYNIE. — Cing stigmates ou cing pistils. 
$ 1. CALICE POLYSÉPALE. 
A. Divisions de la capsule en nombre égal à celui des styles. 
SPERGULA. Feuilles entières, munies de stipules (1, p. 98). 
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Feuilles entières, sans slipules (Sagina nodosa et Spergelle 
4, p. 100). 
OxaLis. Feuilles trifoliolées (1, p. 147). 


B. Divisions de la capsule en nombre double de celui des styles. 


Capsule non tubuleuse, à divisions alternativement plus profon- 
des (Stellaria pentagyna, 1, p.105). 
CerasTium. Capsule longuement tubuleuse, à 10 dents égales 
(1, p. 108). 


$ 2. CALICE MONOSÉPALE. 


Sepum. Corolle polypétale; à capsules uniloculaires (4, p. 253). 
Lycnxis. Corolle polypétale ; À capsule uniloculaire (1, p, 123). 
Corolle monopétale ; 1 capsule à 5 loges (Adoxa, 1, p. 305). 


CLASSE XI°. — DODÉCANDRIE. 
(Douze à 18 étamines libres dans une fleur hermaphrodite). 
MONOGYNIE. — Un style ou un stigmate. 
Asarum. Périgone trifide, adhérent à l'ovaire (2, p. 268). 
PorruzacA. Calice bifide, libre (1, p, 249). 
Lyrurum. Calice à 12 dents, libre (1, p. 246). 
DIGZNIE. — Deux styles. 


Agrimon1A. Calice quinquefide, à tube hérissé de pointes crochues 
(4, 1p.222) 


TRIGYNIE. — Trois styles ou 3 stigmates. 


ReseDA. Fleurs irrégulières (4, p. 90). 
EupxorgsiA. Fleurs régulières (2, p. 269). 


PENTAGYNIE.— Cinq stigmates. 


Fleurs régulières ; une capsule s’ouvrant par un opercule {Por- 
tulaca, 1, p. 249). 


DODÉCAGYNIE, — Presque Â2 pistils. 


SemMPERvIVUM. Fleurs régulières ; capsules nombreuses (1, p. 
260). 
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CLASSE XII. — ICOSANDRIE, 


(Vingt étamines ou plus, libres, insérées sur le calice, dans une 
fleur hermaphrodite). 


MONOGYNIE., — Un style ou un stigmate. 


PersicA. Calice libre ; drupe à noyau sillonné (1, p. 194). 
Prunus. Calice libre ; drupe à noyau lisse (1, p. 194). 
Calice soudé à l'ovaire (Cralægus oxyacantha, var. 4, p. 226). 


DI-PENTAGYNIE. — 2-5 styles ou pistils. 


$ 1. COROLLE SUPÈRE; UN SEUL OVAIRE. 
À. Disque du fruit dilaté. 
CoroneastEer. Noyaux du fruit saillants au-dessus du disque (1, 
p. 226). 
CrarzæGus. Noyaux inclus ; disque moins large que le fruit (4, p. 
226). 
Mespicus. Noyaux inclus ; disque aussi large que le fruit (1, p. 


B. Disque du fruit non dilaté. 


Pyrus. Endocarpe cartilagineux (1, p. 227). 
ARoNIA. Endocarpe membraneux (1, p. 251). 


2, COROLLE INFÈRE ; PLUSIEURS OVAIRES. 
Spiræ&A. Plusieurs capsules verticillées (1,p. 197). 
$ 5. COROLLE NULLE. 
Deux carpelles dans le tube du calice (Poterium, 1, p. 224). 


POLYGENIE, — Plus de 5 pistils. 


$ 1° CALICE À CINQ LOBES PLACÉS SUR UN SEUL RANG. 
Rosa. (Calice tubuleux, resserré à la gorge, renfermant des car- 
pelles (1, p. 216). 
Rugus. Calice non tubuleux ; petites drupes agglonrérées sur un ré- 
ceptacle conique (1, p. 207). 
Calice non tubuleux ; capsules verticillées (Spiræa, 1. p. 197). 


$ 2. cALICE À 8-10 LOBES PLACÉS SUR DEUX RANGS. 


Geum. Carpelles aristés; réceptacle non charnu (1, p. 199). 
FERRER Carpelles mutiques; réceptacle non charnu (4, p. 
200). 
T. IL. d 
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Comarum. Carpelles mutiques; réceptacle charnu ; feuilles pin- 
natiséquées (4, p. 205). 

FragariA. Carpelles mutiques ; réceptacle charnu ; feuilles trifo- 
holées (4, p. 205). 


CLASSE XIII. — POLYANDRIE. 


* (Vingt étamines ou plus, libres, insérées sur le réceptacle dans 
une fleur hermaphrodite). 
MONOGYNIE. — Un style ou un stigmate. 
$ 1. FLEURS RÉGULIÈRES. 
À Ovaire multiloculaire ; pétales nombreux. 
Nupxar. Pétales munis d’une fossette nectarifère (1, p. 34). 
NymPpnæa. Pétales dépourvus de fossette nectarifère (1, p. 33). 
B. Ovaire uniloculaire ; 4-5 pétales. 


Papaver. Deux sépales caducs ; capsule s’ouvrant par des pores 
(4, p. 56). 

Cueziponium. Deux sépales caducs: capsule bivalve (1, p. 38). 

AcræA. Quatre sépales caducs; baie (1, p. 31). 

Trzia. Cinq sépales caducs ; capsule indéhiscente (1, p. 132). 

Hezranraemum. Cinq sépales persistants ; capsule trivalve (4, p. 
83). BE 

6 2. FLEURS IRRÉGULIÈRES. 
Fleurs éperonnées; capsule s’ouvrant par un bord (Delphi- 

nium consolida, 1, p. 29). 


DI-POLYGYNIE, — Pistuls 2-6 ou plus. 
$ 1. FLEURS IRRÉGULIÈRES. 


AcontTum. Sépale supérieur en casque ; 3-5 capsules s'ouvrant 
au bord interne (1, p. 50). 


Sépales planes ; une capsule trivalve (Reseda luteola, 1, p. 
90). 


$&. 2. FLEURS RÉGULIÈRES. 
A. Capsules verticillées. 
a. PÉTALES NULS. 
CaztaA. Périgone pétaloïde, 45 sépales caducs (1, p. 25). 
b. PÉTALES PETITS, NON ÉPERONNÉS. 


NicgLLA. Sépales onguiculés; pétales planes, munis d’une fossette 
nectarifère couverte par une écaille (1, ». 28). 
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Trozzius. Sépales non onguiculés; pétales planes, muuis d’une 
fossette nectarifère sans écaille (1, p. 25). 
Eranruis. Sépales cadues ; pétales tubuleux; capsules pédicellées 
(4, p. 26). 
HerLesorus. Sépales persistants ; pétales tubuleux ; capsules ses- 
siles (1, p. 27). 
C+. PÉTALES GRANDS ; ÉPERONNÉS, 
AQuiLeGiA. Pétales infundibuliformes (1, p. 29). 
B. Carpelles en capitule. 
à. DEUX ENVELOPPES FLORALES, 


Mvosurus. Cinq sépales prolongés en corne ; pétales à onglet tu- 
buleux (4, p. 11). 

Ranuncuzus. Cinq sépales sans corne; pétales à onglet plane et 
creusé d'une fossette nectarifère (1, p. 11). 

Aponis. Cinq sépales sans corne ; pétales à onglet plane et dé- 
pourvu de fossette nectarifère (L:p29) 

Trois sépales sans corne ; feuilles toutes radicales (Anemone 

Hepatica, 1, p. à). 


D. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE, 


CLemaris. Feuiiles opposées ; involucre nul (1, la 3).- 
Taazicrrum. Feuilles alternes ; involucre nul (1, PE 
ANEMON& . Feuilles toutes radicales : un involucre HA, p.5). 


- CLASSE XIVe. — DIDYNAMIE. 
(Quaire étamines libres, didynames). 
GYMNOSPERMIE. — Fruit en forme de 4 graines nues au 


fond du calice. 


$ 1. ANTHÈRES A LOGES PLACÉES BOUT A BOUT ET S'OUVRANT 
CHACUNE PAR UNE VALVE BARBUE. 


Garxopsis. Calice à 5 dents épineuses; corolle bilabiée (2, p. 
198). 
$ 2. ANTHÈRES À LOGES PLACÉES BOUT A BOUT ET S’OUVRANT PAR 
UNE FENTE LONGITUDINALE COMMUNE. 
A. Corolle bilabiée. 


As CALICE À D DENTS ÉPINEUSES, 


STAcHys . Akènes arrondis et glabres au sommet (2, p. 200). 
Leonurus . Akènes tronqués et velus au sommet (2, p. 205). 
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b. GALICE À D DENTS NON ÉPINEUSES ET NON DISPOSÉES EN Ÿ LÈVRES. 


Nerera. Lèvre inférieure de la corolle non lobée, arrondie : akè- 
nes arrondis au sommet (2, p. 491). 

Barrora. Lèvre inférieure de la corolle trilobée : akènes arrondis 
au sommet (2, p. 193). 

Lamivum. Lèvre inférieure de la corolle non lobée, échancrée ; 
akènes tronqués au sommet (2, p. 194). 

GALEOBDOLON. Lèvre inférieure de la corolle trilobée ; akènes 
tronqués au sommet (2, p. 197). 


c. CALICE A 40 DENTS, 
Marrusium. Lèvre inférieure de la corolle trilobée (2, p. 191). 
d. CALICE A 2 LÈVRES FERMÉES. 


SCUTELLARIA. Lèvres du calice entières ; la supérieure bossue 
(2, p. 212). 
PrunELLA. Lèvres du calice dentées ; la supérieure non bossue 
(2, p. 210). 
B. Corolle unilabaée. 


ScoroponIA. Calice à 2 lèvres, dont la supérieure entière et l’in- 
férieure à 4 dents (2, p. 217). 

Asuaa. Calice à 5 dents non disposées en deux lèvres ; un an- 
neau de poils dans le tube de la corolle (2, p. 215). 

Teucrium. Calice à 5 dents non disposées en 2 lèvres ; pas d’an- 
neau de poils dans la corolle (2, p. 217). 


$ 3. ANTHÈRES A LOGES DIVERGENTES, S'OUVRANT CHACUNE FAR 
UNE FENTE LONGITUDINALE. 


GLecnomaA. Calice non à 2 lèvres (2, p. 192). 
Merrris. Calice à 2 lèvres (2, p. 209). 


$4. ANTHÈRES À 2 LOGES PARALLÈLES, SOUVRANT CHACUNE PAR 
UNE FENTE LONGITUDINALE. 
A. Calice non disposé en 2 lèvres. 
MenrHA. Corolle infundibuliforme, presque régulière ; stigmate 
bifide (2, p. 185). 
OriGanum. Corolle tubuleuse, bilabiée ; stigmate bifide (2, p. 
190). 
Corolle tubuleuse, presque régulière; stigmate entier (Verbena, 
2, p. 220). 
B. Calice à 2 lèvres. 


Tuymus. Etamines internes parallèles ; les externes divergentes 
(2, p. 206). 
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MeuissA. Etamines toutes courbées en dehors, conniventes au 
sommet (2, p. 207). 


ANGIOSPERMIE. — Graines dans un fruit capsulaire ou 
charnu. 


$ 4. ANTHÈRES POURVUES DE 2 ÉPINES À LEUR BASE. 
À. Ovaire uniloculaire ; feuilles remplacées par des écailles. 


OroBAncne. Fleurs en épi ovale ou cylindrique ; deux placentas 
étroits sur chaque valve (2, p. 175). 

LargræÆA. Fleurs en épi unilatéral ; un placenta large sur chaque 
valve (2, p. 184). 


B. Ovaire biloculaire ; feuilles véritables. 


Pepicuraris. Calice enflé, à 5 dents (2, p. 171). 

Rainanraus. Calice enflé, à 4 dents (2, p. 168). 

BarrsrA. Calice non enflé ; graines pourvues d’ailes (3, p. 168). 

EuparastA. Calice non enflé; graines pourvues de côtes (2, p. 
165). 

Mecampyrum. Calice non enflé; graines lisses (2, p. 173). 


$ 2. ANTHÈRES MUTIQUES. 
À. Corolle bilabiée, à palais proéminent. 


AnrirræiNum. Corolle bossue à la base ; capsule s’ouvrant par 5 
trous (2, p. 144). > 
Linaria. Corolle éperonnée ; capsule à 2 valves (2, p. 145). 


B. Corolle bilabice, à palais non proéminent. 


ScroPuLAR1A. Corolle plus longue que le calice, à tube globuleux 
(2, p. 149). 
LivperniA. Corolle plus courte que le calice et à tube ventru (2, 
p. 152 
C. Corolle non à 2 lèvres. 


Drerrauis. Corolle tubuleuse-campanulée, à limbe oblique, non 
étalé (2, p. 141). 

Be re Corolle infundibuliforme, presque régulière (2, p. 
153). 

VergExA, Corolle tubuleuse, à limbe très-étalé (2, p. 220). 
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CLASSE XVe. — TÉTRADYNAMIE. 
(Six étamines libres, tétradynames). 


SILICULEUSE. — Fruit dont la longueur ne Surpasse pas 5 
| fois la largeur. 


$ 1. SILICULES UNILOCULAIRES. 
Isaris. Silicule plane, aïlée (4, p. 78). 
CazepiNA. Silicule ovale-elobuleuse, arrondie à la base ( 1, p. 
n9): 
Neszra. Silicule globuleuse, brusquement atténuée à la base , 
p. 19). 
$ 2. SILICULES 4 2 LOGES SUPERPOSÉES. 
Rapistrum. Silicule se séparant à la maturité en 2 articles indé- 
hiscents (1, p. 80). 
$ 3. SILICULES A 2 LOGES LATÉRALES. 
A. Valses comprimces par le côté, carénées sur le dos. 


Biscurezca. Silicule à 2 lobes orbiculaires, ailés (1, p. 74). 

SENBBIERA. Silicule à 2 lobes oblongs, munis de plis sinueux sur 
le bord (1, p. 78). 

Lepipium. Silicule ovale ; loges monospermes ; pétales égaux (1, 


Îseris. Silicule ovale ; loges monospermes ; pétales très-inégaux 
nr) 

TeespaLtA. Silicule orbiculaire ; loges bispermes ; valves ailées ; 
étamines appendiculées à leur base (1, p. 71). 

Tazaspi. Silicule ovale ; loges bi-pleiospermes ; valves ailées ; 
élamines non appendiculées (1, p. 69). 

CarseLcLA. Silicule triangulaire ; loges polyspermes; valves non 
ailées (4, p. 74). 
B. Valves convexes ou planes sur le dos non caréné. 

A. FILETS DES ÉTAMINES MUNIS D'UNE DENT. 


Azyssum. Pétales entiers ; silicule comprimée sur les bords (1, 
. 65). 
BerreroA. Pétales bifides ; silicule non comprimée sur les bords 
(4, p. 65). 


b. FILETS DES ÉTAMINE3 DÉPOURVUS DE DENT. 
LunariA. Silicule stipitée, à valves planes (1, p. 67). 
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Draga. Silicule sessile, oblongue, à valves planes-convexes; pé- 

tales entiers (1, p. 66). 

EropuiLA. Silicule sessile, oblongue, à valves planes-convexes ; 
pétales bifides (1, p. 66). 

CamEriNA. Silicule sessile, pyriforme, à valves très-convexes 
(45%y. 61): 

ARMORACIA. Silicule sessile, globuleuse; style plus court que la 
silicule (1, p. 64). 

Silicule sessile, globuleuse ; style égalant la silicule (Nastur- 

tèium amphibium, £. 1, p. 71). 


SILIQUEUSE, — Fruit trois fois plus long que large. 
$ 1. SILIQUE A DEUX LOGES LATÉRALES. 
A. Cotylédons planes; radicule latérale. 
4. PAS DE NERVURE SUR LE DOS DES VALVES, 


NasrurrTium. Valves convexes, non élastiques (1, p. 61). 
CaRDAMINE. Valves planes, linéaires, élastiques (1, p. 58). 
DenrarIA. Valves planes, lancéolées, élastiques (4, p. 58). 


b. UNE NERVURE SUR LE DO$ DES VALYES. 


CaerrANTuus. Silique tétragone ; stigmate à deux lobes courbés 
en dehors (1, p. 55). 
BaRBAREA. Silique arrondie; stigmate obtus (1, p. 53). 
Aragis. Silique comprimée; stigmate obtus (4, p. 54). 
B. Cotylédons planes ; radicule dorsale. 
SISYMBRIUM. Silique arrondie; graines unisériées; stigmate ob- 
tus (1, p.48). 
Brava. Silique arrondie ; graines bisériées ; stigmate obtus (1, 
p. 0). 
Hssperis. Silique arrondie; graines unisériées ; deux stigmates 
dressés-connivents (1, p. 50). 
Erysimum. Silique tétragone ; graines unisériées ; stigmate ob- 
tus (1, p. 51). 
C. Cotylédons pliés en deux et renfermant entre eux la 
radicule. 


Brassica. Graines unisériées ; style conique (1, p. 42). 
SiNapris. Graines unisériées ; style comprimé-anguleux (1, p. 44) 
Dipcoraxis. Graines bisériées ; style conique (1, p. 46). 
ErucA. Graines bisériées; style comprimé-ensiforme (1, p. 47) 
$ 2. SILIQUE À PLUSIEURS LOGES SUPERPOSÉES. 
RapgaAnisrRuM. Silique moniliforme, se séparant à la maturité 
en plusieurs articles indéhiscents (1, p. 81). 


A6 | MONADELPHIÉ. 
$ 3. SILIQUE UNILOCULAIRE. 


RaPpnanus. Silique à loge longitudinale, irrégulière A, p. 
89). 


CLASSE XVI°. — MONADELPHIE. 


(Etamines soudées par leurs filets en un faisceau, dans une fleur 
hermaphrodite). 


TÉTR ANDRE, — Quatre étamines. 
Calice monosépale, à quatre lobes bi-trifides (Radiola, 1, p. 


PENTANDERIE. — (inq élamines. 
$ 1. CALICE A CINQ SÉPALES DISTINCTS. 
Fleur régulière ; capsule non prolongée en bec (Linum, 1, p. 


126). 
Eronium. Fleur irrégulière; capsule prolongée en bec C À, D: 
140). 
Fleur régulière ; capsule prolongée en bec (Geranium pusillum, 
4, p. 145). 


$ 2. CALICE MONOSÉPALE. 
CyxancauM. Etamines aliernes avec les divisions de la corolle ; 
deux styles réunis par un stigmate (2, p. 109). 
Etamines PRDOSÉS A aux divisions de la corolle ; un style (Lysi- 
machia, 2, p. 228). 
DÉCANDRIE. — ir élamines. 
__ $ 1. FLEURS RÉGULIÈRES. 
GeraAnIum. Capsule prolongée en bec (1, p. 141). 
Capsule non prolongée en bec (Oæxulis, 1, p. 147). 
$ 2. FLEURS IRRÉGULIÈRES PAPILIONACÉES. 
À. Feuilles à une foliole. 
Uzex. Calice à deux sépales ; stigmate en tête (1, p. 11). 
GenisTA. Calice tubuleux ; stigmate oblique (1, p. 152). 
B, Feuilles palnées, à trois folioles. 


Cyrisus. Calice bilabié; carène obtuse ; style subulé, droit ( 1, 
p. 154). 

SAROTHAMNUS. Calice bilabié ; carène obtuse; style enroulé, 
épaissi et canaliculé au sommet (1, p. 155). 
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Oxoxis. Calice non à deux lèvres; carène aiguë (1, p. 155), 
C. Feuilles pinnées. 

AnrtuayzLis. Calice longuement tubuleux, vésiculeux, renfermant 
la gousse (1, p. 187). 

Calice oblique, non vésiculeux ; gousse exserte (Wicia, 1, p. 

175). 
POLYANDRIE, — Elamines nombreuses. 


Mazva. Calice extérieur à trois divisions (1, p. 128). 
ALTHÆ4. Calice extérieur à 6-9 divisions (1, p. 151). 


CLASSE XVIle, — DIADELPHIE. 


(Etamines ssudées par leurs filets en deux faisceaux dans une 
fleur hermaphrodite). 
HEXANDRIE.- Six élamines. 


FuwariA. Silicule globuleuse, indéhiscente, monosperme (1, p. 
40). 
Corvpazis. Silique bivalve, polysperme (1, p.39). 
CCTANDRIE. — Hurt élamines. 
Poryeara. Capsule comprimée , en cœur renversé (1, p. 92). 


DÉCANDRIE. — Dix étamines. 


$ 1. GOUSSE SE DIVISANT EN TRAVERS EN ARTICLES MONO- 
SPERMES. 


Coronizra. Carène prolongée en bec; gousse moniliforme (1, p. 
490). 
Orniropus. Carène obtuse ; gousse moniliforme (4 , p. 192). 
Hrppocrepis. Carène prolongée en bec ; gousse échancrée vis-à-vis 
de chaque graine (1, p. 195). 
$ 2. GOUSSE NE SE DIVISANT PAS TRANSVERSALEMENT. 
À. Style glabre ; carène terminée en bec. 


Terraconorogus. Style épaissi au sommet; gousse munie de 
quatre ailes (1, p. 158). 
Lorus. Style atténué au sommet ; gousse non ailée (1, p.7157). 
B. Style glabre ; carène obtuse. 


a. FEUILLES TRIFOLIOLÉES, 


Trirozium. Corolle persistante; gousse incluse, globuleuse ou 
oblongue (1, p. 159). 
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Mezrcorus. Corolle caduque; gousse oblongue, droite, dépas- 
sant le calice (1, p. 166). 

Meprcago. Corolle caduque ; gousse exserte, courbée en us ou 
en spirale (1, p. 168). 


b. FEUILLES PINNÉES. 


ErviriA. Gousse polysperme, uniloculaire, bosselée (1, p. 
173). 

Asrnactius Gousse polysperme, biloculaire, canaliculée sur le 
dos (1, p. 189). 

Onorycis. Gousse monosperme, réticulée sur les faces (1, p. 
1953). 


C. Style velu'à sa face supérieure seulement. 


CocuTEA. Style plane; gousse vésiculeuse, stipitée (1, p 
188). 

Pisum. Style canaliculé à la base, comprimé latéralement au som- 
met; gousse sessile (1, p. 187). 

Larayrus. Style comprimé d’avant en arrière au sommet; gousse 
sessile (1, p.182). 

Lens. Style filiforme; gousse stipitée, non vésiculeuse (1, p. 


D. Style velu tout autour ou barbu à sa face inférieure. 


Praseorus. Calice bilabié ; carène contournée en spirale (4, p. 
471). 

Ervum. Calice non à deux lèvres; carène droite ; gousse arrondie 
au sommet (1, p. 174). 

Vicra. Calice non à deux lèvres ; carène droite ; gousse rostellée 
au sommet (1, p. 175). 


CLASSE XVIIIe — POLYADELPHIE. 


(Etamines soudées par leurs filets en trois ou plusieurs faisceaux 
dans une fleur her maphrodite.) 


POLYANDRIE — Ætamines nombreuses. 


Hypericum. Etamines réunies par leurs filets en trois faisceaux 
(1, p. 154). 


SYNGÉNESIE, 49 


CLASSE XIXe, — SYNGÉNÉSIE. 
. (Cinq étamines soudées en tube par leurs anthères), 


POLYGAMIE ÉGALE. — Tous Les fleurons ou demi-fleurons 
hermaphrodites et fertiles. 


$ 1. TOUTES LES FLEURS EN LANGUETTE ; STYLE NON ARTICULÉ. 


A. Aigrette formée de poils tous plumeux et à barbes 
entremélées. 

TraGopogonx. Folioles du péricline sur un seul rang ; akènes ses- 
siles et prolongés en bec (2, p. 56). 

ScoRZONERA. Folioles du péricline embriquées ; akènes sessiles et 
non prolongés en bec (2, p. 56). 

Ponospermum. Folioles du péricline embriquées; akènes stipités, 
non prolongés en bec (2, p. 31). 

B. Aigrette formée de poils tous plumeux et à barbes 
libres. 

HecmixrTuiA. Folioles du péricline sur deux rangs; réceptacle 
velu (2, p. 65). 

Acayropmorus. Folioles du péricline embriquées ; réceptacle 
écailleux (2, p. 59). 

C. Aigrette formée de poils, les uns simples et plus courts, les 

autres plumeux à barbes libres. 


Hypocuæris. Réceptacle garni d’écailles ; aigrettes conformes 
(3, p-.58). 
Picris. Réceptacle nu; aigrettes conformes, caduques (2, p. 62). 
Leonropon. Réceptacle nu; aigrettes conformes, persistantes 
(2, p. 60). in 
Turincra. Réceptacle nu; aiïgrettes biformes; celles de la cir- 
conférence remplacées par une couronne membraneuse (2, 
p. 61). 
D. Aigrette formée de poils simples. 
a. AKÈNES COMPRIMÉS. 
Soxcaus. Péricline urcéolé ; akènes non prolongés en bec (2, p. 
64). 
Lacruca. Péricline cylindrique ; akènes prolongés en bec (2, p. 
67). 
b. ARÈNES CYLINDRIQUES ET PROLONGÉS EN BEC. 


CuonpriLza. Péricline cylindrique ; bec de l’akène muni de 5 
écailles à la base (2, p. 70). 
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Taraxacum. Péricline campanulé ; bec de l’akène nu à sa base : 
scape uniflore (2, p. 69j. 

BarxaausiA. Péricline urcéolé : bec de l’akène nu à sa base ; tige 
mulüflore (2, p. 83). 


C. AKÈNES CYLINDRIQUES ET NON PROLONGÉS EN BEC. 


PRENANTHES. Péricline cylindrique ; 5 fleurs dans chaque calathi- 
de (2, p. 71). 


Præcasium. Péricline cylindrique ; plus de 5 fleurs dans chaque 
calathide (2, p. 85). 


SoyErIA. Péricline ovale ; akènes non bordés au sommet (2, p. 
71). 
HreracioM. Péricline ovale ; akènes bordés au sommet Ep. 
13). 
Crepis. Péricline urcéolé ; akènes non bordés au sommet (2, p. 
82). 
E. Aigrette nulle ou remplacée par des écailles. 
Cicuorium. Akènes pentagones, couronnés par des écailles (2, 
p.-86). 
Nr Akènes pentagones, sans écailles (2, p. 87). 
Lapsana. Akènes comprimés, sans écailles (2, p. 87). 


$ 2. TOUTES LES FLEURS TUBULEUSES ; STYLE ARTICULÉ. 


A. Réceptaclealvéolé. 
Oxopornon. Akènes obovés-comprimés (2, p. 46). 
B. Réceptacle muni d’écailles. 
3. OMBILIC PLACÉ À LA BASE DE L’AKÈNE, 


Carpuus. Aigrette formée de poils soudés en anneau à leur base ; 
folioles du péricline plus ou moins épineuses au sommet 
(2,:p69): 

Lappa. Aisrette formée de poils libres jusqu’à la base ; folioles 
du péricline courbées en crochet au sommet (2, p. AT). 
CARLINA. Aigrette formée de poils soudés 5 par 3, ou 4 par 4 

(2, p. 48). 
b. oMPILIC LATÉRAL, 


KenTROPHYLLUM. Akènes tétragones (2, p. 50). 
Akènes comprimés, non anguleux; la série interne des poils 
de l’aigrette la plus courte ( Centaurea, 2, p. 51). 
Akènes comprimés, non anguleux ; la série interne des poils 
de l’aigrette la plus longue (Serratula, 2 , P. D). 
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$ 3. FLEURS TOUTES TUBULEUSES ; STYLE NON ARTICULÉ. 
A. Péricline calyculé. 


Bipens. Akènes glabres, couronnés par 5 arêtes (2, p. 27). 
ApenostyLes. Akènes glabres, couronnés par une aigrette (2, 
p. 4). | 
Akènes velus, couronnés par une aigrette (Senecio vulgaris, 2, 
p. 6). 
B. Péricline à folholes embriquées. 
EuvpatoriuM. Akènes velus, couronnés par une aigrette (2, p. 5). 
Akènes glabres, dépourvus d’aigrette (Tanacetum, 2, p.. 19). 
Akènes glabres, couronnés par une aigrette (Hieracium bra- 
chiatum, 2, p. 75).” 
POLYGAMIE SUPERFLUE. — Fleurs de la circonférence 


femelles, fertiles, ligulées ou tubuleuses ; celles du centre her- 
maphrodites toujours tubuleuses. 


$ 1. TOUTES LES FLEURS TUBULEUSES. 
À. Aigretle nulle. 


TanaceTum. Akènes cylindriques, munis de côtes (2, p. 19). 
ARTEMIsIA. Akènes cylindriques, lisses (2, p. 17). 
Akènes comprimés, lisses (Micropus erectus, 2, p. 32). 
B. Une aigrette. 


OGzira. Akènes comprimés, lisses ; péricline à 2 rangs de folioles 
alternes (2, p. 55). 
FiLago. Akènes comprimés, lisses ; péricline à folioles opposées 
(2, p. 54). 
GNAPHALIUM. Akènes comprimés, lisses ; péricline à folioles em- 
briquées (2, p. 56). 
Akènes cylindriques, munis de côtes ; anthères pourvues à la 
base de 2 appendices filiformes (Inula Conyza, 2, p. 30). 
Perasitres. Akènes cylindriques, striés; anthères dépourvues 
d'appendices (2, p. 2). 
$ 2. FLEURS DE LA CIRCONFÉRENCE EN LANGUETTE ; CELLES DU 
DISQUE TUBULEUSES. 
A. Aigrette poilue ; réceptacle nu. 
a. PÉRICLINE FORMÉ DE PLUSIEURS RANGS DE FOLIOLES EMBRIQUÉES. 
aa. Anthères munies d’appendices à leur base, 


Puricarra. Akènes cylindriques; aigrette double; l’extérieure 
coroniforme (2, p. 29). 
T. III. € 
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InuLA. Akènes cylindriques ; aigrette simple (2. p. 50). 
CorvisarTia. Akènes tétragones ; aigrette simple (2, p. 32). 


bb. Anthères non appendiculées. 


EriGEroN. Fleurs ligulées sur plusieurs rangs (2, p. 26). 

STENACTIS. Fleurs ligulées sur 2 rangs (2, p. 23). 

Aster. Fleurs ligulées sur un seul rang, d’une autre couleur que 
le disque (2, p.24). 

SoripAGO. Fleurs ligulées sur un seul rang, de la même couleur 
que le disque (2, p. 5). : 


b. PÉRICLINE FORMÉ D'UN OU DE DEUX RANGS DE FOLIOLES ; ANTHÈRES NON 
APPENDICULÉES. 


aa. Fleurs ligulées sur plusieurs rangs.* 
Tussira@o. Fleurs paraissant avant les feuilles (2, p. 1). 


‘bb. Fleurs liqulées sur un seul rang. 


Senecio. Péricline cylindrique, calyeulé ; poils de l’aigreite sur 
plusieurs rangs (2, p. 6). 

CinERARIA. Péricline cylindrique, non calyculé ; poils de l’aigrette 
sur plusieurs rangs (2, p. 12). 

Doronicum. Péricline plane ; poils de l’aigrette sur plusieurs rangs 
(2, p. 13). 

ARrNica. Péricline campanulé ; poils de l’aigrette sur un seul rang 
{2, p. 15). 


B. Aigrette nulle ; réceptacle nu. 


CHRYSANTHEMUM. Akènes biformes ; ceux de la circonférence 
triquètres ailés ; ceux du centre pourvus de côtes tout au- 
tour et à disque nu (2, p. 14). 

LevcanTHemum. Akènes conformes, pourvus de côtes tout autour 
et à disque nu (2, p. 15). 

Pyrerarum. Akènes conformes, pourvus de côtes tout autour et à 
disque bordé (2, p. 15). 

MarricaRiA. Akènes conformes, pourvus de côtes d’un seul côté 
et à disque bordé (2, p. 18). 

Bezus. Akènes conformes, sans côtes ni bordure (2, p. 25). 


C. Aigrette remplacée par des arêtes; réceptacle garni 
d’écailles. 


Binexs. Akènes comprimés, munis d’une côte sur chaque face 
(2, p. 27). 


Qt 
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GYNANDRIE. 


D. Aigrette et arètes nulles ; réceptacle garni d’écailles. 


CHamomiLLA. Akènes en massue, pourvus de côtes d’un seul cô- 
té ; réceptacle conique (2, p. 19). 

CnamzæmeLum. Akènes obconiques, pourvus de côtes tout autour; 
réceptacle conique (2, p. 20). 

ANTHEMIS. Akènes tétragones, non ailés ; réceptacle convexe 
(2, p. 21). 

AcæiLzzæa. Akènes comprimés, ailés sur les bords ; réceptacle 
convexe (2, p. 22). 


POLYGAMIE FRUSTRANÉE. — Fleurs de la circonférence 
neutres ou femelles, mais stériles; celles du disque herma- 
phrodites fertiles. 


CENTAUREA. Fleurs toutes tubuleuses ; akènes obovés-comprimés, 
lisses (2, p. 51). 

Fleurs de la circonférence ligulées ; akènes pourvus d’une côte 
sur chaque face et de 4-5 arêtes au sommet (Bidens cernua, 
var., 2, p. 27). 

Fleurs de la circonférence ligulées ; akènes pourvus de côtes 
toutautour, nus au sommet (Chamæmelon Colula, 2, p.20). 


POLYGAMIE NÉCESSAIRE. — fleurs de la circonférence 
femelles et fertiles ; fleurs du disque mâies et stériles. 


CALENDULA. Akènes difformes, courbés en arc ou en cercle; 
fleurs rayonnées (2, p. 28). 

Micropus. Akènes conformes, obovés-comprimés ; fleurs discoï- 
des (2, p. 52). 


CLASSE XX°. — GYNANDRIE. 
(Etamine adhérente au pistil). 
MONANDRIE. — Une anthère. 


$ 1. ANTHÈRE SOUDÉE. 
A. Ovaire tordu. 


Orcms. Tablier étalé ou pendant, prolongé en sac ou en éperon ; 
divisions internes du périgone entières (3, p. 25). 

Hegrminium. Tablier ascendant ; éperon nul ; divisions internes du 
périgone trilobées (3, p. 56). 

AcerAs. Tablier pendant; éperon nul; divisions internes du pé- 
rigone entières (3, p. 957). 
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B. Ovaire non tordu. 


Oparis. Tablier pendant; éperon nul (3, p. 38). 


$ 2. ANTHÈRE LIBRE. 
A. Tablier éperonné, d’une seule pièce. 
Ertcocium. Eperon enflé, dressé (3, p. 48). 
Limonorum. Eperon subulé, réfléchi (3, p. 48). 
B. Tablier non éperonné, articulé au miheu. 
CEPHALANTHERA. Ovaire tordu, sessile (3, p. 40). 
Eprpacris. Ovaire non tordu, stipité (3, p. 42). 
C. Tablier non éperonné, d’une seule pièce. 
Macaxis. Toutes les divisions du périgone très-étalées (3, p. 47). 
Neorri4. Divisions supérieures du-périgone conniventes en cas- 


que ; tablier étalé (3, p. 44). 

GoopyerA. Toutes les divisions du périgone conniventes ; racine 
rampante (3, p. 46). 

SriranTues. Toutes les divisions du périgone conniventes ; racine 
tuberculeuse (3, p. 46). 


DIANDRIE. — Deux anthères. 
CyPripeDiuM. Tablier ventru , en forme de sabot, ouvert en des- 
sus (3, p. 49). 
HEXANDRIE. — Six anthères. 


ARisTOLOCHIA. Périgone tubuleux , à limbe oblique et prolongé 
en languette (2, p.267). 


CLASSE XXI. — MONOËCIE. 


(Fleurs unisexuelles; les mâles et les femelles sur le méme pied). 


MONANDRIE. — Une étamine. 


AruM. Fleurs nombreuses dans une même spathe ; spadice nu au 
sommet (3, p. 25). 
CazLa. Fleurs nombreuses dans une même spathe-; spadice cou- 
vert de fleurs jusqu'au sommet (3, p. 23). 
LanicuezLiA. Fleurs axillaires, géminées ; plusieurs ovaires (3, 
45}. 
Flèurs axillaires, solitaires; un seul ovaire (Callitriche, 1, p. 


245). 
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MONOËCIE. 
DIANDRIE. — J)eux élamines. 


Pinus. Ecailles du cône femelle épaissies et inégales au sommet 
(2, p. 299). 

Amies. Ecailles du cône femelle lisses et amincies au sommet 
(2, p. 299). 


TRIANDRIE. — Trois étamines. 


Typua. Epi mâle et épi femelle cylindriques, superposés et enve- 
loppés chacun par une spathe caduque; périgone remplacé 
par des poils (3, p. 19). 

SPARGANIUM, Epis g Hobateues dépourvus de spathe ; périgone à 3 
sépales scarteux (5, p. 21). | 

Carex. Epis tous exertes; périgone formé par une écaille (3, p. 
95). 

Fleurs fasciculées en grappes axillaires ; périgone scarieux à 3 

divisions (Amaranthus Blitum, 2, p. 255). 


TÉTRANDRIE, — Quatre étamines. 


LsTrorezza. Fleurs complètes, radicales; un style (2, p. 251). 

Buxus. Fleurs complètes, agclomérées, axillaires : 9 styles (2, p. 
269). , 

Urrica. Fleurs incomplètes, en grappes géminées, axillaires: un 
stigmate sessile (2, p. 271). | 

ALxus. Fleurs terme en chatons écailleux terminaux ; 2 
styles (2, p. 296). 


PENTANDRIE-POLYANDERIE, — Cinq étamines ou plus. 
$ 1. FLEURS NON DISPOSÉES EN CHATONS. 


A. Ovaire adhérent au périgone. 


XANTHIUM. Périgone femelle épineux ; à étamines à filets soudés 
(2, p. 88). 

CERATOPHYLLUM. Périgone non épineux ; 12 anthères sessiles (1, 
p. 245). 

B. Ovares renfermés dans le tube du calice, mais n°y adhérant 

pas. 
OR Périgone à 4 divisions ; ; 20-50 étamines libres (1, p. 
224). 
Périgone des fleurs femelles à 2 divisions ; à étamines libres 

(Atripleæ, 2, p. 244). 
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C. Ovaires libres, non cachés par le périgone. 


Myriopnyzrum. Périgone à 12 divisions ; style nul; un seul 


ovaire se divisant en 4 akènes à la maturité (4, p . 240). 
AMARANTHUS. Périgone à 5 divisions ; ; un R sble ; Un ou ovaire 
(2, p. 255). 


SAGITTARIA. Périgone à 6 En. ovaires s nombreux (5, p. 5). 
$ 2. FLEURS MALES DISPOSÉES SEULES EN CHATONS. 


A. Involucre enveloppant le fruit et simulant un péricarpe. 


Faqus. Fleurs mâles en chatons globuleux; fruit trigone (2, p. 
283). 

CAsTANEA. Fleurs mâles en chatons linéaires, fruit globuleux (2, 
p. 284). 


B. Znvolucre entourant le fruit, maïs ne l'enveloppant pas 
complètement. 


Quercus. Fleurs mâles à périgone rotacé , quinquepartite. Fruit 
ovoïde ; involucre en forme de cupule (2, p. 284). 

Corvyzus. Fleurs mâles à périgone en forme d'écaille trilobée. 
Fruit ovoïde ; involucre bifide, à lobes lacérés (2, p. 286). 

CarpPiNus. Fleurs mâles à périgone en forme d’écaille entière. 
Fruit très-comprimé ; involucre formé de 2 écailles opposées 
et trilobées (2, p. 286). 


C. Involucre nul. 


JuaLaxs. Fleurs mâles à périgone à 6 divisions. Le fruit est une 
noix enveloppée par le calice charnu (2, p. 282). 


-$ 3. FLEURS MALES ET FEMELLES DISPOSÉES EN CHATONS. 


BeruLa. Fleurs mâles à périgone trilobé. Akènes ailés (2, p. 295). 


CLASSE XXII°, — DIOËCIE. 


(Fleurs unisexuelles , mäles sur un pied, femelles sur un autre). 


” MONANDRIE, == {ne étamine. 


Naras. Fleurs solitaires et axillaires; plantes herbacées (3, p. 
45). 

Fleurs en chatons ; arbres ou arbustes (Salix purpurea, 2, ». 
287). 
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DIANDRIE, -- Deux élamines ou 2 anthères. 


Sazix. Fleurs en chatons; 2 glandes à la base des organes sexuels 
(2::p. 287). 


TRIANDRIE. — Trois élamines ou 3 anthères. 


Périgone formé par une écaille ; fleurs en chatons ; arbres ou 
arbustes (Salix amygdalina, 2, p. 287). 

Périgone formé par une écaille ; fleurs en épi; herbes (Curex 
Davalliana , 5, p. 96). 

Périgone à 6 divisions; fleurs solitaires ou géminées , insérées 
sur la feuille (Ruscus, 3, p. 57). 

Euperrum. Trois sépales et trois pétales réguliers ; baie (2, p. 

105). 

Calice monosépale ; corolle monopétale, irrégulière ; akène cou- 
ronné par une aigrette ( Valeriana dioica, 1, p. 518). 


TÉTRANDRIE. — Quatre étamines ou 4 anthères. 


Viscum. Deux enveloppes florales ; anthères et stigmates sessiles ; 
baie (1, p. 504). 
Deux enveloppes florales ; anthères portées sur des filets; un 
style; fruit bacciforme (Rhamnus cathartica, 2, p.150). 
Une seule enveloppe florale; stigmate sessile ; akène (Urtica 


dioica, 2, p. 211). 


PENTANDRIE. — Cinq étanines. 
$ 1. UNE SEULE ENVELOPPE FLORALE. 

JuniPeRus. Fleurs mâles en chatons ; anthères sessiles. Fleurs 
femelles ternées, terminales ; stigmate presque sessile, tu- 
buleux; fausse baie (2, p. 298). 

Cannagis. Fleurs mâles en panicules; anthères portées sur un 
filet. Fleurs femelles en grappe spiciforme; deux styles ; stig- 
males en massue ; akènes (2, p. 279). 

Huomuzus. Fleurs mâles en grappes rameuses; anthères portées 
sur un filet. Fleurs femelles en chatons; deux styles ; stig- 
males aigus ; akène (2, p. 280). 

$ 2. DEUX ENVELOPPES FLORALES. 


Fleurs en grappes axillaires ; baie (Ribes alpinum, À, p. 262). 


HEXANDRIE. — Six étamines. 


Tamus. Périgone à six divisions égales, à tube adhérent à l'ovaire; 
baie (5, p. 58). 


# 
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Périgone à six divisions égales ; ovaire libre; baie (Asparagus 
5, p. 56). 
Périgone à six divisions inégales; ovaire libre ; akène trigone 
(Rumezx acelosa, montanus et acelosella, 2, p. 247). 


 OCTANDRIE. — fuit etamines. 


PoruLus. Fleurs en chatons; un seul ovaire (2, p. 293). 
Fleurs en corymbe ; plusieurs ovaires (Sedum Rhodiola, À, p. 
254). 


ENNÉANDRIE, — Neuf étamines. 


Mercuriazis. Spathe nulle; périgone à trois divisions (2, p. 
276). 
HyprocARis. Une spathe ; périgone à six divisions (35, p. 2). 


DÉCANDRIE. — Jhix élamines. 


Trois styles; capsule à six dents (Sÿlene olites, 1, p. 120). 
Cinq styles ; capsule à 5-10 dents (Lychnis diurna et vesperti- 
na, 1, p. 123). 


ICOSANDERIE. — Vingt étamines ou plus. 
Plusieurs capsules verticillées (Spiræa aruncus, 1, p. 198). 


MONADELPHIE, — Jilets des étamines soudés en un 
faisceau. 
Ruscus. Fleurs solitaires ou géminées, insérées sur les feuilles 
(3, p. 57). | 
POLYADELPHIE, —- Mileis des étamines soudés en plusieurs 
faisceaux. 


Taxus. Fleurs mâles en chatons; périgone écailleux. Stigmate 
sessile (2, p. 297). 

BrvoniA. Fleurs en petites grappes axillaires; deux enveloppes 
florales régulières ; un style; trois stigmates (1, p. 248). 


CLASSE XXIIIe. — POLYGAMIE. 
» (Fleurs polygames). 
MONOÉCIE. — Fieurs polygames sur le méme pied. 


Une étamine; feuilles verticillées (Hippuris, 1, p. 242). 
Deux étamines ; feuilles opposées (Callitriche, 1, p. 245). 


CRYPTOGAMIE. ‘C0 


Hocus. Trois étamines ; feuilles alternes ; fleurs en panicule (3, 
p.144). 

ANDROPOGON, Trois étamines ; feuilles alternes ; fleurs en épis di- 
gités (3, p. 123). 

PARIETARIA, Quatre étamines ; périgones conformes, quadrifides; 
un akène (2, p. 278). 

ATRIPLEX. Cinq étamines ; périgones les uns quinquepartites ; les 
autres comprimés, bipartites ; un akène (2, p. 244). 

VERATRUM. Six étamines ; périgone à six sépales ; trois capsules 
(3, p. 72). 

ÂCER. EN étamines; calice quinquefide ; deux samares (1, p. 
138). 

UE | trente étamines; périgone quadrifide (Poterium, 1, p. 

224). 


DIOÉCIE. — Fleurs hermaphrodites, mâles ou femelles sur 
des pieds différents. 
Fraxinus. Deux étamines ; calice et corolle nuls (2, p. 108). 


CLASSE XXIVe. — CRYPTOGAMIE. 
(Fleurs indistinctes ou à organes sexuels invisibles). 


$ 1. PLANTES FEUILLÉES ; TIGES NULLES OU A RAMEAUX NON 
VERTICILLÉS . 


A. Fructifications placées à la face inftrieure des feuilles, 
ou disposées en grappes ou en épis. 


a. FEUILLES FERTILES CONTRACTÉES. 
aa. Capsules dépourvues d'un anneau élastique. 


OexiocLossum. Capsules soudées à l’axe, en épi simple, aru- 
culé (3, p. 199). 

Borrvenium. Capsules libres, sessiles, en grappe rameuse (3, 
p. 200). 

Osuunpa. Capsules libres, pédicellées, en grappe rameuse (5, p. 
201). 


bb. Capsules entourées d’un anneau élastique complet. 


STRUTHIOPTERIS. Groupes de capsules recouverts par le bord de 
la feuille (3, p. 202). 

BLecunum. Groupes de capsules non recouverts par le bord de 
la feuille (3, p. 205 ). 


6D CRYPTOGAMIE. 
b. FEUILLES FERTILES NON CONTRACTÉES. 
aa. Groupes de capsules sans téqument. 
CetEerAcH. Groupes de capsules linéaires ou oblongs (3, p. 
212). 
Poryropium. Groupes de capsules arrondis (3, p.212). 
bb. Groupes de capsules munis d’un téqument. 
1. Groupes de capsules marginaux. 
Preris. Capsules insérées sur la feuille (3, p.205). 
ADrANTHUM. Capsules insérées sur le tégument (3, p. 204). 
| 2. Groupes de capsules épars. 
ScoLopENDRIUM. Groupes de capsules linéaires, parallèles (3, p. 
204). 
AsPLENIum. Groupes de capsules linéaires, non parallèles (3, p. 
205). . 
Atayrium. Groupes de capsules elliptiques ; tégument se déta- 


chant par le bord interne (3, p. 208). 
CyarTHeA. Groupes de capsules arrondis ; tégument s’ouvrant de 


haut en bas en une lanière lancéolée (3, p. 208). 
Asrinium. Groupes de capsules arrondis ; tégument se détachant 
tout autour et adhérent par le centre (3, p. 209). 
B. Fructifications placées à l'aisselle de feuilles ou de 
bractees. 
Lycoroprum. Feuilles embriquées, non roulées en crosse dans 
leur jeunesse (3, p. 215). 
PizuzartA. Feuilles alternes, roulées en crosse dans leur jeu- 
nesse (3, p. 214). 
C. Fructifications radicales. 
Isogres. Feuilles toutes radicales, fasciculées ; tige nulle (3, p. 
7.1 14 HE 
$ 2. PLANTES NON FEUILLÉES ; TIGES ARTICULÉES, A RAMEAUX 
VERTICILLÉS. 
Equiserum. Fructifications réunies en épis terminaux (3, p. 218). 
CHarA. Fructifications solitaires à l’aisselle de rameaux ou de 
bractées (5, p. 221). 


DICTIONNAIRE 


DES TERMES TECHNIQUES 


EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE. 


À. 


ACAULE : dépourvu de tige. 

ACcÉRÉ : étroit, dur et terminé en pointe aiguë. 

ACULÉOLÉ : pourvu de pelits aiguillons. 

ACUMINÉ : désigne une sommité qui se prolonge, les bords ou les 
faces de l’organe changeant de direction de manière à se 
rencontrer moins vite ; ce prolongement se nomme Acumen. 

A1GRETTE : couronne de poils ou de paillettes placée au sommet 
du fruit ou de la graine. 

AGu : qui se termine en pointe, les bords ou faces de l'organe 
s'inclinant insensiblement l’un vers l’autre. 

AIGUILLON : piquants qui n’adhèrent qu'à la partie superficielle 
du végétal. 

AILE : appendice membraneux ou foliacé. On donne également ce 
nom aux deux pétales latéraux des Papilionacées. 

AILÉ : pourvu d'ailes. 

AISSELLE : sommet de l’angle rentrant que forme la feuille ou le 
rameau ayec la tige. 

AKEÈNE, ou plus correctement Achaîne : fruit sec, renfermant une 
seule graine. 

ALTERNE : se dit des organes disposés un à un et successivement 
d'un côté et de l’autre d’un axe. 

ALVÉOLÉ : creusé de trous anguleux ou alvéoles. 

AMPLEXICAULE : dont la base entoure la tige ou les rameaux. 

ANCIPITÉ : comprimé avec les bords aigus. 

ANDROGYNE : qui porte des fleurs mâles ou des fleurs femelles 
sur le même individu. 

ANTHÈLE : espèce de grappe dans laquelle les rameaux naissent 
alternativement d'un axe central plus court qu'eux, et sont 
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d'autant plus longs qu'ils sont plus inférieurs (Voy. Flora 
od. bot. Zeitung, 1819). 

ANTRÈRE : petite bourse à 1-2 loges contenant la poussière fé- 

| condante et faisant partie de l’étamine. 

ANTRÈSE : épanouissement de la fleur. 

ANTHOPHORE : prolongement qui part du fond du calice et porte 
les pétales, les étamines et le pistil. 

APÉTALE : dépourvu de corolle. 

APHYLLE : dépourvu de feuilles. 

APICULÉ : terminé par une poiate courte et non roide; la pointe 
elle-même se nomme Apiculum. 

APPENDICE : partie qui semble ajoutée à une autre. 

APPENDICULÉ : qui porte un appendice. 

APPLIQUÉ : se dit des parties qui se touchent dans toute leur 
longueur, mais sans adhérence entre elles. 

ARANÉEUx : semblable à une toile d’araignée. 

ARBRE : plante dont la tige est ligneuse, simple par le bas et éle- 
vée. 

ARBRISSEAU : plante ligneuse qui se ramifie dès la base et n'at- 
teint pas de grandes dimensions. 

ARBUSTE : diffère de l’arbrisseau en ce qu'il a une tige simple à 
sa base. ; 

ARÊTE (Arisla) : pointe filiforme, roide. 

ARILLE : appendice du hile, formant autour de la graine une 
enveloppe particulière plus ou moins complète et qui se dé- 
tache d'elle-même. 

ARISTÉ : qui porte une arête. 

ArRoNDI : qui se rapproche de la forme du cercle. 

ARTICLE : portion d'organe placée entre deux articulations. 

ARTICULATION : désigne rigoureusement le point où deux parties 
continues dans leur jeunesse se séparent d’elles-mêmes à 
une époque déterminée de leur vie. 

ARTICULÉ : muni d'articulations. 

ASCcENDANT : qui, étant horizontal à la base, se courbe pour ga- 

= gner la ligne verticale. ; 

ATTÉNUÉ : diminuant de largeur ou d'épaisseur de la base au 
sommet ou du sommet à la base. 

AURICULÉ : pourvu d'oreilles ou d'oreillettes. 

AXE : ligne réelle ou idéale qui va de la base au sommet d’un or- 
gane ou d’un ensemble d'organes. 

AXILLAIRE : qui naît de l’aisselle. 
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B. 


BacciFoRME : qui ressemble à une baie. 

Bare : fruit charnu et sans noyau. 

BANDELETTE : s'emploie quelquefois pour désigner une bande 
colorée. 

BAR&E : toufle de poils. 

Bargu : muni d’une touffe de poils. 

Base : la base d’un organe, quelle que soit sa situation ou sa 
forme, est toujours le point par lequel il tient à son sup- 
port. 

BasiLAIRE : qui naît à la base d’un autre organe: 

Br- : placé devant un mot veut dire, deux ou deux fois. (Voyez 
les mots devant lesquels il se trouve placé.) 

BoiTE A SAVONNETTE (en) : se dit d’un fruit sec qui se divise par 
une section circulaire en deux valves dont la supérieure se 
nomme opercule. 

Bovczier (en):se dit d'une partie de végétal plane et circulaire et 
dont le support s'insère au centre d'une de ses faces. 

BrACTÉE : feuille qui se trouve dans le voisinage de la fleur et 
qui diffère des feuilles ordinaires par la forme et la couleur ; 
lorsqu'elle n’en diffère pas, on la nomme feuille florale ou 
feuille bractéale. 

BrAcTÉoLes : petites bractées placées sur les pédicelles. 

Bugs : renflement situé au-dessus du collet de la racine et formé 
d’écailles libres ou embrassantes. 

BuoLBiFoRME : en forme de bulbe. 

BoLiFrÈre : qui porte des bulbilles. 

Buzsices : petites bulbes qui naissent sur différentes parües 
des plantes au-dessus de terre, se détachent et prennent ra= 


cine. 
C. 
Capuc : tombant avant que les organes voisins aient achevé leur 
végétation. 


CALATHIDE : assemblage de fleurs sessiles sur un réceptacle 
commun et entourées d’un péricline. 

Cazice : lorsque la fleur a deux enveloppes, on donne ce nom à 
l'enveloppe extérieure qui est de nature analogue aux 
feuilles. 

CaLIcuLE : calice accessoire, placé en dehors du vrai calice. On 
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donne aussi ce nom à une petite rangée de bractéoles placées 
à la base du péricline de quelques Synanthérées. 

CaLicuLé : muni d’un calicule. 

CazLeux : muni de petits durillons. 

CAMPANULÉ : en forme de cloche. 

CANALICULÉ : creusé ou courbé en gouttière. 

CAPILLAIRE : fin comme un cheveu. 

CAPiTULE : fleurs ramassées et serrées en boule. 

CarsuLe : fruit de cousistance sèche, différent de la silique, de 
la gousse et du carpelle. 

CARÈNE : crête saillante placée sur la face inférieure d’un or- 
gane. On donne aussi ce nom à la réunion des deux pétales 
inférieurs des Papilionacées. 

CARÉNÉ : muni d'une carène ou plié en carène. 

CarpELLEs : fruits monospermes, aggrégés dans une même fleur. 

CARPOPHORE : support qui naît du réceptacle et qui soutient le 
pistil, mais non les étamines. 

CaryopsE : fruit sec, monosperme, dont le péricarpe mince ad- 
hère et se confond même avec le tégument de la graine. 

CAULINAIRE : inséré sur la tige. 

CESPITEUX : touflu. 

CnaATon : assemblage de fleurs unisexuelles sessiles et de bractées 
sur un axe central. 

CHAUME : tige propre aux Graminées , munie d’espace en espace 
de nœuds compactes, desquels les feuilles prennent nais- 
sance. 

Czs : poils un peu roides, placés sur le bord d'une surface. 

CiLté : bordé de cils. 

CLAVIFORME : en forme de massue. 

CLOISONNÉ : muni de cloisons. 

CLoisons : lames qui divisent la cavité d’un fruit en plusieurs 
loges. 

Coeur (en) : qui a la forme du cœur des cartes à jouer, avec l’é- 
chancrure à la base ; si l’échancrure est au sommet, l'organe 
est dit en cœur renversé. 

Coin (en) : qui s’amincit insensiblement vers la base, en forme 
de coin à fendre le bois. 

CocLer : partie intermédiaire entre la racine et la tige. 

CozumeLLe : axe central libre, sur lequel les graines sont atta- 
chées dans les capsules de certaines plantes. 

ComPLëre : se dit d'une fleur pourvue à la fois d’un calice et d’une 
corolle. 

Compria# : se dit des solides dont la coupe transversale présente 
la forme d’une ellipse. 
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CoxpougLé : indique une surface pliée sur elle-même, 

CoNFLUENTS : se réunissant et se confondant,. 

ConFoRME : qui est de forme semblable. 

ConiQue : Qui a la forme d’un cône dont la pointe est en haut. 

Conxés : soudés ensemble. 

Conxecrir : filament qui sert à réunir les 2 loges d’une anthère ; 
il est très-apparent dans le genre Salvia. 

CoNNivVENTs : dont les sommités se rapprochent. 

Contiess : se dit des organes qui sont tellement voisins qu'ils 
semblent se toucher. 

CONTRACTÉ : resserré. 

CoNvERGENT : (voyez Connivenl). 

CoroLLe : lorsque la fleur a 2 enveloppes, on donne le nom de 
corolle à l’intérieure, qui estordinairement colorée. 

CoRyM8E : assemblage de fleurs toutes placées à peu près au 
même niveau, mais dont les pédoncules ne partent pas du 
même point de la tige, ou se ramifient irrégulièrement. 

CORYMBIFORME : qui a de l’analogie avec un corymbe. 

CoTONNEUX : couvert d’un duvet mou, à poils longs et crépus. 

CoTvLÉépons : organes renfermés dans la graine, adhérents à la 
plumule et formant les deux premières feuilles au moment 
de la germination. 
Coucaé : se dit des tiges appliquées sur la terre, mais sans y ad- 
hérer par des racines. : 
CouroNNE : membrane circulaire ou rangée d’appendices ceignant 
le sommet d’un organe. 

CouRoNNÉ : muni d’une couronne. 

CRÉNELÉ : bordé de dents obtuses, non dirigées vers le sommet 
ni vers la base : les dents elles mêmes se nomment crénelures- 

Crépev : plissé irrégulièrement. 

CRÈTE (en) : qui a la forme d’une crête de coq. 

CRrusTAcÉ : dur et friable. ! 

CunÉiIFORME : qui ala forme d'un coin, la petite extrémilé étant 
placée en bas. | | 

Guru : enveloppe ouverte à l’une de ses extrémités et formée 
de petites bractées soudées ensemble, par ex. : l'involucre 
dans lequel le gland du chène est enchassé. 

Cusribé : qui se prolonge en une petite pointe acérée, allongée 
et un peu roide ; la pointe elle-même se nomme Cuspide. 

CyME : assemblage de 2 ou de plusieurs pédoncules, qui partent 
d'un même point, s’étalent en dehors et portent sur leur 
face supérieure une ou plusieurs rangées de fleurs. 
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DÉCOMBANTE : se dit d'une tige un peu élevée à sa base, puis re- 
tombant sur la terre par débilité. 

DécompPosée : se dit d'une feuille ou d’une grappe plusieurs fois 
divisée. 

DécurRENTESs : se dit du limbe des feuilles, lorsqu'il se prolonge 
sur le pétiole ou sur la tige en y adhérant. 

DÉKISCENT : se dit des fruits qui s'ouvrent d'eux-mêmes à la ma- 
turité. 

DEMI-EMBRASSANT : se dit d’un organe qui entoure par sa base 
la moitié de la circonférence de son support. 

DEMI-FLEURON : On donne ce nom à celles des corolles des Synan- 
thérées dont le tube est court et s'épanouit cn un limbe 
oblong et unilatéral qu'on nomme Languette. 

Dents : peuts lobes aigus, placés sur le bord d’un organe, sépa- 
rés par des incisions qui n’atteignent pas au-delà des derniè- 
res ramilications des nervures. 

DENTÉ : muni de dents. 

DENTÉ EN Scie : muni de dents dirigées vers le sommet. 

DENTELÉ : muni de petites dents. 

DENTiIcuLÉ : muni de très-petites dents. 

Déprimé : se dit d’un solide dont le diamètre transversal est 
plus grand que le diamètre longitudinal. On l’applique éga- 
lement à une surface dont le centre est moins élevé que la 
circonférence. 

Drapeipes : se dit des étamives soudées par leurs filets en 2 
faisceaux. 

DicHoTomE : qui se divise plusieurs fois en 2 branches opposées. 

Dicaoromie : angle que laissent entre eux 2 rameaux dichotomes. 

Dinvyme : formé de 2 parties semblables attachées au même point. 

Dipynames : se dit des étamines lors qu'elles sont au nombre de 
&, dont 2 plus courtes. 

Dirros : quia plusieurs branches étalées sans ordre dès leur base. 

Diité : s'applique aux feuilles dont les folioles partent en diver- 
geant du sommet du pétiole commun. 

DioïQuE : qui a les fleurs mâles et les fleurs femelles sur 2 indivi- 
dus différents. 

Drscoïne : en forme de disque. 

DisPERME : à 2 graines. 

Disque : ce mot a plusieurs acceptions. 1° Pris d’une manière 
générale il indique la partie centrale des surfaces. 2° On Île 
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prend souvent pour sonne de réceptacle. 3° Il signifie 
une protubérance, plus ou moins charnue, sur laquelle les 
pétales et les étamines sont insérés, 40 Dans les fleurs réu- 
nies en ombelle, en corymbe, ou en calathide Ja partie cen- 
trale de l'assemblage porte aussi le nom de disque. 

Disriques : placés alternativement d'un et d'autre côté d’un axe 
et dans le même plan. 

DivaRIQuÉ : dont les branches s'écartent l’une de l’autre en for- 
mant des angles obtus. 

Diverçenr : dont les branches s’écartent à angle droit. 

Dressé : dirigé de bas en haut. 

DRoIT : qui est en ligne droite. 

Drupe : fruit charnu qui renferme à l'intérieur un noyau, c.-à-d. 
une loge à parois osseuse ou ligneuse. 

Duver : assemblage de poils mous, peu nombreux. 


E, 


EcaiLce : petite feuille membraneuse ou scarieuse. 

Ecaizzeux : couvert d’écailles embriquées comme les écailles de 
poisson. 

EcANcré : se dit d’une surface plane, qui à la base ou au sommet 
présente une entaille qui n'atteint pas le milieu. L’entaille 
se nomme Echancrure. 

EGaL : qui à la même longueur. 

Erriprique : se dit des corps planes ou comprimés qui ont la 
forme d'une ellipse. 

Eczrsoïpe : se dit d’un corps solide dont la coupe longitudinale 
est une cllipse. 

EMARGINé : (voyez Échancré). 

EmsrassanT : se dit d'une partie qui entoure son support par 
sa base. 

EMBRIQUÉ OÙ IMBRIQUÉ : se dit des parties qui se recouvrent les 
unes les autres comme les tuiles d’un toit. 

EnpocarpEe : membrane interne qui revêt les loges d'un fruit. 

ENGAINANT : roulé en tube. 

ExsiForMe : en forme de lame d'épée. 

Entrer : dont les bords ne présentent aucune division. 

ENTRE-NOŒUD : intervalle entre 2 paires ou 2 verticilles de feuilles. 

ENVELOPPANTE (Eslivalion) : l’estivation est enveloppante lorsque 
les parties du calice ou de la corolle sont disposées de ma- 
nière que l’extérieure enveloppe toutes les autres, que la 
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deuxième, la troisième, etc., enveloppent de même celles 
qui suivent. 

ENVELOPPES FLORALES : Ces mots désignent le calice et la corolle. 

Epars : disposé sans ordre. 

Eperon : prolongement tubuleux de la corolle ou du calice. 

EPERONNÉ : qui se prolonge en éperon. 

Epr : assemblage de fleurs sessiles le long d'un axe central 
persistant. 

Eprcarpe : c’est l’épiderme ou la peau du fruit. 

EPIGyneE : placé sur l'ovaire. 

EpiLLet : nom qu'on applique à chacun des petits épis dont se 
compose l'épi général ou la panicule des Graminées. 

EPine : excroissance dure, pointue, qui naît du corps ligneux. 

EPisPERME : enveloppe extérieure ou peau de la graine. 

EstTivaTion : disposition que les parties du calice ou de la corolle 
affectent dans le bouton, relativement les uns aux autres. 

EraLé : se dit des organes qui s’écartent l’un de l’autre ou de la 
chose à laquelle ils sont unis. 

ETAMINE : organe mâle des plantes, ordinairement situé autour 
du pistil et composé de l’anthère et du filet ou d’une an- 
thère seulement. 

EreNpARp : pétlale supérieur des Papilionacées. 

EroiLé : qui est disposé en forme d'étoile. 

ExSsERTE : saïllant, sortant de. 


F. 


FascicuLé : disposé en faisceau. 

FEUILLE : expansion ordinairement plane, verte, qui naît sur la 
tige ou les rameaux ou quelquefois du collet de la racine. 

FEUILLE FLORALE : bractée qui, par sa forme et par sa couleur, 
ne diffère pas d'ane feuille ordinaire. 

FeuiLLé : pourvu de feuilles. 

FIBREUSE (Racine) : formé d’un grand nombre de fibres simples 
et grêles ou épaisses et ramiliées. 

FigriLes : ramifications capillaires des racines qui sont très-di- 
visées. 

— FIDE (Bi-, lri-, quinque-, mulli-) : divisé jusqu'au milieu en 2, 
3, à ou plusieurs parties. 

Ficer : support de l’anthère. 

FILIFORME : cylindrique et fin comme un fil. 

Fisruceux : creusé à son centre d’un canal Jongitudinal. 

FLABELLIFORME : en forme d'éventail. 
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FLAGELLIFORME : délié et souple comme un fouet. 

FLeur : réunion des organes qui opèrent la fécondation et des en- 
yeloppes qui les protégent immédiatement. 

FLEuRoN : on donne ce nom à celles des corollesdes Synanthérées 
dont le tube est allongé et le limbe à 5 lobes égaux. 

FLexueux : qui se courbe plusieurs fois en arc. 

FLoraAL : qui a rapport aux fleurs. 

— FLORE (Uni-, bi-, tri-) : qui porte 1, 2, 3 fleurs. 

FLORIFERE : qui porte des fleurs. 

FLOSCULEUSE : : se dit des calathides des Synanthérées dont toutes 
les corolles sont tubuleuses et régulières. 

FoLracé : qui est de la nature et de la consistance des feuilles. 

FozuirèrE : qui porte des feuilles. 

Fozioes : pièces foliacées, distinctes, articulées sur un pétiole et 
sur ses divisions, et dont l'ensemble forme une feuille com- 
posée. On applique également ce nom aux divisions d'un in- 
volucre, d'un péricline, elc. 

FoLLICULE : capsule à une seule valve pliée ou courbée sur elle- 
même de mauière à offrir une suture longitudinale toujours 
située du côté intérieur. | 

Foureuv : divisé en deux branches opposées. 

FRANGé : qui est bordé de dents serrées, pointues et allongées. 

FRONDE : nom qu’on donne aux feuilies des Fougères. 

FRUCTIFÈRE : portant ou contenant le fruit. 

FRuIT : ovaire parvenu à la maturité. 

FRUTEscENT : qui se rapproche de la consistance du bois. 

FusrrorME : en forme de fuseau, c. à. d. épais au milieu et 
aminci aux deux extrémités. 

FonieuLe : filet qui part du placenta et qui soutient la graine. 


G. 


Gaîne : tube formé par la base de certaines feuilles, au moyen du- 
quel elles enveloppent la tige dans une partie de sa longueur. 

Géminés : se dit de 2 organes semblables qui naissent l’un à côté 
de l'autre. 

GENOUILLÉ OU GÉNICULÉ : fléchi ou courbé par un angle ou un ge- 
nou. 

GLABRE : dépourvu de poils. 

GLABRESCENT : quiest devenu glabre ou presque glabre. 

GLANDES : organes particuliers de sécrétion. 

GLANDULEUX : qui a de l’analogie avec les glandes, ou bien qui 


70 DICTIONNAIRE 


est pourvu de glandes. Dans cette dernière acception le mot 
glandulifère serait plus rationnel. 

GLAuQuE : d’un vert grisâtre qui approche du vert de mer. 

GLAUCESCENT : qui approche de la couleur glauque. 

GLoguLeux : qui a la forme d’une sphère. 

GLocHipié : se dit d’un poil roide qui se divise au sommet en 2 ou 
plusieurs branches recourbées ou rabattues. 

GLOMÉRULE : aggrégation irrégulière de fleurs ou de fruits. 

GLuMmAcé : de la nature des glumes. ‘ 

GLUME : espèce d'involucre ordinairement formé de 2 écailles iné- 
gdles, .situé à la base de l’épillet et renfermant une ou plu- 
sieurs fleurs. 

GLUMELLE : périgone des fleurs des Graminées, ordinairement 
formé de 2 écailles insérées l’une au-dessous de l’autre. 

GorGE : entrée du tube du calice, de la corolle ou du périgone. 

Gousse : fruit sec à deux valves, portant les graines attachées à la 
sulure supérieure et alternativement fixées à l’une ou à l’au- 
tre valve. 

GRANULÉ : divisé en petits grains. 

GRAINE : partie du fruit incluse dans le péricarpe et qui, ayant été 
fécondée, renferme le rudiment d’une nouvelle plante. 
GRaAPPE : assemblage de fleurs pédonculées, dont les pédoncules 
partent d’un axe central. La grappe est simple lorsque les pé- 
doncules ne se ramifient pas; elle est composée lorsqu'ils se 

ramifient. 

GRÊLE : allongé et étroit. 

GRimMPANT : s’élevant le long d’un corps étranger soit par sa pro- 
pre torsion, soit par des vrilles ou des radicelles, soit par 
l'enroulement des pétioles. 


H. 


HagBitus : aspect, port. 

Hampes : pédoncule qui nait du collet de la racine et semble être 
une tige nue. 

HAsté : dont la base se prolonge en 2 oreilles dirigées en dehors. 

HERBACÉ : vert et mou. 

HER&É : plante à tiges molles annuelles et analogues aux feuilles. 

Herissé : garni de poils roides et non couchés. 

HERNMAPHRODITE : qui a les deux sexes réunis dans la même 
fleur. 

Hire : cicatrice qui indique le point par lequel la graine était at- 
tachée au cordon ombilical. 
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Hispine (voy. Hérissé). 

HvyALIN : mince et transparent. 

Hygripes : plantes provenues du croisement de deux espèces voi- 
sines. 

HyPOCRATÉRIFORME : en soucoupe, c. à d. muni d'un tube cy- 
lindrique et d’un limbe très-évasé. 

HyPOGYNE : inséré sur le réceptacle. 


- 


I. 


ImBRICATIVE (Estivation) : l’estivation est imbricative lorsque les 
parties du calice ou de la corolle sont placées sur plusieurs 
rangs et dont les extérieures recouvrent la base des infé- 
rieures. 

IMMARGINÉ : non marginé. 

IMPARIPINNÉ : pinné avec une foliole impaire terminale. 

Incisé : découpé longitudinalement. 

Ixczus : renfermé dans les enveloppes florales et ne les dépassant 
pas. 

IxcomPrÈres : se dit des fleurs qui n’ont qu'une seule ou pas d’en- 
veloppe florale. 

INcomBANT : se couchant desus un autre organe. 

INDÉFIN1 : qui passe le nombre 12 et qu’on ne compte plus. 

INDÉHISCENT : qui ne s'ouvre pas. 

INDuPLICATIVE (Eslivalion) : l’estivation est induplicative lorsque 
les sépales ou les pétales s'appliquent l’un près de l’autre en 
se touchant seulement par leurs bords repliés en dedans. 

INFÈRE : ce mot s'applique au calice pour dire qu'il est placé sous 
l'ovaire, c. à d. libre, ou à l'ovaire pour dire qu’il est placé 
sous le limbe du calice et adhérent à son tube. 

INFLORESCENCE : disposition des fleurs sur le végétal. 

INFUNDIBULIFORME : en forme d’entonnoir. 

INSÉRÉ : attaché à. 

INSERTION : position d’un organe relativement à son point d'at- 
tache. 

* Ixrerrowpu : qui n’est pas continu dans toute sa longueur. 

INVOLUCELLE : on donne ce nom aux verticilles de bractées qui, 
dans l’ombelle composée, sont les plus voisins des fleurs. 

INvoLucRE : assemblage de bractées ou de feuilles florales placées 
circulairement au-dessous des pédoncules. 

IrméGuLiER : dont les parties correspondantes différent entre 
elles soit pour la forme, soit pour la grandeur. 


“ 
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L. 


LABELLUM : division inférieure du périgone des Orchidées. 

— LABIÉ (Uni-, bi-,) : à 1-2 lèvres. 

LACÉRÉ : divisé en segments irrégulièrement lobés et comme dé- 
chiquetés. 

Lace : dont les parties sont étalées et écarlées. 

Lacinié : divisé en lanières fines, multipliées, irrégulières. 

Laineux : couvert de poils longs,mous, couchés ou entre-croisés. 

De plus long que large et se retrécissant insensiblement 
aux 2 extrémités. 

LAnNGueTrE : (voyez Demi-fleuron). 

LéGume : (voyez Gousse). 

LEeNTIcuLAIRE : en forme de lentille. 

Lèvres : on donne ce nom aux 2 lobes, l’un supérieur, l’autre 
inférieur, que présente le limbe de la corolle de certaines 
plantes p. ex. les Labiées. 

Lire : qui n’adhère pas à un autre organe, 

Lieneux : de la nature du bois. 

Liquze : appendice membraneux, qui, dans les Graminées, sur- 
monte la gaîne des feuilles. 

Lieuté : allongé en languette. 

Lune : partie supérieure du calice, de la corolle ou du périgone 
à partir de la gorge. Appliqué aux feuilles, ce mot indique la 
partie élargie, et placée au-dessus du pétiole. 

LINÉAIRE : allongé, étroit et à bords parallèles. 

LinÉoLes : pelites raies longitudinales très-étroites et courtes. 

Lineuirormes : en forme de langue. 

Lisse : qui n'offre ni poils, ni aspérités. 

Loge : parties plus saillantes que des dents, séparées par des 
sinus dont on ne détermine pas la profondeur. 

Logé : bordé de lobes. 

LosyLe : petit lobe. 

LoguLé : bordé de petits lobes. 

— LOCULAIRE (Uni-, bi-, etc., mulli-) : à 4, 2, à plusieurs loges. 

Locgs : cavités de l'ovaire ou du fruit, dans lesquelles se trouvent 
les ovaires ou les graines. S’applique aussi aux cavités de 
l’anthère dans lesquelles est renfermé le pollen. 

LonciruninaAL : allant de la base au sommet. 

LunuLé : en forme de croissant. 

LyRé : pinnatilobé, à lobes d'autant plus petits et plus écartés 
qu'ils sont plus inférieurs. 


et 
Qt 


DES TERMES TECHNIQUES. 


M. 


Macuré : parsemé de taches. 

MARCESCENT : persistant, quoique desséché. 

MaRGINAL : qui tient au bord. 

MARGIXÉ : entouré d’un bord. 

MEemBRANEUXx : mince et souple comme unc membrane. 

MoxapeLpues : se dit des étamines qui sont soudées en un seul 
corps par leurs filets. 

Moni£iFoRME : formé d'une série de petites masses arrondies, 
imitant les grains d’un chapelet. 

MoxocÉPHALE : qui porte une seule calathide. 

Moxoïque ; qui a des fleurs mâles et des fleurs femelles distinc- 
tes sur le même individu, 

MoxoréraLe : se dit d'une corolle formée d'une seule pièce. 

Moxopuy£ce : se dit d'un organe foliacé formé d'une seule pièce. 

MoxoséPaLe : se dit du calice formé d'une seule pièce. 

MonosPerME : qui renferme une seule graine. 

MücroNé : terminé par une petite pointe roide et droite. La poin- 
te elle-même se nomme HMucron. 

MucroNuLÉ : lerminé par un petit mucron. 

Mueri- : placé devant un mot indique la pluralité de l'objet. 

Murique : dépourvu au sommet de mucron, de pointe ou d’arête. 


N. 


NarirorMe : en forme de navet. 

Naverte (Poils en) : poils libres et atténués à leurs 2 extrémités, 
appliqués parallèlement à la surface de l'organe, auquel ils 
adhèrent par le milieu de leur longueur. 

N avicuraire : en forme de nacelle. 

NecraiRE : glande placée sur le récep:acle ou sur l'ovaire. 

NecraRirÈRE : portant un nectaire. 

NectTaRtFoRME : en forme de nectaire. 

— NERVE (Uni-, bi-, tri-) : à 1, 2, 5 nervures. 

Nervures : côtes plus ou moins prononcées, faisant saillie à la 
face inférieure des feuilles. 

Noup : renflement annulaire que présente la tige des Graminées. 

Noueux : muni de nœuds ou de renflements. 

Noyau : (voyez Drupe). 


74. DICTIONNAIRE 


0. 


OgconiQuE : en cône renversé, c. à d. dont la pointe est en bas. 
OBLIQUE : qui s’écarte à la fois de la direction perpendiculaire et 
horizontale. 

OsLowG : en forme d'’ellipse très-allongée. 

OBovÉ : en ovale renversé, c. à d. dont l'extrémité la plus étroite 
est en bas. 

OgTus : à sommet arrondi et sans pointe. 

OLIGOPHYLLE : ayant un petit nombre de folioles. 

OLIGOSPERME : renfermant un petit nombre de graines. 

OuBELLE : assemblage de fleurs toutes placées à peu près au mê- 
me-niveau, dont les pédoncules partent d’un même point et 
sont disposés comme les rayons d’un parasol. Ces pédoncules 
ou rayons ne sont pas divisés, et l'ombelle est dite simple ; 
ou bien ils se divisent en rayons secondaires, disposés com- 
me les rayons principaux, et l’ombelle est composée ; dans 
ce cas on donne à chacune des ombelles partielles le nom 
d'ombellule. 

Owagrric : dépression au centre d’une surface (voyez Hile). 

Omsiciqué : déprimé au centre. 

OxGLer : base d’un pétale rétrécie en forme de pédicelle. 

ONGuIcuLÉ : rétréci en onglet. 

OPERCULE : (voy. Boite à savonnette). 

OPposé : se dit des organes qui naissent l’un vis-à-vis de l’autre 
ou l’un devant l'autre. 

OnBicuLaire : en forme de cercle. 

OREILLE, OREILLETTE : appendice court, latéral, arrondi comme 
le bout de l’ereille. | 

Ovaire : c’est la partie inférieure du pistil, celle qui renferme les 
ovules. 

OvaLe : désigne une forme qui se distingue de l’ellipse en ce 
que l'extrémité inférieure est plus large. | 

Ovoïpe : en forme d'œuf, la grosse extrémité étant placée en bas. 

OVULES : jeunes graines avant la fécondation. | 


P- 


PALAIS : renflement de la lèvre inférieure de la coro!le des Per- 


sonées. 
Pazmarti- : placé devant un mot, iudique que les nervures et les 


LIT 
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divisions de l'organe sont disposées comme les doigts de la 
main. 

PALMÉ : composé de divisions disposées comme les doigts de 
la main. 

PALMATINERVE : ayañt les nervures palmées. 

PANDURIFORME : en forme de violon. 

PANICuULE : assemblage de fleurs portées sur des pédoncules ra- 
meux d'autant plus longs qu'ils sont plus inférieurs et dispo- 
sés ordinairement en demi-verticilles. 

PANICULÉ : disposé en panicule. 

PapPILioNAcÉE : se dit d’une corolle irrégulière, à 5 pétales, dont 
le supérieur plus grand se nomme élendard ; les 2 latéraux 
plus étroits sont les ailes ; les 2 inférieurs ordinairement 
soudés forment la carène. 

PA PILLE : protubérance petite, allongée, molle et compacte. 

PARIÉTAL : adhérent à la parois d’un organe voisin. 

— PARTITE: divisé au delà du milieu, mais non jusqu’à la nervure 
médiane. ï 

PATELLIFORME : en forme de scutelle, c. à d. de disque entouré 
d’un bord. 

PAvuciFLorE : portant un petit nombre de fleurs. 

PECTINÉ : à divisions étroites, disposées sur 2 rangs comme les 
dents d’un peigne. 

PépaLées : se dit des feuilles ou des nervures divisées en 2 par- 
ties écartées et portant à leur bord supérieur des divisions 
secondaires. 

PÉDiceLce : division du pédoncule. 

PépiceLLé : porté sur un pédicelle. 

PÉéponcuzr : c’est le support de la fleur, ce que l’on nomme vul- 
gairement la queue de la fleur. 

PÉDONCULÉ : porté sur un pédoncule. 

PELLUCIDE : transparent. 

PELTÉ : indique une surface arrondie, attaché par son centre. 

Pencxé : incliné sur le côté. 

PENDANT : qui se dirige perpendiculairement vers la terre. 

PERFOLIÉES : se dit des feuilles opposées, lorsqu'elles sont réu- 
nies par leur base; elles semblent alors traversées par la tige. 

PéRicarpe : enveloppe générale des graines ; tout @e qui est dans 
le fruit n’est pas la graine. 

PÉRICLINE : involucre des Synanthérées. 

PéRIGONAL : qui appartient au périgone. 

PÉérrGoNE : enveloppe florale unique. 

PÉRISPERME : (voyez Épisperme). 


T. JL. q 
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PersisTANT : dont la durée se prolonge au delà de l’époque qui 
semblait fixée pour sa chute. 

PÉTALE : on donne ce nom à chacune des pièces de la corolle, 
lorsqu'elles sont tout-à-fait distinctes les unes des autres. 

PéraLoipe : analogue aux pétales par la couleur et la consistance. 

Périoce : c’est le support de la feuille ; ce que l'on nomme vul- 
gairement queue de la feuille. 

Périoré : muni d’un pétiole. 

PérroLuLe : porté sur une division du pétiole. 

— PHYLLE (Mono-, poly-) : muni d'une, de plusieurs feuilles ou 
folioles. 

Praxari- : placé devant un mot, indique que les divisions des ner- 
vures ou les divisions de l'organe sont placées parallèlement 
sur les côtés de la nervure médiane ou du pétiole commun. 

Pixné : composé de divisions placées parallèlement sur les côtés 
du pétiole commun. 

Pisriz : organe femelle situé au centre de la fleur. 

PivorAnTE (Racine): perpendiculaire. 

PracenrA : partie du péricarpe sur laquelle les graines sont atta- 
chées. 

PLEIN : qui n'offre aucune cavité interne. 

Pziumeux : muni de poils disposés comme les barbes d'une plume. 

PLuri- : placé devant un mot indique la pluralité de l’objet. 

PODOCARPE | : (voy. Carpophore). 

PoiLs : petites productions molles et filiformes qui ressemblent 
aux poils des animaux. 

Pozcex : poussière fécondante renfermée dans l'anthère. 

POLLINIQUE : qui appartiest au pollen. 

PoLv- : placé devant un mot indique la pluralité de l’objet. 

POLYABELPHES : S applique aux étamines lorsqu’eiles sont : sou 
dées en plusieurs faisceaux par leurs fitets. 

PoLYcÉPIALE : qui porte plusieurs calathides. 

Porveame : se dit d'une plante qui présente sur'le même individu 
des fleurs mâles, des fleurs femelles et des fleurs hermaphro- 
dites. 

Pocvmorpues : très-saviable dans son port. 

PoxerirorME : qui n'est pas plus grand qu ’un point. 

Poncrué : muni de points saillants ou déprimés, ou de très-pe= 
lites taches. 

Prémonse : qui semble avoir été ns 

Pruineux : qui semble couvert de poussière. 

Pugescenxr ;: couvert d’un duvet court et mou. 

Pyrironwe : ayant la forme d’une poire. 


Sù 
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Q. 


Quapri- : placé devant un mot veut dire quatre ou quatre fois. 

QuATERNÉ : placé 4 à 4 en opposition. 

Qui : rapproché 5 par 5. 

QuinconcraLe (estivalion) : l’estivation est quinconciale lorsque 
le calice ou la corolle étant formé de 5 parties, il yen a deux 
extérieures, 2 intérieures et une qui recouvre les intérieures 
par un deses bordset dont l’autre bord est recouvert par les 
2 parties extérieures. 


KR. 


Racms : pédoncule central ou axe d’une grappe ou d’un épi. 

RAGE : est cette portion du végétal qui, occupant sa partie infé- 
rieure, s'enfonce dans le sol et l’y tient attaché. 

RapicaL : qui part de la racine ou qui tient à la racine. 

RaApicanT : se dit des tiges couchées sur la terre , lorsqu'elles y 
adhèrent par des racines. 

RapIcELLes : ramifications déliées qui terminent les racines. 
RanicuLe : partie de l’embryon qui se transforme en racine. On le 
prend aussi quelquefois dans le sens de petite racine. 

RAMÉAL : qui appartient à un rameau. 

Rameaux : divisions des branches d’une plonte. 

Rameux : pourvu de branches ou de rameaux. 

RampPanT : (voy. Radicanl). 

RAMUSCULE : pelit rameau. 

Rayon : dans l’ombelle, le corymbe et la calathide , l’ensemble 
des fleurs de la circonférence porte le nom de rayon. Il dés:- 
gne aussi les pédoncules et les pédicelles de l’ombelle. 

RAYONNANT : disposé comme les rayons d’une roue. 

RÉCEPTACLE : appliqué à une seule fleur, ce terme indique le 
point central du sommet du pédicelle sur lequel reposent 
toutes les parties de la fleur. Appliqué à un ensemble de 
fleurs, il désigne un disque sur lequel les fleurs sont agglo- 
mérées. 

RéFLécHi : courbé vers la terre. 

RÉFRACTÉ : changeant brusquement de direction et fléchi vers la 
terre. 

RÉGULIER : dont les parties correspondantes sont toutes égales 
et de même forme. 
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RÉNIFORME : en forme de rein, c. à d., plus large que long, ar- 
rondi.au sommet, échancré à la base. 

RÉTICULÉ : couvert de lignes croisées en forme de réseau. 

RaizoME : souche souterraine, oblique ou horizontale. 

Ronacxé : s'applique aux feuilles pinnatifides dont les lobes sont 
aigus et dirigés vers la base. 

RonGé : découpé comme par la morsure d’un iusecte. 

RoserTE (en) : se dit des parties disposées comme les pétales des 
roses doubles. 

ROSTRÉ OU ROSTELLÉES: muni d'un bec ou pointe terminale. 

Roracé : muni d’un limbe plane et d’un tube presque nul. 

Roue (en) : (voy. Rotacé). 

Rupe : muni d’aspérités sensibles au tact. 

Rueusux : muni de rides. 


S. 


SAGITTÉ : dont la base se prolonge en deux oreilles dirigées en 
bas. | 

SAMARE : fruit membraneux, très-comprimé, souvent prolongé 
en aile sur les bords et contenant peu de graines. 

SARMENTEUX : ligneux et grimpant. 

ScABRE : rude au toucher. 

ScaPE : (voy. Hampe). 

ScAPIFORME : ressemblant à un scape, ou à une hampe. 

ScARIEUX : mince, sec et transparent. 

Scze (en) : se dit des dents, lorsqu'elles sont aiguës et dirigées 
vers le sommet. 

SeuTELLe : plateau orbiculaire , entouré d'un rebord. 

SEGMENT : partie d'un organe divisé jusqu'à sa base. 

SÉPALE : on donne ce nom à chacune des pièces du calice, lors- 
qu'elles sont tout-à-fait distinctes les unes des autres. 

— SÉQUÉ : divisé Jusqu'à la base ou jusqu’à la nervure médiane. 

— séRIÉ (Uni-,bi-) : disposé sur 1, sur 2 rangs. 

SESSILE : dépourvu de tout support. 

SÉTACÉ : menu et roide comme une soie. 

SicicuLe : ne diffère de la silique que par la longueur qui ne sur- 
passe pas 3 fois la largeur. 

SiLIQUE : fruit sec, au moins 5 fois plus long que large, à 2 valves 
et dont les graines sont attachées aux deux sutures. 

SLMPLE : n'ayant pas de divisions. 

SiNtÉ : dont le bord est muni d'échancrures et de parties saillan- 
tes, arrondies et peu profondes. | 
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SoucHE : base vivace des tiges annuelles. 

SOUS-ARBRISSEAU : ne diffère de l'arbrisseau que par sa plus pe- 
ile stature. 

SOUS-FRUTESCENT : qui à la consistance du sous-arbrisseau. 

SoyEux : muni de poils longs, mous et brillants. 

SPADICE : assemblage de fleurs sessiles sur un pédoncule com- 
mun' et renfermées dans une spathe. 

SPATHE : expansion ordinairement foliacée , qui enveloppe les 
fleurs , se déchire ou s’ouvre au moment de la floraison. 
SPATULÉ : en forme de spatule, c. à d. arrondi par le haut et 

brusquement rétréci par le a 

SPHACÉLÉ : atteint de mortification, desséché. 

— SPERME (mMm0n0-, bi-, tri-, poly=) : à ds 23 à Mpelaee 
graines. 

SPICIFORME : analogue pour la forme à un épi. 

SPINULEUX : muni de très-petites épines. 

SPINULIFORME : en forme de petite épine. 

SQUAMIFORME : en forme d’écaille. 

STIGMATE : partie supérieure du pistil. 

STIGMATIQUE : qui appartient au stigmate. 

STIPELLE : petite stipule placée à l’origine des divisions d'un pé- 
tiole commun. 

STIPITÉ : pourvu d’un petit support aminci. 

STIPULE : appendice foliacé, situé sur la tige à l’origine de cer- 
taines feuilles. 

SToLon : branche latérale , naissant du collet de la racine, cou- 
chée, poussant çà et là d’un côté des racines, et de l’autre 
des feuilles. 

STOLONIFÈRE : POUSSant des stolons. 

STRtÉ : marqué de petils sillons longitudinaux. 

STYLE : prolongement de l'ovaire, qui porte le stigmate. 

SUBÉREUX : qui ressemble à du liége. 

SUBULÉ : linéaire et aminci en pointe comme une aleine. 

SurÈRE : ce mot s'applique au calice pour indiquer que son limbe 
est. placé au-dessus de l'ovaire, et que son tube est soudé 
avec lui ; appliqué à l’ovaire il indique que cet organe est li- 
bre et placé au-dessus du calice. 


Lie 


Tagcier : (voy. Labellum). 
TERNATISÉQUÉ : divisé en 5 branches qui portent chacune 3 seg- 
ments. 
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Terné : se dit des parties rapprochées 3 à 53. 

Tuyrse : grappe dont les pédicelles rameux sont plus grands au 
milieu qu’à la base el au sommet, 

Tree : est cette partie du végétal qui, faisant suite à la racine, 
tend à s'élever et sert de support aux feuilles et aux fleurs. 

TomentTeux : couvert de poils courts, serrés, entrelacés , imitant 
un feutre. L'ensemble de ces poils se nomme Tomentum. 

Tonpue (Estivalion) : l'estivation est tordue lorsque les pétales 
étant insérés obliquement sur leur point d'attache, ont tous 
un de leurs bords recouvert par un pétale voisin,de telle sorte 
que la corolle paraît tordue en spirale au sommet. 

ToruLEUx : renflé de distance en distance comme une corde à la- 
quelle on aurait fait des nœuds. 

TRi- : placé devant un mot indique que l’objet est triple ou di 
visé en 5 parlies. 

TesapeLpes : se dit des élamines soudées en 3 faisceaux par 
leurs filets. 

Tricaorome : dont les branches et les rameaux naissent 3 par 53. 

TRIFOLIOLÉ : qui a la feuille composée de 3 folioles. 

Trikpre : ayant 3 côtés. 

FRIGONE : ayant 5 angles. 

TRIQUÈTRE : (voy. Trigone). 

TROPHOSPERME : (voy. Placenta). 

TRONQUÉ : qui semble coupé transversalement à son extrémité. 

Tue : s'applique au calice , à la corolle et au périgone, lorsque 
ces organes sont formés d'une seule pièce, et désigne la par- 
tie située au-dessous des divisions du limbe. 

TusercuLE : partie épaisse, solide, ordinairement remplie de fé- 
cule et fixée à la racine. ù 

TugÉériFÈRE : muni de tubercules. 

TuguLeux : en forme de tube. 

Torgivé : en forme de toupie. 


U. 


Uxi- : placé devant un mot indique que l’objet est unique. 

 UNILATÉRAL : tourné d’un seul côté. 

UnisEXUEL : qui n’a qu'un seul sexe dans le même individu ou la 
même fleur. 

UrcéoLÉ : renflé au milieu, atténué aux deux extrémités. 

UrricuLe : fruit sec, monosperme , à péricarpe très-mince. 
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V. 


VAGiNANT : (voy. Engainant). 

VaLvaIRE (Eslivalion) : l'estivation est valvaire lorsque les pétales 
ou les sépales nes’enveloppent pas l’un l’autre dans le bouton, 
mais se touchent seulement par les bords. 

Vazves : appliqué à un fruit déhiscent, ce mot indique les pièces 
dans lesquelles le péricarpe se divise naturellement à la ma- 
turité. On nomme aussi valves les écailles qui forment la glume 
et la glumelle des Graminées. 

— VALVE (Uni-, bi-, elc.} : à 1 à 2 valves. 

VELOUTÉ : couvert de poils courts et doux comme du velours. 

VeLu : muni de poils nombreux, mous et couchées. 

VENTRU : enflé au milieu. 

VERRUQUEUX : garni de verrucs,. 

VERTICILLE : se dit des parties disposées circulairement, autour 
d’un support. 

VERTICELLÉ : disposé en verlicille. 

VésicuLEux : enflé comme une vessie. 

Visqueux : enduit d’une humeur gluante. 

VoLuBILE : se Conlournant en spirale autour d'un support. 

Vraie : appendice filiforme toriillé qui sert à soutenir les plan- 
tes en les accrochant aux corps voisins. 
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